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CHAPITRE PREMIER. 


DIVISION GENERALE 
des inflrumens qui font la Dierefe 
far les parties dures. 


=] Ous avons fait la def- 

HS] cription dans nôtre pre- 
5} mier Volume, de la plû- 

part des Inftrimens qui convien- 

fent iux divifions des parties mol- 
Tome ZI. : 
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les ; nous allons nous expliquer 
dans celui-ci fur ceux que nous 
emploïons aux divifions des par- 
ties dures , & fur ceux qui fervent 
à les raprocher lors qu’elles fonc 
feparées, ou qui lestiennent en état 
après la reduction de leurs fraétu- 
res. 214 
Ces fortes d’inftrumens font de 
plufieurs efpeces , aufli bien que 
ceux dont on fe fert aux parties 
molles, dont nous avons déja fair 
l'explication ; mais afin de garder 
quelque ordre dans le détailde ces 
inftrumens & machines , nous al. 
lons commencer par ceux qui fer- 
vent à détruire la carie des os 
anguis , pour avoir lieu enfuite de 
parler de ceux qui conviennent 
au dents : nous décrirons après 
cela des inftrumens qui convien- 
nent aux fractures, maladies qui 
arrivent aux os , & fouvent à ceux 
du crane ; puis nous entrerons dans 
la recherche de ceux qui fervent 
aux extirpations des membres ; de 
quelques autres qui font utilesdans 
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Jes caries, vermoulures & exofto- 
fes , pour venir aux inftrumens 
qu’on met en ufage dans les accou- 
chemens , & finir par les machines 
qui font deftinées à réduire les os 
rompus & difloqués, & à les main- 
tenir dans leur redution. 

Toutes ces chofes nous paroif- 
fent d’une fi grande importance, 
que pour les trairer fans confufion, 
nous allons faire un Chapitre de 
chaque matiere , comme nous l’a- 
vons jufqu’à prefent obfervé ; & 
nous placerons dansces Chapitres, 
- chaque inftrument dans fon Ar- 
ticle. 


ARTICLE :I 


De la cucilliere d'argent propre à fas 
ciliter l'incifion en operant pour la 
fifule lacrimale. 


T3 Our détruire la carie de l'os 
À unçguis & de fes voifins ; il 
faut d’abord les découvrir : lepre- 


À ij 
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miet inftrament dont nous noti$ 
{ervons pour une pareille opéra- 
tion, eft une petite cueiiliere d’ar- 
gent qui a quelque«chofe de fem 
blablea routes les autres , maïselle 
en differe néanmoins , parce quel- 
Je eft exaétement ovale, que fa plus 
grande profondeur eft précifement 
dans fon milieu , & que fa cavité 
eft fi fuperficielle , qu’on peut à 
bon titre l'appeller cavité gle- 
noïde, terme ufité dans lOfteo- 
Dgie. 


Le cueilleron à un pouce & de- 


mi de long, & onze lignes ou un’ 
pouce de diamettre : il eft attaché: 


par un de fes angles à un manche 
d'argent , un peu plat ; de trois 
pouces quatre Hgnes de long , & 
très-reflemblant à celui des cueil- 
liers ordinaires. L’angle anterieur 
de ce cueilleron eft échancré, ce 
qui bâtit deux petites cornes ou 
avances ua peu moufles , & qui 
font d'une erande utilité pour ban- 
der la peau tant & fi peu quon 
-Yeut ; & permettre devoir la 


% 


des Tnfirumens de Chirurgie. 
réüinion des paupieres qu’elles met- 
tent à découvert. 
 L'échancrûre dont il eft que- 
 ftion eft ceintrée 5 elle a cing lignes 
& demie de profondeur , trois lig- 
nes & demie de diametre , & tout 
l’inftrument a près de cinq pouces 
de long. | 
Pour fe fervir de cetinftrument, 
on Île fait tenir par un ferviceur de 
façon qu’il le prend par le manche 
avec le long doiet , l'indice & le 
pouce 5 il appuie lextrêmité an- 
terieure {ur la peau du grand an- 
gle , de maniere qu'on voïe l’union 
ou la commifflure des paupieres 
prefqu’entre les cornes de l’échan- 
crûre, ce qui procure deux uti- 
Jités confiderables : la premiere eft 
que le cueilleron cache & ôte au 
malade la liberté de voirles inftru- 
mens, & ce qu’on va lui faire ; ce 
qui n'eft pas d’une petite confe- 
quence , puifque nos inftrumens 
font fi éfraïans qu'ils faififlent 
confiderablement ceux fur qui ils 
doivent fervir, La feconde utilité 
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eft d'écendre la peau, & de latirer 
un peu du côté du perirangle, ob- 
fervant néanmoinsqu’ellene chan. 
ge pas beaucoup de fituation , car 
l'opération feroit infruêtneufe lorf{_ 
que la peau reprendroit fa firua- 
tion naturelle. 

On voit par ces wrilités que l’a- 
vantage qu'on retire de cet inftru- 
ment, eft quel’Opérateur , étane 
bien fervi, peut voir ce qu’il coupe, 
ce qu'il doir couper , & ce qu’il 
doit éviter. Nous ne parlons point 
de l’ufage de ces inftrument, puif- 
qu'on doit le déduire de ce que 
nous en avons dit. | 


ÉRTECGLE FH 


De lu lance on pique, inflyrument très. 
commode pour faire l'incifion qui 
convient à la fifiule lacrimale. 


Es inftrumens les plus com: 
modes pour faire Fiacilion 
de la fiftule lacrimale font le bia 
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ftouri mediocrement courbe que 
nous avons déja décrit, ou bien la 
Jance dont nous allons parler. 

Pour la bien connoûtre, il fauc 
examiner fon corps & fes extrê- 
mités. 

Le corps eft une verge d'acier de 
trois pouces dix lignes de long fur 
quatre lignes de diamettre dans les 
endroits qui font les plus épais; 
ornée d’une petite pome dans fon 
milieu, & les côtés coupés à pans, 
ce qui fair une aflez belle cimetrie. 
Ces enjolivemens quoique dépen- 
dans du genie & du goût de lOu- 
vrier , ne laiffent pas d’être trés- 
utiles , puifqu’ils prefentent plu- 
fieurs furfaces qui font que le Chi- 
rurgien tient l'inftrument avec 
plus de fermeté , car cette verge 
eft le manche de linftrument. 

Les extrêmirés font differentes , 
l’une eft faite comme une lance 
ou une pique , l'autre n’eft pas fi 
pointuë , mais elle eft camufe & 
arondie. La lance à huit grandes 
lignes de long , & fa bafe peut avoir 
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fix lignes de diamertre : les côtés: 
de cette petite pique font très-tran-. 
_Chans & bien trempés. L'autre ex. 
trémité a à peu prèsles mêmes di- 
menfions , & fes côtés de même 
que fon extrêmité moufle , fout 
. trés tranchans & bien trempés, 

Les dimenfons de l’inftrument. 
entier {ont d'avoir cinq pouces de: 
longueur. Ç 
Pour fe fervir de cet inftrumenr, 
on le prend avec la main droite 
_par fa verge comme fi l’on tenoit 
une plume pour écrire; on appuie: 
enfuite l’annulaire & le petit doigc 
fur le bord de l'orbite pour fervir 
de point d'appui, & l'on porte la: 
lance fur la rumeur pour faire l’in- 
cifion de la maniere que nous l’a. 
Vons enfeioné dans nos opéra- 
tions, puis on{e fert de l’autre ex- 
trêmité afin de découvrir & cou- 
per ce qui convient. Ainf l'ufage 
de la lance que nous avons fait gra- 
ver au naturel , eft de fervir à cou- 
per par fes deux extrêmités, Ja 
peau & la graifle qui couvre l'abf. 
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cès qu’on appelle fiftulé lacrimale. 


ARaeciui"TdE.: 


De lantonnoir qui convient pour 
conduire les canteres fur l'os unguis. 


N connoîtaflez ce que c’eft 
| qu'un antonnoir fans que 
nous nous amufions à faire une 
grande defcription de celui ci. Il 
fuffit de dire, que fon pavillon & 
fon tuïau reprefentent une pira- 
mide , que le pavillon a fept lignes- 
d'ouverture , & que fon extrèmité 
inferieure n'aquedeux lignes & de- 
mie. Cette ouverture inferieure eft 
coupée en talu, & fe tourne du cô- 
té du manche, pour s'accommoder 
à la pente & au plan incliné de l'os 
unçuis ,afin que l’inftrament y fois 
appuiéavec plus de fermeté & dans 
une ligne perpendiculaireau vie 

face. 
La figure entiere de cet anton- 
noir efk exactement ronde , & fa: 
À v 
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longueuz eft d’un pouce fept lig- 
n:s. Oa le tient par un manche: 
qui eft de la même matiere que: 
lantonnoir;il eftfoudé fur lapartie: 
exterieure du pavillon, il:a trois 
pouces quelques lignes de lon- 
oueur , trois lignes de diamettre, &. 
eftunpeu plat. La figure que nous. 
avons fait graver reprefente par- 
faitement bien l’inftrumenr. 

© La matiere la plus convenable. 
pour la conftruttion de cer inftru- 
ment , eft l’acier, parce qu'il s’é- 
chauffe moins vite que largent,. 
& on court par confequent moins. 
de rifque de brülerlapeau, ce qui 
la crifpe & caufe. léraillemenc 
comme nous l'avons fait obferver- 
en parlant de cette maladie. 

L'on à coùûrume de conduire: 
Pantonnoir fur l’os #nguis à la fa- 
veur d’un ftilet; cette maniere eft. 
une petite façon. qui w’eft point 
néceflaire , & qui allonge l'opé- 
ration. Quand l'ouverture eft.bien: 
dilatée, on.le prend par le manche. 
avec le pouce & le doigt indice: 
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d’une main, & on le conduit faci- 
lement & plus fûrement avec l’au- 
tre fur l'os carié , obfervant que 
l'ouverture inferieure regarde pref- 
que la partie inferieure du nez, & 
que le manche paffe fur l’œil fain, 

L’ufage de cet antonnoir eft de 
conduire , non-feulement les cau- 
teres afin de brûler l’os & les chairs. 
pour former une nouvelle route, 
mais de garantir la peau voifinede 


Paction 4 feu. 


Explication de la premiere Planche. 


La re, figure fait voir une cyeil: 
lier d'argent propre à faciliter lin. 
cifion en opérant pour la fiftule: 
lacrimale, 3 

À. La cavité du cueïlleron. 

B. L'échancrüre ceintrée qui 
forme deux petites cornes. | 
C Le manche de la cueillier. 

La 2€, figure reprefente la /znce 
ou pique avec laquelle on peut fai- 
re l’incifion dans. la: fftule lacri: 


. male. 
À vi 
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D D. Le manche ou verge de: 
linftrument. 

E. L’extrêmité en forme de pi- 
que, 

F. L’extrêmité mouffe. 

La 3°. figure montre l'antonmir 
avec lequel on conduit les caute- 
res fur l'os #nguis. 

G. Indique le pavillon. 

H. L'ouverture inferieure de: 
fantonnoir, coupée en talur. 

I. Le manche par lequel on tient: 
Finftrumenc, 


ÉRTECEE" LV. 


Des canteres avec lefquels on perce: 
les unguis, 


fY Omme nous traiterons plus: 
au long des caureres actuels. 
nous oks Veste parler ici. 
précifement de ceux qui convien- 
nent pour la fiftule lacrimale. 
Pour examiner cet inftrument 
aous. devons d’abord confiderer fa: 
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tige ou ce qui caracterife le caute- 
re , pour venirenfuite au manche. 

La tige eft un morceau de fes- 
differemment figuré , & auquel 
on doit examiner le corps & les ex- 
trêmités. Le corps eff rond, de fi- 
gure un peu piramidale , long d'en. 
viron quatre pouces, & dont l'err= 
droit le plus épais qui eft près de: 
la bafe, à troïs lignes & demie de- 
diamettre. Ce corps va infenfible- 
ment en diminuant, pour fe cour- 
ber enfuite & former l’extrêmité 
anterieure qui fait un angle droit: 
avec le corps. 

Cette exrrêmité a deux pouces: 
quelques lignes. de long , dont un 
pouce quatre lignes paroît fuivre 
la piramide du corps, je veux 
dire qu'il diminué'peu à peu de- 
diamettre : le refte de cetteextrè- 
mité qui peut avoir dix ou onze 
lignes de longueur , eft d’un volu- 
me un peu plus gros ; c’eft ce der- 
nier endroit du cautere qui brüle 
Pos angais, ou les autres os voifins 
s'il en eft befoin 5 il va peu à peuen 
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diminuant pour fe terminer pa 
une furface legerement arondie. 
L'extrêmité pofterieure eft um 
efpece de lentille de quatre ligne 
ou environ de diametre. Du mi. 
lieu de la lentille s'éleve une foù 
differemment conftruite dans le: 
cauteres , car il y a des Ouvrier: 
qui la font quarrée ou ronde, & 
qui la font tenir dans le manche 
par le moïen du maftic. Voilà la 
plus mauvaife mechode, & à peine 
a: t-on roupi le cautere , que la foïe 
qui eft très- chaude , fondant le 
maftic , l’inftrument fe démanche, 
& le Chirurgien étant défarmé, 
manque où fait mal l'opération, 
. Il faut au contraire que la foïe foit 
bien res afin qu’elle paffe dans 
toute la longueur du manche pour 
y être rivée à fon extrêmitépoite- 
rieure ; ou ce quieft encore mieux, 
il faut que cette foïe foit une vis 
de fept à huit lignes de longueur, 
qui fe monte dans un écrou prati= 
qué à la partie interne & anterieu- 
se du manche , fur laquelle la len- 


des Inffrumens de Chirurgie, 1< 
tille porte & fert de mice au cau- 
tere. 

Il ne nous-refte plus qu’a exa- 
miner le manche qui peut être d’é- 
bêne , de fer, de cuivre, d’or ou. 
d'argent. Si l’on veut y faire un: 
écrou ,. comme c’eft la meilleure: 
& la plus fûüre mechode d’emmen- 
cher les cauteres , il faut qu'il foie. 
pratiqué dans quelqu'une de ces. 
dernieres matieresfolides. Ce man- 
che doit avoir trois pouces quel: 
ques lignes de long 5 il doit être- 
aflez gros pour être tenu plus fers 
mepar le Chirurgien, & orné pour: 
la même raifon de certaines façons. 
qu'on laifle ordinairement à la vo. 
_ lonté de l'Ouvrier. Onverrala re- 
prefentation de ce manche lorfque: 
nous parlerons des cauteres aétuels. 
qui doivent agir fur quantité d'os, 

Pour fe fervir des cauteres , on: 
met leurs. extrêmités ancerieures. 
dansun feu de charbon, afin de les. 
faire rougir , & l’antonnoir-érant 
placé comme nous l'avons en- 
feigné , on prend cet inftrument: 
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par le manche, & on le conduie 
dans l'antonnoir, & fur l'os , afira 
de le détruire , ainfñ voila fon ufage: 
explique. 


RAR RIRE MR RO RE RES: 
CITAPEITRE. LE 


Des infirumens qui conviennent ponr 
opérer fur les dents. 


() Uoique la pläpart des Chi- 
Sérurgiens ne s'appliquent pas: 
aux differentes opérations qu'on 
peut faire fur les dents, nous allons. 
cependant parler dans ce Chapitre 
de quelques inftrumens qu’on a: 
coûtume d’emploïer dans leurs ma 
ladies. | 

Cette partie dé fa Chirurgie 
n’eft point à negliger , elle donne 
fouvent des lumieres qui font hon- 
neur aux Chiruroiens, en les in- 
ftruifanc parfaitement de plufieurs 
incommodirés qui attaquent le 
voifinage de la bouche, & qu’on 
ne pourroit guérir fans la con-- 
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noifance des dents & de leurs 
maladies. ’ 

Les Eleves en Chirurgie qui 
doivent s'établir dans les. Provin- 
ces, & fur tout dansles petires Vit. 
les , ne doivent point manquer à- 
culiver cette partie de l’art , dau- 
tant que dans ces endroîïts, ils font 
Jes feuls qui puiffenc apporter du: 
foûlagement aux peuples qui leur 
font confiés. 

Lorfque j'ai formé le deffein de- 
«me donner tout de bon à la Chi. 
rurgie , j'ai en même-tems pris la 
refolution de m'appliquer ferieu- 
fement à acquerir autant que je 
le pourrois , la connoiflance de 
toutes fes parties : je n’ai jamais. 
rien traité de bagatelle, & j'ai vê: 
par les fuites que les plus petites. 
chofes , nelaiffoient pas que de de- 
mander l’adrefle & Fapplication 
- d'un genie au deffus du commun, 

Il y a plufieurs perfonnes qui: 
s'appliquent uniquement à cette. 

partie de la Chirurgie , & qui y 
“font des fortunes brillantes ; mais. 


28 Nouveau Traité 
quoïque tous ne viennent pas au 
même but, ce travail ne laïfle pas: 
que de faire fouvent plaifir aux 
jeunes gens, & de leur être profi- 
cable dans un rems où leur répu- 
tation ne peut pas encore leur at- 
tirer des cures eonfiderables. 


A RERCLS LL 


Des differentes Rurgines, Gratoires , 
Langues de ferpent €r cifeaux qui 
conviennent pour nettoïer les dents 


Ne imperfection & même 

} une des maladies qui arri- 

venc aux dents, c’eft le cuf donc 

elles font couvertes : il s’'augmen- 

te quelquefois fi confiderablement 

qu'il forme des tumeurs qui reflem- 
blenc à des exoftofes. 

Quand ce tuf n’eft pas confide- 
rable , & qu’il ne fait que s’atta- 
cher un peu aux dents , c’eft ce 
qu'on appelle du tartre, qui com- 
me la robilie au fer , déchaufle les. 
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dents & les fait branler. 

Si quelques dents fe trouvent 
couvertes de tuf, il faut l’ôrer ; & 
pour en venir à bout, on le fend 
avec un cifeau , puis on le fepare, 
& Lon voit dans fon milieu une 
belle dent & bien blanche. Ce tuf 
n’a point de peine à fortir lorfqu'il 
eft une fois fendu, car il fe fepare 
& quitte la dent comme la pêche 
quitte le noïau. - 

Si les dents font couvertes de 
tartre , le remede eft de Îles net- 
toïer : nous allons dans cet article 
parler des inftrumens qui convien- 
nent à cette opération. 

Les premiers font ceux qui fone 
propres pour les dents de la ma- 
choire fuperieure, ils font au nem- 
bre de trois appellés des rugines 
ou des gratoires. 

Pour bien décrire ces rugines. 
il faut les confiderer en deux par. 
ties , fçavoir la principale qui eft l& 
rugine, & le manche : nous divi- 
fons la rugine en trois parties, une 
qui fairle milieu , & les deux autres. 
les extrémités, 
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Le milieu eft une tige d'acier, 
de figure piramidale, & qui peut: 
avoir deux pouces deux lignes de 
longueur. La baie de cetre pira- 
mide commence par quelques fa- 
çons qui dependent de Part & du 
genie de POuvrier ; mais on y 
vot entre autre chofes une plaque 
exaétement ronde , fort polie du 
côté delatige , & moins reguliez 
rement limée du côté qu’elle eft 
plane ; c’eft ce qu'on appelle Îa: 
mitte de la rugine. La piramide 
a dans fon commencement près de 
trois lignes de diaméttre , & elle 
va toû jours. en diminuant pour fe 
terminer par un petit cilindre,dont 
Je diamertre n’excede guére une 
ligne, | 
L'’extrêmité pofterieure eft une: 
foïe qui s’éleve du milieu de la 
mice, à la hauteur d’un pouce 
cinq ou fix lignes : elle eft quar- 
rée pour tenir avec plus de fermeté 
dans le manche où elle eft mafti- 
quée. 
- L'extrémité anterieure eft la 
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_ fugine ou gratoire 5 ce n’eftautre 
chofe qu’une petite lame horifon- 
talement fituée fur le bout de la 
tige : fes faces font differentes, car 
la pofterieure eft plane, & l’ante- 
rieure eft compolée de plufieurs 
bifeaux qui formentun tranchant 
autour de la lame, 

La figure de ces rugines eft en- 
core differente , car il y en a une 
triangulaire, la feconde a une poin- 
te & le côté oppolé eft arondi & 
tranchant dans toute fa rondeur : 
la troifiémeenfineft olivaire & at 
tachée à la tige par fa tête. 

La premiere convient aux dents 
du devant ; la feconde aux dents 
descôtés, & latroifiéme aux dents 
qui fontau fond de la bouche. 

La deuxième partie des rugines 
æft le manche, il eft pour l’ordi- 
naire d’yvoire ; fa longueur eft de 
deux pouces deux lignes fur fix 
lignes d'épais à fon extrêmité la 
plus large, & celle qui touche la 
mitre n'a pas plus de trois lignes & 
demie de diametre. En un mot, 
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linftrumenc entier ne doit guér: 
exceder quatre pouces quatre où 
cinq lignes de longueur. 

Les inftrumens avec lefquels on 
sertoïe les dents de la machoir- 
inferieure font aulli trois, fçavoir- 
deux langues de ferpent & un ci 
feau. Ces trois inftrumens fon 
_compolés de même que les rugii 
nes, il n’y a feulement que leur ex: 
trêmité anterieure qui les rend dif: 
ferens. Les langues de ferpent om 
une de leurs furfaces plane, & Pau. 
tre dans laquelle on fait pratiquer 
deux bifeaux , feparés l’un de l’au- 
tre par une efpece de vive-arête 
qui eft dans le milieu, & qui va 
términer [a pointe, L’une de ces 
langues de ferpent doit être plus 
camüëé & moins allongée que 
l'autre, pour s’'accommoder mieux 
aux differentes dents. 

Le cifeau refemble affez À celui 
des artifans, c’eft-à. dire , qu’il eft 
conftruit de deux furfaces planes 
qui vont en augmentant pour for- 
‘mer un tranchant tranfverfal qui 
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_a près de quatre lignes de large, 

Comme les dimenfions de ces 
inftrumens font les mêmes que 
celles des rugines, je n’en parlerai 
pas davantage ; mais je dirai que 
que tous ces inftrumens doivent 
être bien trempés, & recuits après 
pour adoucir la trempe, la rendre 
moins aigre & moins caflante , ce 
qui arrive fouvent à ces inftru- 
mens , & ils s'égrainent fi on n’a 
pas la précaution que je viens de 
dire. 

La maniere de fe fervir de ces 
inftrumens eft un peu differente ; 
on prend les rugines avec la main 
droire , de maniere que le bout du 
manche eft dans can où il 
eft arrêcé & embraflé par le long 
doigt , l’annulaire & le pouce ; & 
le doigt indice doit être allongé 
fur la tige. On releve enfuite la lé- 
vre fuperieuré avec le long Ha 
de la main gauche, puis on porte le 
pouce de la même main fous les 
dents que l’on veut nettoïer , & 
l'on appuïe la tige de l'inftrumeng 
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‘fur le pouce ; ce qui fert de point: 
d’appui à la rugine. On conduit 
après cela la pointe de la rugine 
fous la gencive , pour aller cher- 
cher le tartre qui eft à la partie fu- 
perieure de la dent, & en baiffanc 
linftraementou ratifle la dent tout 
k long. | 
Les langues de ferpent fe pren- 
ñent de deux manieres ; dans la : 
premiere on les tient par le man- 
che, les doigts indice & le grand 
doist étantallongés fur latige, cout 
comme fi l’on tenoit une plume à 
écrire, à la difference quele grand 
doigt eft-plus avancé fous la partie 
inferieure de l'infttument. On ap- 
puïe enfuire le pouce de la main 
gauche fur les dents voilines de 
celles qu’on veut nettoïer , & 
appuïant la cige fur le milieu du 
pouce qui lui fert d’orgüeil ou de 
point d'appui, on conduit la poin- 
te de l’inftrument au bas & entre 
deux dents, puis on ratiile douce- 
ment la dent en relevant les tran- 
chans, cequiagitcomme un Fies 
e 
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de la premiere elpece. Voilà à peu 
près la façon de tenir auf le ci- 
feau. 

Pour ce qui regarde la feconde 
methode de fe fervir des langues 
de ferpent , elle confifte à em- 
poigner le manche & une partie 
dela tige, avec les quatre doiots; 
& le pouce , appuïant fur Île tran- 
chant de la dent qu’on veut net- 
toïer, fi font Îles incifives , on ra. 
tiffe enfuite de cette maniere. 

On voit par ce que nous venons 
de dire , que l’ufage de ces petits 
jnftrumens, eft de fervir à ôter le 
tartre & le tuf qui s'amafle fur les 
dents, & par confequent à les net- 
toïer & ratilfer. 

Il eft bon d’avertir les jeunes 
Chirurgiens qui voudront prati- 
quer ces fortes d'opérations, de ne 
pas faire comme la puüpare des ar- 
racheurs de dents : qui pour par- 
venir à Jes mettre bien blanches, 
ne ménagent point l'émail, & en 
enlevent une grande partie. C’eft 
une faute très-confiderable, & 

Tome IL. Ë: 
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dont les perfonnes qui fe mettent 
entre leurs mains fonc bien-rôt [a 
.viéime; puifque peu de tems après, 
leurs dents fe gâtent & leur font 
des douleurs infupportables, 

Jl faut donc fe contenter d’ôrer: 
le tartre , & ce qui eft noir fur la 
dent ; & d’abord qu’on voit l’é- 
mail qui eft cette partie de la dent: 
dure & blanche qui la recouvre, 
on ne doit plus toucher à ceten-. 
droit, mais porter l’inftrument{ur: 
un autre. : : 

Lorfqu’on s’apperçoit que tou-: 
:tes les dents fonc propres, & n'ont: 
plus aucunes taches, il faut les po. 
lir : pour cet effec on fe fert d’une: 
racine de guimauve, je veux dire: 
d'une efpece de corde ou de bois: 

ui fe trovve dans ces racines ; on! 
Ja fait fécher, & onen ébarbe les: 
extrémités. : : 

_ On trempe l'extrêmité ébarbée: 
dans de l’eau , & l’on en frotte les: 
dents : on prend encore avec cette: 
extrémité ébarbée , une poudre: 
faire avec du corail , des yeux d'és. 


des Infrumens de Chirurgie. 29 
creville, de la porcelaine en poudre, 
de la pierre de ponce , &° du [ang de : 
dragon du tout parties ègales. On 
broïe toutes ces chofes fur le por- 
phire afin de les rendre en poudre 
fubtile , de laquelle on frotte les 
dergs avec la racine , ce qui les po- 

ir extrêmement, & les fait parot- 

d’un beau blanc. 

! Quand on a bien frotté les dents 
avec la poudre & la racine, on les 
lave avec une petite éponge fine 
qu'on trempe dans l’eau, & qu'on 
exprime un peu; c’eft là ce qui met 
la derniere main à l'ouvrage. 

Avant de finir cer article qui s'é- 
tend au-delà des bornes que je m'é- . 
tois prefcrites , je fuis bien-aife de 
dire que les raifons qui m'ont 
obligé de parler un peu plus ample- 
ment de la maniere de nettoïer les 
dents, n’ontété que le plaifir d’être 
utile aux jeunes Chirurgiens ; & 
c'eft en leur faveur que je traite 
plus au long les opérations qu'on 
faic {ur les dents , afin de leur en 
procurer la connoiffance & le pro- 
fit. | B à 
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Æxplication de la feconde Planche, 


La 1°. figure reprefente un c7#: 
ere aŒuel. 
A. Le corps ou tige du cautere.: 
B. L'extrêmité anterieure qui eft 
le cautere. | À 
C. L'extrèmité pofterieure qui 
eft une vis. | " 
La 2°, 3°. & 4°. figure font des 
rugines ou gratoires. 
DDD. La tige des rugines. 
FEE. Les lames horifontale- 
_ ment fituées qui. caraékerifent les 
rugines. Elles font toutes crois dif- 
ferentes, | 
FFF. Le manche taillé à pans. 
La sc. figure fait voir une des 
dançues de ferpent. 
G. Le manche taillé à pans. 
H. La tige de l'inftrument. 
I. La langue de ferpent qui eft 
courte pour les dents du fond de la 
bouche. 
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ARTICLE II. 


Des limes defiinces ponr feparer. 


limer les dents. 


4% Out le monde fçait aflez ce 
_L que c'eft qu’une lime, fans 
perdre le tems à en faire une def- 
cription qui détruiroit peut-être 
Ja vraïe idée qu’on en a : je vais 
_feulement détailler certaines cir- 
conftances effentielles, qui fe trou 
vent dans celles que nous em- 
ploïons pour les dents. 

I] faut premierement qu'elles 
foient d’un bon acier & bien trem- 
_pées 5 leurs grandeurs & figures 
font differentes 5 les plus grandes 
ont environ trois pouces de long , 
d’autres deux pouces , & d’autres 
tiennent le milieu. Il y en a qui 
qui n'onc pas plus de deux lignes de 
large , d’autres trois, & les plus lar- 
ges ne doivent pas exceder quatre 
lignes & demie, 

Vs à 
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Les unes font plartes & limenti 
des deux côtés ; il y en a qui ne 
mordent que d’un côté, & l’autre 
qui eft life & poli afin de paflert 
entre deux dents, & de ne mordré 
que fur une, | 
 Îl y en à dont l’une des furf1= 
ces ft plane , &. l’autre arondie : 
& ces dernieres ne liment que par 
le côté arondi. Enfnil yena quil 
Ont comme une efpece de vive. 
arête le long de leurs furfaces, & 
quatre bileaux qui forment deux: 
tranchans dont chacun mord des 
deux côtés. | E 
Les Chirurgiens qui veulens: 
avoir ces inftrumens , ne doivent: 
point les commander aux Coute.. 
Fe ; celles qu’ils font à l’extrê- 
mité de certains. inftramens de: 
l'étui , ne valent rien & ne mor. 
dent point ; & comme ilen faut au 
moins une douzaine, ils en trouve 
ront de parfaites chez les Clincails 
Mèrs.. | | 
La maniere de fe fervir de ces: 
peutes limes eft autant differente: 
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. que les dents veulent être differem- 
ment limées. Par exemple, les dents 
qui ne touchent pas de niveau cel- 
Jes qui leurs font oppolées en fe 
fermant, & qui n’ontaucunes bor- 
pes pour limiter leur crûüë , celles- 
là deviennent plus grandes que les 
autres , & ce font ordinairement 
les incifives de la machoire fupe- 

‘rieure, | 

Or pour les égalifer avec leurs 
compagnes , on les lime par leur 
tranchant afin de les racourcir. 
Dans cette occafon on prend une 
lime platte & qui mord des deux 
côtés ,.on la tient par fa queuë ou 
manche avec le pouce, l'indice & 
le grand dojst de la main droite , 
obfervant que les doigts foient en 
deffous & le pouce en deffus ; puis 
portant le pouce de la main gau- 
che fur la furface anterieure de la 
dent qu'on veut limer , afin de la 
foûtenir , on lime doucement de 
dehors en dedans , & dededansen 
dehors. 
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fées les unes contre les autres , om 
des fepare ; ce qui fe fair avec less 
limes. Pour y parvenir on prendi 
d'abord une lime qui ait une côte: 
dans fon mi'ieu , & par confequent: 
quatre furfaces qui forment deux: 
tranchans. On tient cette lime de 
même que la precedente , à la dif- 
ference qu’un tranchant eft verti 
cal à l'autre ; puis on porte le pou- 
ce dela main gauche fur fa furface 
anterieure des deux dents qu'on 
veut feparer , & on lime. | 
Quand on a fait un peu de voïe, 
on prend une lime platte, & à me- 
fure qu’on avance on change de 
lime ; & fi l'on veut plus ménager 
une dent que l’autre,on fe fert deili. 
mes qui ne mordent que d’un côté. 
Prefque tous ceux qui font pro- 
feffion de nettoïer les dents, ne 
travaillent fur aucune bouche, 
qu'ils ne liment plufieurs dents, 
C’eft la petite façon, ils font voir 
par-là plus de travail , & ainf ils 
exigent plus de recompenfe. 
. Si ils connoiïfloient bien la ftru. 
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éture de la dent, & le tor qu'ils y 
font avec la lime , ils ne fe fervi- 
roient de cet inftrament que lorf- 
qu'ileft abfolument néceflaire. 

On ne peut limer les dents que 
tout l’éfort de la lime ne porte fur 
la dent qu’on lime, & nel’ébranle 
confiderablement , quoiqu’on l’ap- 
puïe avec le pouce par dehors , & 
fi l’on veut le doist indice par de- 
dans ; tout cela dis-je, n'empêche 
pas qu’elle ne foit ébranlée. Ortou- 
te dent ébranlée par plufieurs s’é- 
coufles beaucoup réiterées , ne 
tient point avec la même fermeré 
dans fon alveole, & tombe dans la 
fuite. | 

La lime en mordant fur la dent, 
ufe l'émail , ou l’'émincit tellement. 
que ne pouvant pas aflez garen- 
tir les petits filets nerveux , les 
dents deviennent douloureufes , la 
carie s'enfuit , & la dent tombe: 
c’eft ce que j'ai vû arriver à pref- 
que tous ceux auxquels on à feparé 
les dents avec la lime. 

_ Si l'on veur égalifer les dents: 
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je veux dire diminuer celles qui: 
exccdent les autres en longueur, 
il faut les limer par leur tranchants 
ce qui fe faic pour l’ordinaire aux: 
incifives de la machoire fuperieu- 
re comme jé l'ai déja dit : pour. 
lors on les ébranle non-feulement 
telle précaution que l’on prenne, 
mais on approche fi près des pe- 
tits nerf , à force d'ufer l'émail, 
que les perfonnes auxquelles on a 
fait cette opération, font fiaga-. 
cées qu’elles ont de la peine à man- 
_ger pendant huit à dix jours, en. 
un mot jufqu’à ce que l'extrêmité 
des petits nerfs foit endurcie & ac- 
coûtumée aux frottemens.. J'ai vi 
plufieurs. Dames auxquelles on 
avoit. ain évalifé les denis ; qui 
aurojent. voulu trois ou quatre ans 
aprés, quon n'y EUt jamais (OU 
ché, puifquelles s’étoient cariées à 
leur partie fuperieure & à l'endroie 
oùla gencive s’attache , ce qui eft 
très. laid. 

On me dira peut-être qu’ilétoic: 
inutile de rapporter la maniere de 


des Inframens de Chirurgie. 3 
fé fervir des limes, pour les reje- 
ter ainfi entierement. Je répons 
qu'on peut quelquefois s’en fervir 
pour feparer quelques dents quine 
tiennent que par un petit endroit, 
pour des pointes, &c. & quoi qu’un : 
inftrument foit dangereux, quand 
il eft manié par une perfonne en- 
_ tendûë, elles’en fèrc fans qu’ils’en : 
enfuive d’inconveniens. - 
L'ufage des limes eft donc de 
fervir à feparer les dents trop pref- 
fées , de diminuer legerement cei- 
les qui font trop longues, d’abattre 
de petites pointes qui accrochine 
la langue où les gencives, donnent 
naiffance à des ulceres carciioma- 
teux, &c. maisil ne faut s’en f{er- 
vir que le moïns que l’on peut ê&£ 
avec heaucoup d’adrefle &.de pre: 
gaution, 
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KR Ta LE: TRE: 


D'une efhece de Sonde crochaë pour 
découvrir La carie des dents. 


L À fonde que nous allons dé 
crire doit être d'acier. Son. 
corps ou fon milieu fert de man- 
che ; il eft caillé à pans pour être: 
senu plus ferme. 1l a environ un 
pouce quatre lignes de longueur, 
& deux lignes & demie de dia- 
‘mettre dans l'endroit le plus épais. 
qui eft le milieu : va de chaque 
côté en dimiauant pour donner 
maiflance aux extrêmités qui ca- 
gacterifent la fonde. 

Ces extrêmités font exaétement 
rondes, & elles vont en diminuant 
jufqu’à ce quelles fe rerminent par 
une pointe un peu moufle : elles: 
font un peu recourbées à contre- 
fens,ce qui a donnéle nom de fonde: 
crochüë à cet infirument. Enfin 
la longueur de cette fonde eft d'en. 
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iron trois pouces huit lignes. 

La maniere de s’en fervir eft de 
la tenir par le manche avec le pou- 
ce, ledoigtindice & le long doioc 
de même que fi l’on tenoitune plu- 
me pour écrire 5 puis on introduit 
une des croches dans la carie afin: 
d’en appercevoir la profondeur: 

Puifque j'ai promis aux jeunes 
Chirurgiens de dire quelque cho- 
fe des differentes operations qu’on: 
fair fur les dents , à l'occafion des. 
inftrumens que nous décrivons, 
je vais fuccintement parler de la 
_garie qui arrive à ces os, 

Les dents font beaucoup plus fu: 
jettes à la carie que les autres os. 
Premierement, parce qu’elles fone 
plus expofées à lair , qu’elles tou- 
chent à cout moment à des corps. 
très differens , comme de durs, de: 
moux , de chauds, de froids. 

Secondement,parce qu’elles croif- 
fent les unes auprès des autres, & 
que quand une dent a pris un peu 

plus de latgeur dans fa crûë, elle: 
prefle fes voifines , & cette preffion. 
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entraîne après elle, outre la carie; 
mille accidens qu'il eft inutile de: 
rapporter ici. . | 

Troifiémement , les differentes: 
vapeurs qui s’élevent de l’eflomac;, 
& qui font fouvent acides & très. 
mauvaifes ; peuvent occafionner la, 
carie des dents. . ; 

Quatriémement , enfin les limes: 
ufant tout -à- fair l'émail, ou l’é:. 
minçant beaucoup; découvrent l’os 
fpongieux qui eft l'interieur de la 
dent , & aufli-tôc qu'il eft touché. 
de l’air , la carie ne tarde suére à 
sen emparer. 1 

La Chirurgie: cet Art fi eftis 
mable non-feulement par rapport 
au corps humain qui-eft fon fujet, 
mais encore à caufe detantde dif: 
férentes fciences dont le Chirur- 
oien doit être inftruit, pour expli- 
quer nettement fes idées, & trou: 
ver des moïens faciles pour les exe= 
curer ; cet Art dis-je nous fournit. 
plufieurs moïens de remedier à la. 
corruprion de ces os particuliers. 

Quand la carie des dents com 


des Jnfrumens de Chirurgie: 39: 
 mence à fe former : c’eft pour l’or- 
dinaire entre deux dents ; les dou. 
leurs font plus ou moins vives fui- 
vant que quelques perits nerfs font: 
plus ou moins apportée d’y-pren- - 
_ dre part. Il faut pour remedier à : 
cet accident découvrir la carie au- 
- tanrqu'ileftpoffible, s’inftruire de: 
: fon progrès, & la détruire. 
Si on n’a pas cetre précaution, , 
on peut s’aflürer qu’une carie qui : 
commence par un petit point, S'É- 
tend en moins de trois mois de tel- 
le force , qu’elle occupe-tout l'in. 
terieur de.la dent 3 &.à l'heure - 
qu’on y penfe le moins, la dentfe. 
caffe, foit en mangeant ou autre 
ment , les racines & quantité de : 
chicots reftent dans Palveole , les . 
gencives fe gonflent , il furvient : 
des inflammations des abfcès aux: 
environs, quidonnent quelquefois . 
lieu à des tumeurs charnûës & car- 
cinomateufes qui occupent tout le : 
côté de la machoire. Ou:bien ces : 
maladies fe communiquent au pe- 
riofte de la machoire, lequel aïant : 
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fouffert des gonflemens & des in 
flammations , laiffe échapper la fe- 
rofité contenuë dans fes vaileaux 
fanguins & l’imphatiques , qui. 
caufe un ramolifflement de la table 
externe de cetos lequel produit fou- 
vent des exoftofes couvertes pour! 
l'ordinaire d’une chair très mince 
& fpongieufe. | 
Tout ce que j'avance ici n’eft: 
point un aflemblage d’idées fan- 
raftiques,imaginées dans le cabinet 
pour en impofer au gens credules,. 
mais des faits réels & conftans,dont 
tous les. Praticiens fonc aufi-bien. 
que moi convaincus par experien- 
ce. Or pour rentrer dans nôtre dif- 
cours,nous difons que le moïen de: 
s’inftruire du progrès de la carie, 
c’eft de fe fervir de la fonde cro- 
chûë que nous venons de décrire. 
& quenousavons fair graver. | 
Lorfqu’on en a examiné l’éten- 
duë , fi l’on juge qu’elle foit con- 
fiderable , qu’elle ait affez fait de: 
progrès pour découvrir le nerf qui 


pañle par le canal gravé dans cha+ 
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aueracine de ladenc , il faut y fai 
re Les remedes que nous déduirons 
dans l'article fuivanr, 

Si au contraire la carien’eft paé 
fort confiderable , qu’elle ne faffe 
que commencer, & qu'elle n'ait 
pas décruic entierement l'émail, 
il faut lui couper le chemin , je 
veux dire qu’il faut la détruire, la: 
ruginer , & fe fervir fion le juge à 
propos de limes, dont un côté eft 
plat & l'autre arondi , obfervant 
que l’inftrument morde fur la fur. 
face ronde : ces opérations peu- 
vent empêcher fa carie de paller 
plus avant. 

Si la carie eft un peu plus pro- 
fonde , & qu’elle n'ait pourtant 
point découvert le gros nerf qui 
pale dans le canal creufé le long 
. de la denr. il faut ( après en avoir 
bien connu l’étenduë } dilater l'en- 
trée en tournant dedans,une de nos 
Jangues de ferpent, ou un autre 
peurinftrument femblable : on ner. 
toïe bien enfuire toute la cavité en 
y pouflant plufieurs fois du coton. 
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pour [4 mettté@ ec. 

._ Quand il n’y a plus d'humidité 
dans la cavité de la dent, on y por-. 
_tæ du plomb en feüilles ; oneni 
prend un petit morceau qu’on en- 
toure fur la fonde en forme d’an-. 
tonnoir ,on le conduit dans la ca- 
vité de la dent , & avec la. fonde: 
on l'arrange dans toute fon éten- 
duë , puis on le fait renir avec la. 
dent comme nous allons l’expliquer. 
‘dans l’article fuivant. 


Explication de la rroifième Planche, 


La re. figure reprefente une 7»: 
que de ferpent que nous ayons exa+ 
miné dans le premier Article de ce 
Chapitre ; elle convient pour net- 
toïerles dentsdu devant & du bas. - 

La 2c. figure faic voir le ci/eas 
décrit dans le même article. 

La ;c. figure montre une lime qui 
quoi qu’an peu bombée, eft tran- 
chante des deux côtés. à 

La 4°. figure reprefente une Zme: 
qui ne fait voir qu'une furface. 
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arondie, l’autre côtéeft plat, & ne 
lime point, HR 
La $ & 6°. figure indiquent 
deux limes plattes. RAR 
 AAAA, Le mordant des limes.. 
BBBB. La foïe des limes qui leur: 
ferc de manche , ou fert à les em. 
mencher quand on le juge à pro 
pos: 
La 7°. figure fait voir une fonde: 
crochñëé dont nous nous fervonspour 
fonder la carie des denis. 
C. Le milieu taillé à pans , lequel: 
fert de manche à la fonde. | 
DD. Les extrêmités qui font 
deux petites fondescrochüës,cour:. 
bées à contre.fens.. +4 


À RTC L EE. LV: 


D'un inffrument appellé Bourroir,. 
| fervant à plomber les dents, 


| LL "[nftrument que nous appel: 


lons Bourroir ne peut + être : 
se 14 . mn e 
bien décrit fi nous ne le divifons. 
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en deux parties ; la plus effentiel. 
le eft celle qui caraéterife l’'inftru.. 
ment , & la feconde eft fon man. 
che. | 
La piece la plus effentielle doit: 
encore être examinée dans fon mi- 
lieu & dans fes extrêmités 5 le mic. 
lieu eft une tige d'acier , exacte- 
ment ronde & un peu piramidalez; 
fa bafe ne doit guére avoir plus: 
d’une ligne & demie de diametre, 
& elle va toûjours en diminuant 
jufqu’à fon extrêmité anterieure. 
L'extrêmité anterieure elt la 
continuation de la tige, mais elle 
eft dans cet endroit recourbée 
DEAD en équaire , de maniere 
quelle forme unangle plus mouffe 
que droit : cette extrémité peut 
avoir trois lignes de longueur, & 
elle fe termine par un petit bouton 
en olive. | 
L'xtrêmité pofterieure eft une 
plaque ronde , de deux lignes & 
demie de diametre , un peu con- 
vexe du cô é de latige, plane & 
limée fans être polie du côté du 
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manche : cette plaque eft la mittg 
de l’inftrument. | 
Du milieu de cette mittes’éleva 
une foïe quarrée , d’un pouce de 
longueur, & quitient dansle man: 
che par le moïen du maftic. 

Le manche le plus ordinaire eft 
d'yvoire sil eft bon qu'il foit coupé 
à pans, parce que cette figure pre- 
fentant beaucoup de furfaces, don- 
ne de l'agrément & de la fûreté à 
l'infirumentr Sa longueur eft d’un 

pouce dix lignes , & fon épaiffeur 
dans l’endroir le plus gros , ne doi 
pas exceder quatre lignes. L'’in= 
ftrumententier n’a pas plus detrois 
pouces huir lignes de longueur. 

Pour fe fervir du bourroir on 
le prend par fon manche avec le 
grand doigt, l'indice, & le pouce ; 
on conduit enfuire le petit bouton 
dans la cavité de la dent, & on le 
pafle fur le plomb que nous y avons 
déja arrangé avec la fonde cro- 
chüé , afin de le faire entrer dans 
les inégalités de la dent , & l’in- 
corporer, fi je puis me fervir dece 
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terme , avec elle. On recomitien- 
-ce à mettre du plomb avec la fonde: 
-crochüé comme je lai dit, puis 
l'on pañfe le bouton dubourroir fur: 
-ce fecond plomb, & l’on continué: 
ainf jufqu’à ceque la cavité dela 
dent foic pleine, - 
Lorfque lécrou formépar la carie: 
ft rempli de plomb, on paffe une: 
langue de ferpent ou une gratoire: 
par deffus, pour en Gter ce qui et 
de trop , l’égalifer & le mettre de 
niveau avec l'exterieur de la dent. 
Si après quon a pris toutes les 
précautions que je viens de rappor- 
ter pour nettoïer la dent , y in- 
crufter plufieurs couches de plomb 
les unes fur les autres, & l'avoir 
enfin remplie ; fi dis je, après tou- 
tes ces attentions, la perfonne fent 
encore les mêmes douleurs, il faut 
juger que le cordon de nerf eft 
touché par le plomb, & par confe- 
‘quent qu'ilétoit découvert. | 
Dans un pareil cas il faut:prom- 
tement ôter le plomb, & penfer à 
cer la fenfbilité du nerf, ou pour 
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parler dans le langage des .charla- 
tans & dupeuple, faire mourir le : 


nerf. On fe fert pour cela des hui- 


les de gerofle de cannelle, & en 
.core mieux de l'huile d’étain ou de 


Pefprit de nitre. On introduit ces 
‘huiles avec la barbe d’une plume 
dans la cavité de la dent, puison 
y met un peu de coton imbibé des 
mêmes huiles ; & lorfque le nerf 
eft engourdi, ou mort comme dit 
le peuple, on recommence à plom- 
ber la dent dela maniere que noùûs 
‘Javons enfeigné. 

Ce que nous venons de dire du 
‘bourroir , démontre aflez évidem- 
ment que fon ufage eft d’infinuer 
& faire entrer les feüilles deplomb 
dans les inégalités de la dent , d'en 
semplir la cavité caufée par la ca- 
rie, & de l’incorporer pour ainfi 
dire avec elle de telle maniere que 
l'air ne puifle aucunement la pénés 
trer. | 
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PS 


À R TLC LE SV. : 
Du Déchauffoir qui convient pour 
feparer les gencives des dents 3 & 
de celui qu'on peut utilement em- 
ploïer dans les ab[ces qui provien- 
nent des os , on les alterent, 


(: Omme l'inftrament que nous 
ss allons décrire eft double, & 
qu'il a par-<onfequent plufieurs 
_ufages , il s'enfuit que pour con- 
notre toutes fes particularités , il 
faut Le divifer comme nous faifons 
Ja plüpart des autres, en fon corps 
& enles extrêmités. 

Le corps ou le milieu de ce dé= 
chaufloir,eft le manche des inftru- 
mens qu'il compofe : il peut être 
entierement d’acier comme les ex- 
trémités ; ou bien il n’y aura que 
fon milieu qui fera une lame d’a- 
cier , percée de plufeurs trous, 
pour donner paflage à de petites 
goupilles ou cloùs qui traverfanc 


auf 
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auf deux petites lames d’écaille ow 
d'yvoire , feront rivés deflus. En. 
fin de quelle matiere qu'il foit con- 
ftruic , il eft bon qu’il foit taillé à 
pans, parce que c'eft une figure 
qui eft non -feulement très-gra- 
cieule , mais encore celle qu’on 
empoigne, au qu'on-emibraffe avec 
plus de fermeté, aiufi l’inftrument 
eft doüé de toutes les perfe&ions 
qu’il peut avoir ,quanü-on y peut 
Joindre l'agreable à l'ucile. 

‘Les dimenfions du corps de-ce 

déchaufloir font ‘un ‘pouce huit 
lignes de longueur, & quatre lis- 
nes de diamettre dans le milieu qui 
eff l'endroit le plus épais. 
. Une de fes extrêmités a été de 
tous tems connué , & c'efl un petit 
inftrument qui ne mañque jamais 
Doré dans l'écui, Ce déchaufloir 
€ft uneperite lame d’acier , un peu 
courbée, & aflez refflemblante:par 
{a figure, à nosbiftouris courbes: 
élle.a environ dix lignes de lon- 
gucur fur deux grandes lignes de 
large à l’endroit de fon menton 
Time. IZ. : te 


me 
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net. La foïe ou le talon que nous 
avons jugé à propos de faire mettre 
à cet inftrument , eft une tige ci: 
lindrique de dix lignes & demie 
de longueur quieft la continuatior 
du manche. 

Ce petit inftrument doit avoit 
un dos arondi fur fa convexité: 
comme nos biftouris ordinaires, 
& non pas des bifeaux qui forment 
un tranchant femblable à celu: 
qu'on mettoit autre fois fur le do» 
des grands couteaux d'amputa- 
tion : c’eft cependant une routine 
pratiquée par tous les Couceliers: 
& dont les Chirurgiens ne tiren: 
aucune utilité. Mais le trancham 
qui eft dans toute la cavité de fi 
courbûre , eft bien different dl 
celui de nos-biftouris , puifquu 
ceux-ci ne peuvent être trop fins: 
& que celui-là ne doi être qu’un 
efpece de demi-tranchant ; en uit 
mot un tranchant fait à la lime: 
& qui ne coupe prefque pas, où 
du moins pas finement. 

L'autre extrémité n'eft pas { 
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onnuë ; c'eft une lame d'acier, 
l'un pouce & demi de long , & de 
leux lignes & demie de large ; elle 
ft legerement courbée dans toute 
a longueur , de forte que fon ex- 
rêmité qui doit être moufle & un 
eu moins large, s'éloigne de l’a- 
e prolongé , de quatre lignes où 
BVIrON. ) : | 
 Cettelame eft plusplatte qu'au 
rement, ainf elle a deux furfaces 
aaterales qui fonc arondies de ma- 
piere qu’elles forment deux tran- 
ébans obrus ; & qui ne coupent 
poinr à ileft facilede conclüre de-là 
qu'ils font’ fais a la lime. 

-1f fauccbferver que quoique les 
tranchans de ‘ces deux efpeces de 
déchaufloirs ne foient pas fins ils 
demandent néanmoins une trempe 
très-dure. | | 

Pour fe fervir des déchaufloirs 
dont nous venons de faire lhiftoi: 
re, on les rienr par le manche ou le 
milieu de l’inftrument , de même 
que fi l'on tenoit une plume à écri- 
re ; puis on écarte les levres lune 
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de l'autre avec le pouce & le long 
doigt de la main gauche , &.avec 
la pointe aiguë & le cranchant.du 
premier déchaufloir, on fepare le 
gencive de la dent ;.ce qu’on appel: 
le déchauffer la dent,  . 

Cette opération n’eft: pas fi à .né- 
gliger qu'onfe l'imagine, & quand 
on l’a faite, oneft en état-d'arra. 
cher beaucoup mieux la dent, puif. 
qu'on peut avancer le pelican ou 
le davier plus avant : & plus on 
peut faite l'éfort près des racines, 
plus on a de facilité, & mains om 
rifque de découronner la dent ; 
fans parler qu’on n'emporte point 
de la gencive avec la dent , comme 
on le fait prefque toûjours lorf… 
qu'on ne.s'en fert point. 

.. L'ufage de cet inftrument ef 
donc de feparer Les gencives des: 
dents pour, permettre à l'inftru— 
ment avec lequel.on doit les arra- 
cher, de faifir la denc plus près de 
fes racines ; d'empêcher qu'om 
n'emporte des lembeaux de gen. 
givés en arrachant les dents, & 
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d'ouvrir les petits vaifleaux fan. 
uins qui permettant la fortie du 
ne, dégonflent les gencives, ce 
qui eft néceflaire en bien. des oc- 
cafions.. x rs 
L'ufage du fecond déchaufloir 
eft de dilater les ouvertures qu’on 
vient de faire dans des depôts qui 
alterent ou proviennent des: os, 
eomme les abfcès de l’apophife maf- 
toide , les fiftuleslacrimales & au 
tres femblables , & lon voit dans 
ces opérations que l’ufage de cet 
inftrument eft d’une grande con- 
fequence, & ferc beaucoup au Chi- 
rurgien.. »: 


ARTICLE VI. 


Ds Pelican define pour arracher 
les dents. 


_ E Pelican dont nous ailons 

Li faire l’hiftoire , eft rangé fous 

a cinquiéme efpece de pincetres 

que nous avons appellée en pivot 
| > ii] 
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ou par écrou, comme nous l’avor 
dit dans le general des pincettes, 
Cer inftrument eft ordinaire 
ment fabriqué de deux branchu 
fixées fur un corps par le moïe 
d'un cloû rivé, ou arrêtées par ui 


écrou , ce qui fait qu’on en peu 


changer fuivant le befoin. 
Le corps qui peut être regara 


comme le manche de l’inftrumem 


fe termine par deux:extrêmirés fl 


mt circulaires en forme de den 


roûe, garnies d inécalitéstranfves 
fales dans leur épaifleur. 
Nous ne nous fervons point « 
éet inftrument, parce que nous li 
trouvons de grandes imperfection: 
“Premierement ; fi le cloû qu 
fixe les branches eft rivé , il e 
très-difhcile d’arracher les dernii 


. res dents , parce que ces branchi 
ne peuvent atteindre fi loin, 


moins que leur crochet ne foir n: 


. turellement fort éloigné dela roüi 
. ce qui ef très- préjudiciable au 


+ % 


opérations qu'onieft obligé defais 
fur les autres dents. | 


HA 
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Si la branche eft retenuë par un 
écrou fur le corps de linftrument, 
il faut prefque changer de branche 
fuivant que les dents font plus ou 
moins avancées dant la bouche, 
ce qui ne laifle pas d’être emba- 
raffant , quoique cette derniere 
conftruétion foit plus parfaite. 

Maïs un défaut bien plus effen- 
tiel que ceux que nous venons de 
rapporter , c'eft que la demi-roûe 
eft circulaire : or appuïant fur une 
des dents voifines de celle qu’on 
veut arracher, dont la furface ex- 
terieure a auf un peu de rondeur, 
il s'enfuit que ces deux corpsronds 
ne peuvent fe toucher que par un 
point ; & comme tout l’éforc du le 
vier agit fur ce point ,on arrache la 
dent faine avec la mauvaife, ouon 
lébranle rellementqu’oneft obligé 
par la fuite de l’arracher. 

Le Pelican qui nous fert de mor 
delle , n’a aucun de tous ces dé- 
fauts comme nous allons le faire 
voir par la defcription que nous en 
allons faire , & par la figure exacte 
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que nous en avons fait graver. 

Pour avoir une parfaite connoif- 
fance de cet inftrumentcil faut exa.. 
miner fon corps , fon manche. &: 
ce quien dépend, fon pivot , & la; 
branche. 

Le corpseft une cannule à jour, 
dont la matiere eft d'acier ; elle a, 
un pouce dix lignes de longueur: 
& plus de cinq|lignes de diametre: 
les côtés decette cannule ou efpe- 
ce de niche, font deux lames d’a- 
cier,planes en dedans , legerement 
arondies en dehors, & qui ont une 
ligne d’épaiffeur: 

De l'extrêmité anterieure de 
œette cannule , s’éleve une tige qui 
a un pouce de long & trois lignes 
de diamettre. La tige eft fenduë 
par. fon extrêmité, ce qui laifle 
deux avances une-fuperieure , & 
l'autre inferieure , lefquelles fonc 
percées par untrou-pour les ufages 
que je vais rapporter. 

La demi-roùe de cet inftrumenc 
n'eft point comme on à coûtume 
de les fabriquer, car fa partie cir- 
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culaire, ou fa convexité, regarde 
. la cannule ; & fa face anterieure- 
eft une cavité femi-lunaire ou gle- 
_moïde,c’eft-à-dire fuperficielle, 
de forte que cet endroit reprefente 
comme un arc, dont la corde tirée 
d'une corne à. l’autre auroit neuf 
lignes de longueur : l’épaiffeur de. 
cette demi-roûe eft de deux lignes 
deux tiers, & fa largeur n'a pas 
plus de trois lignes É terme. : 

On àa.fait pratiquer un trou dans: 
lé milieu de l’épaifleur de la roûe, 
de forte que cette derniere s’a- 
juftantentre les avances de la tige, 
elle. y. eft arrêtée par un cloû à ri-- 
vüre perduë, ce qui donne un pe- 
tit mouvement de charniere à certe: 
piece ajoûrée , qui eft d’unetrès-- 
Brand Aie 

L'extrèmité pofterieure de la: 
cannule. eft une efpece de mice 
qui porte fur lemanche , & qui eft 
percée dans fon milieu pour laiffer: 
paffer la foïe d’une vis... 

:  Lemancheeft compofé de deux: 
pieces , dont la premiere eft une: 
| G v 
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double vis, je veux dire quia deu» 


pas ou deux filets. Sa matiere ef 
d'acier comme le refte de l’inftru.. 


ment, & fa longueur eft d’un pou: 


+ 


ce fept lignes fur deux lignes de 
diamettre , elle a une foïequiaen. 
viron feize lignes de longueur, & 
qui eft cilindrique l’efpace de deux 
lignes, afin de tourner facilement 
dans le trou que nous avons fait 
ebferver dans la mitte de la can- 
nule: le refte de la foïe eft quarré 
pour tenir avec plus de fermeté 
dansle manche. 19: 

Il efteffentiel d’obferver ici que 
là vis occupe le dedans dela can- 
mule, & qu’elle y tient par une 
mécanique toute finguliere , car la 
mitte de la: vis étant arrêtée par la 
furface anterieure de la mitre de la 
cannule , elle y eft tellement en- 
gagée qu'elle n’en peut fortir ; &. 


fon. extrêmmite: anterieure taillée 


comme ün pivot , roule dans une 
petite cavité gravée à l'extrêmité 
anterieure de lacannule; 


La feconde piece du manche eff: 
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d'yvoire ; {a figure eft celle d’une 
petite poire , & {a longueur eit d’un 
pouce fur dix lignes de diamettre 
dans l’endroit le plus large. Il eft 
percé dans le milieu de fa longueur 
pour laiffer paffer la foïe quarrée 
_de la vis *qui ef rivée à fa partie: 
_pofterieure , fur une rofette d’ar- 
gent aflez folide, | 

Le vrai pivot qui fe rencontre 
danslamachine eft mobile, & c'eft 
Jui qui avance ou retire la branche 
par un mécanifme induftrieux, Sa: 
bafe eft une efpece de pied d’eftail 
exattementquarrée , & dont cha- 
que furface à troïslignes de large: 
_ & autantde hauteur. ha 

Ce pied d’eftail eft comme fou 
dé fur un rondeau auf d’acier 
avec lequel il fait corps, & qui fert 
comme de borne au pivot en glif- 
fant fur la furface inferieure de [x 
cannule : il eft encore percé en 
écrou pour donner paflage à la vis 
dont nous avons parlé ; de forte: 
qu’en tournant le manche de gau- 
‘che à droic , ce pied d’eftail s’ap-- 
€ v]: 


60 Nouveau Traité 
proche du manche ; au contraire 
quand on tourne le manche de- 
droit à gauche, il s’en éloigne, &. 
s’äpproche de la partie anterieure: 
de la cannule , ce qui donne de: 
grands avantages à.la machine. 
comme nous allons l'expliquer en: 
EU. | 
_ Il s’éleve dé la partie fuperieure: 
du pied d’eftail , une tige de la: 
hauteur-defept lignes, & de deux: 
lignes & demie de diametre: ellé : 
éft exaétement cilindrique l’efpace: 
de près detrois lignes, & c’eft cet». 
te partie qui eft le pivot autour du- 
quel la branche tourne: le refte de : 
Ja tige eft une vis fimple, je veux. 
dire qui n’a qu’un filet. 
La branche eft un crochet d’a- 
cier.dont le corps a environ trois. 
pouces de longueur : elleeft platte 
du côté quelle doit toucher la can- 
nule , arondie de l’autre ; & percée : 
par un trou afnde loger la tice ci. 
lindrique ou le pivot autour du- 
quel elle tourne. Cette branche eft: 
«gnuë ferme dans cer endroit par le 
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moïen d’un écrou en forme dero- 
etre, qui s’éngage dans les pas de 
la vis fimple que j'ai.décric à:la. 
tige... | | 
Ileft beaucoup meilleur quecette: 
branche foit droite.que d’être cou- 
-dée,parceque l'aétion da levier n’a: 
point de détour. à.parcourir , &: 
parconfequent fa force. eft plus. 
grande. Je ne blâme pas pour cela: 
lès branches coudées , & il eftmê- 
me bon d’en avoir deux differem- 
ment contournées., afin de fervir : 
aux deux. côtés des machoires.;. 
mais il ne faut s’en fervir que pour: 
les dérnieres dents, & lorfqu’on ne- 
peut faire autrement. s. 
L'extrêmité anterieure dé cette: 
branche eft un.crocher , qui ne: 
doit guéreavoir plus dé cinq lignes. 
de long :.il fe rermine par deux pe- 
tites dents garnies en dedans d’in-- 
égalités tranfverfales , afin de s'ap-. 
pliquer mieux contre la. dent qu’on: 
veut arracher. L’inftrument eft. 
encore plus parfait quand le de 
dans du crochet eft une cavité gars- 
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nie des mêmes inégalités, & quandi 
cet endroit de la machine eft biem 
trempé;afin de s’ajufter furla dent, 
& de refifter à l’éforr. Cette bran- 
che étant fixée fur le pied d’eftail,, 
par le moïen de l'écrou en forme 
de rofette, & ce pied d’eftailmon. 
tant où defcendant fuivant qu’on: 
tourne Île manche , & par confe-- 
quent la vis, on voir que la bran-. 
che doit monter ou s'éloigner à lai 
volonté, & fon crochet , par une: 
faite néceffaire ,. doit s'approcher: 
ou s'éloigner plus ou moins de la: 
cavité femi lunaire de la roùe. 

Après nous être fuffifamment 
étendu fur la mécanique de ce Pe- 
lican , nous allons parler dela ma- 
niere de s'en fervir, & de fes ufa- 
ges. 
Si les précautions , les remedes 

& les opérations que nous venons 
de rapporter dans deux articles de 
ce Chapitre , ont été inutiles pour 
la confervation des dents, & que 
Ja douleur continuë toûjours, ou: 
la carie fafle de nouveaux progrès, 
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l'unique moïen eftde les arracher 
pendant qu'elles peuvent foûrenir 
l'éfort de l’inftrument ; car fi on 
a:tend qu’elles combent par mor- 
ceaux , outre la difficulté qu’il y a: 
de les arracher , il s’en enfuit fou 
vent de ficheux accidens comme: 
nous l’avons déja expolé. 

Le meilleur de rous les. inftru- 
mens qui conviennent à cette opéz. 
ration c’eft le Pelican ,tel que nous. 
venons de le décrire. La maniere 
de s’en fervireft de leprendre avec 
la main droite ou gauche ; car on. 
Je tient defa main droite fi lés dents. 
qu’on veut arracher font à droit, 
& au contraire de la gauche fielles 
font à gauche. On avance plus ou 
moins la branche en tournant le 
manche comme je l’ai déja dit, 
fuivant que là dent eft plus ou 
moins dans le fond de la bouche 5: 
puis on fait fituer le malade de fa. 

çon qu’il foit aflis par terre ou fur: 
‘un couffin, & dans un endroit ou: 
le jour éclairebien. Le Chirurgien: 


derriere lemalade, lui fait appuïer: 
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‘la partie pofterieure de la tête fur’ 
fes cuiffes qui font un peu appro- 
chées l’une de l’autre, puiske ma- 
laide aïanc la bouche ouverte , le: 
Chirurgien qui empoigne Pinftru: 
ment , paffe le crochet de l’autre 
côté de la dent qu'on veut arra+ 
cher; c'eft-à-dire , du côté qui re- 
garde. la langue ,.obfervant d’a-- 
vancer les dents du crochet entre 
la gencive &.hà dent autant qu'il 
eft poffible , ce qui n’eft pas difficile. 
A a eu la précaution de.dé= 
Chaufler la dent comme nous l’a: 
vonsfait remarquer: 

Le crochet'ainfi polé , le Chi: 
rurgien doit tenir le Pelican de ma-- 
niere qu’il embraffe fon:manche: 
à. ee toute. la :cannule avec: 

lès quatre doigts, & le pouce doic: 
être appuïé fur la branche en s’al-- 
longeant prefque fur la tête du cro- 

chet : puis. on approche la cavité : 
glenoïde. de la demi-roùe fur les. 
deux dents voifines de celle-qu’on : 
veut arracher, laquelle par le perie: 
mouvement de charniere que nous: 
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Jui avons fair donner , fe tourne, 
dans l’éforc,.du côté de la dent 
qu'on arrache, & pofant ainfi-fur 
deux dents ou fur trois , partage fur 
ces trois dents , l’éfort; qui exer. 
ceroit au contraire fa violence fur 
un feul point:avec tous les autres 
Pelicans. RE 

 L’inftrument ainfi bien pofé ,il 
ne s’agit plus que de donner le tour 
de main pour arracher la dent. Ce 
tour.de main eft de tirer en dehors 
Pinftroment, en foûlageantautant 
qu'on peut la demi roïte qui ap- 
puie für les-dents- faines ,.&: fort 
prés dela gencive ; obfervant dans 
cette action que les deux petites 
dents du. crochet, portent feules fur. 
la dènt qu'on arrache, ,ce. qui fe 
fait en élevant un peu le poignet: fi 
c’eft à la machoire inferieure., & 
faifanc que l’inftrument. décrive. 
une ligne oblique avec la dent. 

Si on à bien misen œuvretoutes. 
ces obfervations, on peut s’iffürer. 
qu’on arrachera la dent d’un feul. 
coup ; & fans éclater. ou que très-- 
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peu la machoire ; mais fi on n’élevé 
ses le poignet, ou qu’on ne le 
baiffe point , comme on le doit fai 
re à la machoire fuperieure , & que: 
l'inftrument tire en Hgne horifon- 
tale, il faut feulement déraciner la 
dent, & ne pas faire fes éforts pour: 
la tirer d’un feul coup , car om 
éclateroit confiderablement la ma-. 
choire , & on feroit, outre la dou-. 
leur, une grande breckie au mala 
de. Dans ce cas, après qu’on s’eft: 
apperçü que la dent s'eft un peu: 
penchée en dehors, on quite le: 
Pelican , & l’on prend un des da- 
viers que nous décrirons dans la: 
fuire , avec lequel on faifit la dent, 
& on l’arrache certe feconde fois: 
fans douleur , puifquelle ne tient 
prefque plus, & que le plus grand 
éfort a été avec le Pelican. 

J'ai une fois arrachéune groffe 
dent à un foldat aux Gardes, qui 
fouffroit fi cruellement , qu’il ne 
voulut pas me donner le rems d'e- 
xaminer fi cette dent étoit celle 
qui lui caufoit de fi grandes dou 
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Jeurs : à peine fur-elle hors de fa 
“bouche que je vis qu’elle étoit bel- 
ke & bonne , mais fa voifine étant 
gârée , caufoit tou: le defordre. La 
douleur qu'il reflentit d’arracher 
une bonne dent, engourdir & cal- 
ma pour quelque tems le veritable 
mal, qui recommença avec tant de 
violence au bout d’une heure , que 
le foldat vouloit fe jercer dans la ri- 
viere. | 
- Je lui arraché cette feconde 
dent, qui n'étant pas moins grof- 
fe que la premiere, fit une breche 
. confiderable , mais il fut fi foùla- 
gé qu'il s'endormit peu de tems 
aprés. ; 

H furvint à ces opérations un 
accident qui parut à beaucoup de 
gens, plus confiderable que la dou- 
Jeur des denrs ; ce fut une hemor- 
ragie qui penfa l’étouffer?, parce 
que comme le malade dormoic, il 
avala beaucoup de fang , & en 
baïgna une partie de fon lir. 
NE m’aïant point trouvé chez 

moi , on fut cherchér deux Chi- 
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rurgiens qui furent plus d’uneheuz- 
re à baffiner la partie affligée avec: 
leurs eaux ftipriques, & fur touc: 
un de ces Chirurgiens qui'fe van- 
toit d'avoir un remede à: toute: 
épreuve. 

Auff-tôt qu'ilsme virent entré,. 
ils me dirent d’un ton menaçant: 
que j'avois fait.un beau chef.d’œu- 
vre, comme fun Opérateur étoit: 
le maître de ces fortesd’hemorra- 
gies. Enfin s'imaginant que leur 
caractere lesmetroit beaucoup aus 
deflus de moi, ïilsme confeillerene: 
d’emploïer toute ma rethorique: 
pour arrêter ce fang quiavoit re-- 
fifté au meilleur aftringeane & au: 
plus beau fecrer du monde: 

Ma rethorique fucbien fimple,. 
car après que j'eus un peu nettoïé’ 
le dedans des: alveoles avec des: 
fauffestentes, je mis fur le vaiffeau: 
ouvert un petit bourdonnet de: 
charpie, par deflus celui-là:un au- 
tre un peu plus gros, &. quandils: 
furent un peu élevés, je me fervis. 
de petites comprefles graduées. 
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Tout cet appareil faifanc faillie 
d'un travers de doigt au deflus.des 
dents, je:fis approcher les deux 
machoires l’une de l’autre , & les 
tins ferrées par le moïen d’une 
fronde qui pafloit{ous le menton. 
Cette prarique dent-le miftere 
m'eft que la connoiflance de la 
maladie ,-euc fans doute beaucoup 
plus de fuccès que la précedente; 
& elle arrêta fur le champ l’he- 
morragie qui fur.entierement gué- 
rie au bout d une demi - heure; 
réüuflite qui mit peut-être mon 
houneur à couvert chez des gens 
qui ne ke ménageoientguére. 

Pour connoître quelle eft la dent 
.qu'on-doit arracher lorfqu’on ne 
voit point la carie qui la ronge, 
il'faut prendre un inftrument d’a- 
cier ou de fer , on donne enfuite de 
petits coups fecs avec cet inftru- 
ment ;. fur les dents qui environ- 
nent-celle que le malade a montré; 
& comme tout le côté eft doulou- 
eux , il repond à l'interrogation 
qu'on lui fait, que les dents qu’on 


dy 
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touche Che celles’ qui lai er du 
mal: mais fi l'on vient! à toucher 
celle qui eft véritablement la‘cau- 
fe des grandes douleurs’, on voit 
lé malade faire un ‘cri, & dite ©” eft 
celle. là. Ainfi celle qui ef cariée 
fait toû jours plus de mal lorfqu' on 
la touche, & c’eft aufli celle qu’ où 
doit sachet: 

On peut quelquefois dotées 
ces fortes de dents lorfque les ma- 
lides {ont dociles. Pour cet effet, 
il faucles limer entre deux afin de 
découvrir la carie ; & quand on l'a 
“découverte, on y fair les opérations 
que nous avons ci. devanc enfei- 
gnées. | 

Il eft Foie de parler hauväts. 
ge desufages du Pelican , puifque 
“ce que nous venons L en dire les 
“fait affez connoître. 


“E Explication de la he tee 
La 1° gif montre Île Bourroir 


dont nous avons fait la defcription 
dans le quatriéme Article. 


ue gr he 0e Em + rem das) 
? ù à 


tea 


rs 


cnbfhnisihess img t éeyess 


LEP 


* 


Mu AE Li. 
res nie. 8508 


À. Te ART ANS 
V LEA nd babe ce 


A Ex ph \ A 


F 


= 
Æ 


CAL 


des Infrumens de Chirurgie. 72 

A. La tige de l'inftrument. : 

B. L’extrêmité anterieure , au 
bout de laquelle on voit un petic 
bouton en olive. | 

C. Le manchetaillé à pans. 

La 2° figure fait voir un doable 
déchauffoir que nous avons exami- 
pé dans l'Article cinq. 

D, Lecorps del inftrument qui 
fert de ièche ou de poignée. 

E. La foïe ou le talon du dé 
chaufloir qui convient pour fepa- 
rer les gencives des dents. 

F. La lame tranchante dans fa 
cavité, aïant un dos arondi dans fa 
convexité, 

G. L'autre extrémité qui fait le 
fecond déchauffoir. 

La 3° figure reprefente le Peli 
can Que nous avons examiné dans 
l'Article fix. 

 HH. Le corps oucannule à jour. 

I, La tige du Pelican. 

K. Lademi roûe de figure femi- 
lunaire , & qui eft mobile. | 

L. La vis qui eft dans le milieu 
de la cannule , & qui fait la pres 
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miere partie du manche. 
. M. La feconde piece du mans: 
œhe. à 
N. Rivüre de la foïe quarréede: 

avis | 

_:©. Le pied d’eftail ou pivot fur 
lequel la branche tourne. | 

: P_ La branche ou le crochetavec 
equel on accrache la .deut qu’on 
‘veut arracher. 3 

.Q. L'écrou.en'forme de rofette 
qui tient la branche fur le pivot. . 
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Des Daviers qui conviennent pour 
+ arracher les dents. 

Es Daviers font des pincettes 
/ deftinées pour arracher les 
dents ; elles peuvent être rangées 
fous la treifiéme efpece que nous 
avons dit être à jonction pallée: 
£lles font au nombre de deux pour 
le; railons que nous allons rappor- 
4er. | 

Comme 
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:"Comme:ces inftrumens {ont dif. 
ferens l’un de l'autre. & qu'il n” 
2n 4:qu'un qui foit ordinairement 
figuré dans lesancieus, même aflez 
mal; nous allons d’abord parler de 
elui-là ; nous pafferons enfuite à 
“examen de celui qui paroïc mo. 
lerne. ni | 

Le davier ordinaire doit fe divi. 
ercomme toutes les pincettes., 
eft à-dire,, que nous allons con< 
derer fes deux branches ; & com 
1e l'union de ces branches eft par 
nébion pal]ée , il s'enfuit que l’une 

‘femelle & l’autre mâle. Fa 
> Gés branches ainf palffées l’une 
ans l'autre , font arrêiées dans le 
ème endroit par un:cloû qui eft 
xe de l’infrument, Je point fixe 
1levier, & qui eft rivé des deux 
tés par une rivüre perdu | 

€ ne parle pas davantage de cet: 

Jonction , parce que,je l'ai beau- 
up détaillée en décrivanrles pin- 
tes, à. anbeaux Article quatre 
ripitre trois du premier Volu= 
à Je vais feulement examiner les 
Tome ZI. D 
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extrémités de l’inftrument, qu'e 
divife en anterieure & pofterieu: 

L’extrêmicé anterieure fait: 
bec de la pincerre ; il reffemi 
beaucoup plus au bec d’un Per: 
quet , qu'un ancien inftrumt 
profcrit depuis bien du tems;, 
qui portoit ce nom. ; 

On peur examiner ce bec 
deux machoires ; la fuperieure 
la continuité de la branche fem 
le , elle eft plus grande & beaucr 
plus courbée que l’inferieure ; pr 
que l'arc qu’elle forme fait plus: 
demi-cercle, & qu'à peine Pin 
rieure forme un fegment de « 
cle: elle deborde la: jonétion di 


‘viron neuf lignes. 


| Pour concevoir la courbüre 
cette machoire ou du cércle, il: 
tirer une corde qui aille d’une 


= gotnes du cerclea l'autre: elle x 
-" das un inftrumenc bien confti 


neuf lignes de longueur, &t le ra 

qui viendra du cercleau centr' 

la corde, aura cinq lignes. 
Comme cet inftrument doit: 
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très-fort , la largeur de la machoi… 
re fuperieure près de la jonétion, 
eft de quatre lignes fur trois lignes 
d’épais 5 elle va enfuite en dimi. 
nuantun peu de largeur & d'épait- 
feur, pour fe terminer par une ex- 
trêmité qui eft divifée en deux 
dents, ce qui lui donne plus de pri- 
fe fur la rondeur de la dent. 

La machoire inferieure eft moins 
grande que la fuperieure ; elle a 
huiélignes de long ; la même lar= 
peur & épalfleur , diminuant en 
ous fens à mefure qu’elle appro- 
che de fon extrêmité, où elle eft 
le même que la précedente, divi- 
ée en deux dents: fa courbûre eft 
fort petite , & à peine le raïon de 
on arca-til uneligne. 

Une chofe effentielle à cet in2 
trument , c’eft que les machoires 
‘ont nous venons de parler doi- 
ent être d’une trempe crès-dure, 
fin de refifter à l'éfort quelles fonc 
ur les dents. 

L'extrémité pofterieure eft le 
nanche de linftrument , elle eft 
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latte & vaen augmentant, aïan 
à {a fin fept lignes & demie delar 
eur. Chaque brancheeft plus où 
moins contournée pour rendre 
prife ou poignée plus commode. 
car l’inferieure ou la branche ma. 
le,a unecourbüre qui regarde À 
dedans , & qui eft 1 legere qu 
peine s’éloigne-t-elle de cinq ligne 
de l’axe ou ligne de gravité pro 
longée : mais la branche femelle: 
une courbûre beaucoup plus gran 
de , formée par un écar donné: 
l’érau après lavoir chauffée , c: 
qui l’éloigne confiderablement di 
fa compagne , & donne beaucous 
de prile & de force à l’inftrumenr: 
La longueur de ces extrémité 
poiterieures eft au moins de troi 
pouces fept lignes , & celle de tou: 
J'inftrument n’a pas plus de cine 
pouces deux lignes. | 
Ces branches fontnaturellemem 
écartées l’une de l’autre par un finn 
ple reffort d'acier, de deux pouce: 
deux lignes de long , fixé & arta: 
_ché par une rivûre perduë fur 

Ÿ | 
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milieu ou environ de la branche 
mâle. Ce reflort qui eft dans l'in- 
terieur de la branche, s’écarte & 
pouife la branche femelle. 

La-conftruction fidele que Je 
viens de rapporter du davier le‘hlus 
connu des Chirurgiens , démontre 
évidemment que cette pincetre eft 
des plus fortes, puifque la refftan- 
ce eft fi proche du point fixe, & 
que la puiflance au: contraire en 
eft fi éloignée : les écarts des ex- 
rèmités pofterieures,mettent com- 
me je l'ai fait voir , le comble à -la 
orce de cet inftrument. | 

La feconde efpece de davier ef 
hfferemment fabriquée , car au 
ieu de branche fuperieure & in- 
erieure, font des branches latera- 
es , June à droit & l’autre à gau- 
be ; unies auffi par jonétion pai- 
ée. Le bec fait angie mouffe avee 
ecorps de l’inftrument, & les ma- 
hoires font fur les côtés : elles font 
gales en figure & en grandeur , & 
hacune eft creufée en dedans, 
arnie de petites inégalités cranf- 

| D af 
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verfales , & fe termine par deux 
- petites dentscomme l’autre efpece 
de davier. | 
Les extrêmités pofterieures de 
€haque branche font également 
courbées , mais leur courbüre rez 
garde le dedans. Une difference 
gncore qui fe trouve a cette efpecé 
de pincerre, c’elt qu’elle n’a point 
de reflort pour l'écarter comme le 
davier ordinaire. Enfin fa gran- 
deur eft de cinq pouces tout au 
plus , comme onle peut voir par la 
figure qui le reprefente au naturel, 
La maniere de fe fervir du pre- 
mier inftrument eft de le prendre 
avec la main droiteou gauche, cat 
on le tient de la main droite fi le: 
dents qu'on veut arracher font à 
droit , & au contraire dela otucie 
felles font à gauche. Où Lems 
poigne de façon que les quairt 
doiots foient pliés & rempliffene la 
cavité de labranche femelle, pen: 
dant que l’extrêmité pofterieure 
de la branche mâle eft couverte de 
dedans de la main, & d’une parik 
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u thenar, & le pouce eft allongé 
ufques fur la partie laterale de la 
onction. | 
Tenantainf l’inftrument,le Chi- 
aroien fait affeoir le malade par 
rre fur un couffin; lui faicappuier 
> derriere de fa rêre fur fes cuiffes. 
ui font approchées l’une de l’au- 
e , comme nous l’avons fait ob- 
rver en parlant du Pelican à il. 
mbrafle enfuice la dent avec les 
achoires du davier; la fuperieure: 
lacée dans le dedans de la bouche, 
« l’inferieure en dehors , appro- 
hant les petites dents de Pinftru- 
ent le plus près de l'alveole qu’il 
ft poffible , & par confequent juf-- 
ues fous la gencive , ce qui n'eft. 
AS difficile lorfou’on a éù la pré- 
iution de déchauffer la dent,com- 
e nous l'avons expliqué en par- 
nt du déchauffoir. | 
On ferre enfuite fortement la, 
ncette qui embrafle exaétement 
dent, & on la tire un tant foit 
-u obliquement , obfervant que 
s deux machoires tirent égale- 
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ment, Car fi la fuperieure fait fe 
mouvemens fur l’inferieüre , om 
caflera immanquablement la der: 
& les racines refteront dans lab 
ycole. rw tfene ASIS 
La maniere dé fe férvir du fe: 
tond davier eft à peu près la mème 
chofe , à la difference que la mai 
m'eft pas pofée en face dela den. 
mais de côté. 
_ L'ufage du dernier davier eft de 
fervir à arracher les dents incifi- 
ves & cannines , mais le premier 
eft plus fouvenremploïé parce qu’il 
eft propre pour les molaires qui 
font en plus grand nombre & plus 
fujettes à la carie, plus difficiles à 
arracher , tenant aux machoires 
par de fortes racines , aux endroits 
où ces machoires font de plus 
grands éforts dans la maftication, 
Le fecond convient très - fort 
pour les perfonnes qui ne peuvent 
pas ouvrir la bouche , & il con- 
vient toûjours quand on a aupara- 
vant ébranlé ou pour mieux dire 
déraciné la dentavecle Pelican. 
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Explication de La cinquième Planche. 


_ La 1° figure fait voir le Cuir 
| ordinaire. 
_ A. Le corps du davier , où la. 
jonction paflée. 

B, Le bec de linftrumenr. 
€. La machoire fuperieure qui 
eft la continuation de la branche 
‘femelle. 
= D. La machoire inferieure qui 
tient à la branche mâle. 
- EE, Les-exrrèmités poiterieures 
qui tiennent lieu de manche. - 
EF. Le fimple reflorc-qui tient la 
pincerte ouverte, 
= G. La courbüre de la branche 
inferieure qui donne beaucoup de 
force à l'ivftrumens, | 
sr La 2° figure reprefente une at 
«re efpece de davier qui eft très- 
commode. 
H, L'endroit de la SHEBA pal 
fée. 
I. Lebec qui eft autrement con- 


sourné que le précedenr. 
D : 
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KK. Les deux branches qui fer. 
vent de poignée. | 


ARTICLE VIII, 


Des Repoujloirs., inffrumens deflinés; 
pour arracher les chicots. 


| Our bien décrire cet inftru.. 
JA ment, nousen allons exami-. 
ner le milieu & les extrêmirés. Le: 
milieu eft une tige d acier, taillée à. 
pans,qui a près de deux pouces de: 
long , & crois lignes de diametre: 
dans l'endroit le plus épais. 
L'extrêmité anterieure eft diffe- 
semment figurée fuivant lPufage: 
des repoufloirs , car les uns.ont une 
gouriere oblique qui a environhuit 
lignes de long , & qui fe termine 
par deux perites dents ; les autres. 
font des efpeces de crochets tour- 
nés à contre-fens, & qui fe rermi- 
ment aufli par deux petites dents 
arnies d’inégalités. 
_ L'extrêémité pofterieure eft une 
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_mitre limée à pans du côté de l'in- 


ftrument ; & plane de l'autre côté 
our s’appuïer {ur un manche. Du 
milieu dela furface pofterieure de 
cette mitte,s’éleve une foïe quar- 
rée d’un pouce & demi de long, 
laquelle eft cimentée dans un man- 
che d’yvoiré ou d’ébêne , en forme 
de poire, ou bien elle eft taillée à 
pans. : ERELRTS 
+ Pour fe fervir de ces inftrumens 
on les prend de maniere que le 
bout du manche foit appuïé dans 
le creux de la main ,'& féûtenu 


par les autres doigts & le pouce, 


obfervant que le doiot indice doic 
être: allongé fur l’inftrument. Le 
malade fitué comme nous l'avons 
dicen parlant du pelican & des 
daviers , on parte les deux dents 
du repoufloir fur le chicor , & le 
plus bas qu’il eft pofiible , puis en 
ouffant & baiffant le poignet on 
bic fauter le chicot , ou bien on 
Pattire à foi quand on fe fert du 
repoufloir courbe. Fi 


. Quoique l’ufage des repoufloirs 
R D v] 
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foit de fervir à arracher:les:chta 
cots, on peut dire que cer:indtru+ 
ment n’eft pas bien bon, & quand 
ona un bonpelican, & qu'onfçaie 
bien le manier, il fert. à arracher 
les chicots commeles groffes dents: 
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CHAPITRE III... 
Des Infrumens “qui compoféns de 


Trépan.. 
Omme. les inffrumens :qui 
&_, fervent à l'opération du. trés 
pan fonr en aflez grand nombre; 
nous allons en faire trois efpeces 3 
ceux de la premiereefpece font pour 
découvrir l'os, ceux de la feconde 
fonc propres à le percer ou le fcier ; 
& lestroifiémes enfin coupent les 
inégalités que la couronne a laif— 
fées , relevent les pieces d'os dépri- 
mées & enfoncées , & fervent au 
panfement. 101 & SUNEA 
Les inftramens dela premiere ef: 
pece fon dedeux fortes, les uns {one | 


des 5 Tafhamens de Chiréraie. ia 
communs à prefque toutes les opé-\ 
rations ; & les autres parriculiers: 
pou les maladies des os. Les com- 
muns font les fondes » “Je rafoiré.. 
les biftouris & quantité d’autres 
que j'ai décrit dans leur-lieu; mais : 
les part ficuliers font une efpece de : 
(calpel:en forme de feuille de mir 
re, & lesrugines: Nous allonsexa= 
miner tous ces inficumiens chacun Le 
dans int article, : | 


ARTICLE LI: 


D'un S calpel en farm de faille dË - 
mirte, qui eff: propre pour enlever 

sont d'un coupla peau, les or 
€ le péri-crane. 


L. Fnftrument que nous sas ; 
décrire n° ’eft pas fort ancien $ 
&: quoique très- commode , plu 
äeurs Chirurgiens ne s’en fervene 
as. 1: | 

Son milieu eft une tige d'acier 
façonnée & taillée: pans , pouf : 


# 
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fervir de manche, & être par con: 
fequent tenué avec plus de fermeté, 
Ses extrêmités font deux ef5eces 
de feüilles de mirte, lune plus 
courte que lautre , legerement 
courbées à contre-fens , planes 
d'un côté & un peu arondies de 
Pautre, tranchantes à leur circon- 
ference d’une cerizine maniere à 
ne pas couper extraordinairement. 
Leur tremge eft un peu recuitte: 
afin de ne pas s’egrainner fur les: 
os. La longueur de cet inftrument 
eft de cinq pouces & demi: 

Pour fe fervir de cette efpece de: 
fcalpel , on l'empoigne par le mi-. 
lieu au par fon manche, & après: 
‘avoir fait l’incifion cruciale avec: 
le biftouri , comme nous l'avons: 
enfeigné ailleurs , on ratifle avec: 
une de fes extrêmités, le crane, 
aïant le pouce appuïé fur la peau: 
voifine pour fervir de point d'ap=: 
pui ; & quand on a enlevé lecom-. 
mencement d’un angle de l'inci=. 
fon cruriale,on appuie le pouce furt 


la peau quifait la bafe decerangle,, 
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& en le renverfant on découvre 
ainf entierement los , ce qui efk 
très- utile , les ongles du Chirugien 
n'étant fouvent pas fufffans. 

L'ufage de ce fcalpel eft d’en- 
lever les tecumens de deffus le 
crane , beaucoup plus commode- 
ment qu'avec les’ ngles, commé 
nous venons de l’obferver. 


Explication de la fixième Planche, 


La 1e & 2° figure reprefentent 
deux répouffoirs ;;que nous avons 
décrit dans le dernier Article du 
Chapitre précedent. 

À À. Le corps de ces indus 
mens. 
 B. L’extrêmité anterieure agee 
laquelle on peut repouffer les che 
cots. 

C. Autre crochet qui tient avec: 
Je même inftrument , & qui fere 
-pourattirer les chicors en dehors. 

D. Le manche en forme de 
poire. 

E. La goutiere de lautre rE= 


pou Hoir. 
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F. Le manchetaillé à pans. 
La 3° figure fait voir le /calpel es 
forme de feüille de mirte , dont 
nous venons de fairel'hiftoire.  . 
G. Le milieu de l’inftrument qui 
doit fervir de manche... 
H. Une des extrémités qui fait 
voir {a furface plane. . 
I. L'autreextrêmiré qui fait voif 
une furface un peu arondie. 


‘5 AR THIC LE « Le: 


Des Rugines qui fervent 4 décons: 
vrir € ratiffer les 05... 


] E n’entens par ruginé qu'unè 
,efpece de ratiffoire qui fert à 
gratter & à découvrir lesos. 

On doit confiderer la rugine 
dans fon eorps & dans fesextrèmi- 
tés. Le corps de la rugine eft une 
tige de fer ou d'acier ; longue de 
deux pouces quatre lignes ; dans 
laquelle on-obferve une:partie ci- 
lindrique exaétement ronde & po 
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ie , & uneefpece de poire quiaug- 
mente emgroffeur à melure qu’elle 
approche du manche , où elle finit 
Dour donner naiffance à une peti- 
e plaque circulaire qui eft-appuiée 
[ur le manche, & qu'on appelle la 
mitte. Du milieu de cette mitre 
s’éleve une foie de la longueur de 
deux pouces : ceue foïe eft l'extrè- 
mité pofterieure de la rugine , & 
elle eft cimentée dans le manche: 
avec du maftic. 

: L'extrêmité anterieure elt une: 
Jame d’acier qui doit avoir un pou. 
ce quatre lignes de longueur, fur 
fept lignes ou environ delargeur, 
& deux lignes d’épaifeur. + 

Cette lame eft tranchante affa. 
circonference , mais d’un:tran. 
chant formé par quatre ou cinq 
bifeaux qui font tu la furfa- 
céanterieure de cette lame, & qui 
jettent par confequent toute leur 
action en dedans , & font quela. 
rugine mord avec plus de force. 

On obferve encore de donner 

iferentes figures aux ruginess 
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pour fervir commodement fur les 
differentes parties qu'on doit ra- 
tifler , les unes aïant un de leurs 
bouts rond ; l’autre en tire-point,. 
reprefentant aflez bien une figure 
pentagone ; enfin les dernieres 
exaétement quarrées à leurs extré- 
mités. | 

Comme la lame des rugines et. 
la partie de l’inftrument qui doit 
ratiffer , il faut qu’elle foit plus. 
dure que le refte ; obfervant néan- 
moins que fa trempe foit douce, 
je veux dire, qu’elle air du recuit, 
car fans cette précaution elle sé 
graineroit fur les os. 

Le manche eft ordinairement 
d’ébêne ou d’yvoire, long de trois 
pouces, & d’une groffeur conve- 
nable pour le tenir commodement 
dans la main, 1: ÿ à quelques fa- 
çons pour la füreté & pour l’orne- 
ment. g | 

On a coûtume d’avoir deux ru. 
gines, dont les dimenfons les plus 
reoulieres fuivant ce que je viens 
de dire, font de cinq pouces huit 
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ou dix lignes de longueur. 

La maniere de fe fervir des ru- 
gines, eftde les tenir foic avec la 
main droite ou la gauche , de 
facon que le manche foit embraf- 
[é par le pouce & trois doigts, Pin- 
dice étant allongé jufques fur læ 
ice cilindrique de linftrument : 
on pole enfuire la lame tranchan- 
ce fur Pos , puis ontire à foi afin 
d'enlever ce qui gâte l'œconomie 
naturelle de l'os, | 

On voir par ce que nous venons 
de dire , que l’ufage des rugines 
eft de découvrir les os qui font al- 
erés , ainfi elles fervent plütôc fur 
ceux desautres pirties du corps,que 
fur ceux qui contbotent le crane. 


ARTICLE "TER 


Da Trepan en general, @ particu- 
lierement de l'exfoliatif. 


T Es inftrumens de la feconde 
efpece font toutes les pieces. 
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.… qui compofent le trépan ; elles foin 
- en affez grand nombre & fort dif: 
ferentes comme je vais le faire voir: 

Je ne fçaurois mieux définir le 
trépan qu'en difant que c’eft um 
vire - brequin de fer & d’acier:, 
compofé de deux pieces, fçavoir 
de celle qui eft veritablement ie 
trépan , & de l'arbre qui le foû- 
tient, deftiné pour percer & fciem 
es os , mais principalement ceux 
du crane. | 

Le trépaneft de trois fortes ; l’uni 
eft appellé exfoliatif, le fecond per 
foratif, & le troifiéme eft le cou. 
sonné. | tie | 

Letrépan exfoliatifeft une pie 
€e d'acier dé trois pouces & demii 
de longueur , tranckante par fes: 
parties laterales & inferieures , de: 
même que le vire-brequin des To. 
neliers, afin de faire un grand trou, 
& de faire fauter les lames bran- 
Jantes des os. 

Pour examiner cet inftrument: 
dans toutes fes parties , il faut en. 
sonfderer fon milieu & fes deux 
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txtrèmités. Le milieu du trépan 
exfoliaif eft une tige d'acier, 
exactement polie , perpendiculai= 
re, & de differente ftructure pour 
la beauté & la propreté de linftru- 
ment ; car celle qui nous fert de 
modelle paroît faite d’une efpece 
depoire , & le refte et à pans. 

La partie fuperieure de cette ti- 
ge eft une plaque taillée à pans à fa 
circonference , mais exactement 
plane du côté de la foïe, & limée 
de maniere qu’elle ne foit paspos 
lie, afin de s'appliquer plus inti= 
mement fur-la partie inferieure de 
l'arbre du trépan. Cette petite pla- 
que eft nommée par les aruiftes la 
mitte dutrépan exfoliarif. 

_ Du fommet de cetre mitte s’élez 
ve, dans quelques inftrumens ,une 
tige ou foïe de la hauteur d’un bon 
pouce, & qui perte deuxlignes & 
demie en quarré. À unedes furfa- 
ces de cette foïe, & environ deux 
lignes & demie dela mitte, on pra- 
ique une hoche ou entaille fituée 
ran{verfalement, & dont les deux 
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bords font diftans d’une ligne -& 
demie l’un de l’autre: cetre entaïlil 
peut avoir une ligne de profondeui 
dans fa partie fuperieure , d’où elll 
- vient obiquement trouver le borw 
‘inferieur. Il eft bon d’obferve: 
‘que cette hoche doit être fur um 
des furfices qui répondent au: 
-tranchans , afin que linftrumem 
smonté fur l’arbre , foit toû jourr 
tour né du côté de la manivelle. 
La même furface dans laquelk 
entaille eft pratiquée, ne fe con 
tinuë pas quarrement jufqu’à fon 
: fommet , mais elle forme un bifeau 
-en doucine , qui peut avoir troii 
lignes & demie de longueur , & 
dont nous rapporterons les ufages 
-daus la fuite. 
Dans d’autres inftrumens cette 
tige ou foïe eft cilindrique , tour- 
“née en vis, dont les pas font aflez 
‘grands; nous ferons connoître lu- 
‘fage' de ces mécaniques diFeren- 
tes , & nous donnerons la préfe: 
rence à celle qui nous paroïra la 
plus commode & la plus fûre. 
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La partie inferieure du trépan 
exfoliatif eft une efpece de lame 
_ inégalement quarrée , épaiffe de 
deux lignes dans fa partie fuperieu- 
‘re, un peu moins dans l'inferieure, 
* large d'environ fix lignes & demie, 
& longue d’un pouce. On voit 
fortir du milieu de la partie infe: 
rieure de cette lame , une petite 
- méche d’une: ligne de longueur 
pour le plus , qui d’une bafe un peu 
Jarge fe termine par une pointe, 
Cette perire méche fert de pivot à 
-J'inftrument & à toute la machine, 
Cette lame qui imite parfairemenc 
bien le vire-brequin des Tonel- 
liers , ou fuivant leur langageleur 
“perçoire , doit avoir fix tranchans 
qui font tous oppofés : il y en a 
deux fur les parties laterales de la 
: lame ; deux à fa partie inferieure ; 
& deux aux deux côtés de la pes 
tite méche que je viens de décrire. 
Ces tranchans font formés par de 
veritables bifeaux tournés de droit 
à gauche, afin de couper de gau- 
- che à droit, 
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… Cette lame enfin doir être d’un 
“bonacier , mais la trempe doit être 
fort douce , telle eft la trempe pan 
“paquets qui eft celle qui convient 
le mieux pour les inftrumens qui 
doivent agir fur des corps durs ; & 
fi les Ouvriers voïent qu’elle foit 
“encore trop dure, ilsont le foin de 
. donnerun recuit bleu,ce qui adou- 
‘cit encore la trempe & la rendl 
: “Moins aire. 
L'ufage de cet inftrument n’eft: 
“pas frequent, & à peine convient. 
il dans les exoftofes ; ainfion pour- 
oit fort bienle fouftraire de nôtre: 
. arcenal. 49e 


Explication de la feptième ? lanche. 


La re & 2° figures font voir deux 
.Ragines que nousavonsexaminées 
dans l’article précedenr. ::::1 », 
AA. Le corps ou latige decha- 
querugine. LT 2° 
BB. Leur manche quiet d’yvoi- 
- [fe où d’ébêne. (EE ge lure JE. 
C, La lame cranchantéde la ru- 
‘gine 
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gine quarrée , qui laifle voir les 
bifeaux, 

D. La lime tranchante de la 
rugine entire-point, ou de figure 
pentagone , laquelle laïffe voir fa 
furface plane. | 

La 3° figure reprefente le trépas 
exfoliatif que nous venons d’exa- 
miner. 

E. Le corps ou la tige de l’in= 
ftrument. 

F. La foïe quarrée dont le fom= 
met eft un bifeau. | 

G. La hoche ou entailleure , qui 
ert à loger l’écrou du reflorc à 
afcule que nous examinerons 
bien-tôt. 

_H. La lame tranchante , fur un 
les côtés de laquelle on voit un bi- 
eau lateral, & un inferieur. 

À. Lapetite méche qui fert com: 
ne de pivorà toucela machine. 
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AxTiIeLr.iT: 
Du Trépan perforatif. 


A feconde efpece de trépar 
Ê _jeft le perforatif, ainfi appellé 
parce qu’il n’a d'autre action que 
de percer. Celui-ci eft compolé 
de la même matiere & tout com 
me le précedent , à Ja difference 
néanmoins que fa partie inferieur 
qui eft la lame , fe rermine par une 
pointe tranchante {ur les côtés. 
ce qui imite aflez bien la figure 
‘d'une lance. 
_ Cette lame peut avoir à fa bafk 
fix lignes de large fur quatorze où 
quinze lignes de long : les tran- 
chans qui font fur les côtés font 
formés par deux bifeanx qui fom 
tournés de droit à gauche. 
La maniere de fe fervir de ce: 
inftrument ,eft dele monter fut 
_ larbre du trépan , enfuite on Îé 
couche à plat furles doigts indict 
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& du milieu, le pouce lappuïant 
de l’autre côté ; puison le conduit 
dans l’impreffion qu’on à marqué 
avec la piramide pour y graver un 
trou. On doit obferver que la ho- 
che ou l'entaille qui eft 2 fa foïe, 
doit toùû jours être en ligneperj en- 
diculaire à un des tranchans , de 
même qu’à l’exfoliatif, afio qu'on 
puiffe les renir avec l'arbre comme 
une plame à écrire. 

1 faut encore obferver que fa 
trempe de cec inftrument doit être 
douce, de peur qu’il ne s’égraine, 
& c'eft ce qu’on doit obferver pour 
tous les inftrumens qui doivent 
faire des divifions fur les os. | 

_ L'ufage le plus commun du per- 
foratif , eft de faire d’abord un 
trou fur le crane, pour y placer la 
piramide du trépan couronné; 
 c'eft pourquoi fa pointe doit être 
| proportionnée à celle de la pira- 
| mide ; mais on peut fouvent s'en 
 fervir pour faire plufieurs trous fur 
d'autres os , par exemple, fur des 
exoftofes pour les enlever enfuie 
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par le moïen du cifeau & du maïl- 
let de plomb. 


een 
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Du Trépan couronne ; ou des cou- 
ronnes du T'répan. 


E troifiéme trépan que j'ai 
appellé couronné , à {on mi- 
lieu & {a partie fuperieure fgurée 
de la même maniere que les préce- 
dens 5 il faut qu’il foit auffi de la 
même matiere, je veuxdire, d’un 
bon acier. Ileft indifferent de fça- 
voir fur quelle furface de la foïe 
on doit placer la hocheou l’entail- 
leure qui doit recevoir l’écrou du 
refTore à bafcule , parce que l'in- 
ftrument étant rond, il fe trouve 
bien fitué dans coutes les pofitions. 
Il ne nous refte donc plus qu’à 
examiner l'extrémité inferieure de 
cetre piece du trépan , & comme. 
c'eft l’efflentielle, & quelle deman- 
de une grande juftelle & beau- 
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coup de perfection ; nous allons y 
apporter tous nos foins afin de la 
rendre plus coreéte qu'elle n'a ja- 
mais été. 
_ L’extrèmité inferieure de cet 
inftrument reprefente aflez bien la 
figure d’une couronne, figure qui 
lui à fair donner le nom de trépan 
couronné. | 

Quand on le confidere renverlé, 
on peut le comparer à un boiffeau 
de quatorze à quinze lignes de 
hauteur , reflemblant à un core. 

Pour bien connottre lesparticu- | 
larités effentielles de la couronne 
du trépan, nous allons examiner {a 
caviré & fes dehors. La cavité de 
ce boiffleau doit être exaétemenc 
ronde , très-lice & très-polie pour 
ne pas accrocher la pieced'es , & 
pour n’en pas feparer les deux 1a- 
blesen la fciant. 

La profondeur de cette cavité eft 
Ja même dans les trois couronnes 
du trépan , & elle n’excede guére 
dix lignes ; mais pour le diametre 
ou la largeur eft non - feulemenr 
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differente dans lestrois courotines,. 
mais dans les differens endroits de 
Ja même couronne ; de forte que 
l'ouverture ou l'entrée du boiffeau 
eft beaucoup moins large que le 
fond , ce quifait voir que la forme 
conique fe trouve également en 
dedans qu’en dehors, mécanique 
qui nous procure deux avantages 
confiderab'es. 

Le premier des avantages que 
nous tirons de cette ftruture fin- 
guliere, eft que la piece d’os puiffe 
entrer & monter fans refiftance 
dansle boiffeau , à mefure que la 
couronne s'enfonce. 

Le fecond & leplus effenriel eft 
pour avoir plus de facilité à pan- 
cher le rrépan de côté & d'autre, 
afin de couper en opérant, l'endroit 
de l'os lemoins fcié. 18 

Cet avantage eft fi important 
pour la perfection de l'opération , 
que fi on n'avoir pas la liberté de 
pancher le crépan tantôt d’un cô: 
té, tantôt de l’autre, on verroit les 
dents de la couronne déchirer | 
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dure mere d’un côté, pendant que 
Ja piece d'os ne feroit quelque fois 
pas à demi-fciée de l'autre. Orfi 
Ja couronne étoir également large 
dans fon fond que dans fon entrée, 
Jors qu'elle feroir un peu avancée 
dans l'épaiffeur du crane, la piece 
d'os la foûtiendroit par le dedans, 
& la circonference du trou par le 
dehors , de forte qu'étant ainfi af 
fujertie par dedans & par dehors, 
elle deviendroic inébranlable fans 
pouvoir l’incliner plus d’un cô.é 
que de l’autre. 

Pour donner commodement cet. 
te largeur fi néceflaire à la cou 
ronne , il faut la faire de deux pie- 
ces , une qué nous nommerons le 
canon , & l’autrela culafle: j'Ou- 
vrier en prenant cette précaution, 
pourra facilement polir le dedans 
du canon ou du boiffleau , & lui. 
donner au {fi en dedans la belle fi- 
pure conique que nous recomman- 
dons non-feulement en dehors, 
mais qui nous procure encore les 
Avantages dont nous venons de 
parler. E 41] 
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Il s’agit à prefent de faire tenir: 
la culafle avec le canon , ainfon 
peut la brazer en y coulant un peu 
de cuivre , mais il eft beaucoup 
mieux de mettreen œuvre la mé. 
ganique que A4. Petit a imaginée, 
laquelle confifte à faire en forte 
que ces deux pieces fe démontrent 
Fe le moïen de deux vis oppolées 
une à l’autre : & comme ces vis 
fupportent tour l'éfort de la cou. 
ronae , & pourroient à force de 
fervir, fe reâcher , j'ai fait ajoù- 
ter deux tenons à deux points de 
la circonference de la culafle, qui 
s'engagent dans deux mortaifes 
oravées dans la partie fuperieure 
du canon, & oppofées l’uneà l’au- 
tre. Ces tenons font d’autant plus 
utiles qu'ils foûlagent les vis, & 
qu'ils donnent beaucoup de ferme- 
té à l'inftrument. 4 

Nous obfervonsencore dans l’in- 
terieur dela culaffe, & précifement 
dans fon centre , un trou qui ne pa- 
roît avoir guére plus d’une ligne 
& demie de largeur ; mais dont la 
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profondeur eft de trois lignes. Ce 
trou eft tourné en écrou à contre- 
fens , pour recevoir une vis auf à 
contre-fens & de même hauteur, 
que nous examinerons dans la par- 
tie fuperieure de la piramide. 

Les dimenfions de la cavité des 
Couronnes du trépan , font d’avoir 
pour le moins dix lignes de profon- 
deur, & la largeur varie fuivant 
les differens degrés des couronnes, 
Le diamettre ordinaire du fond de 
la plus grande, eft de neuf lignes & 
demie ou dix lignes , & celui de 
fa partie inferieure , eu de fon en- 
crée , eft de fix lignes & demie ou 
de fept lignes : les deux autres cou- 
ronnes qui font la moïenne & Îa 
petite , diminuënt encore à pro- 
portion. 

Suivant l'ordre que nous avons 
établi pour l'examen de cet inftru- 
ment , nous allons prefentemenc. 
nous entretenir des dehors de Îz 
couronne. 

Sa figure exterieure , comme 
Pinterieure , paroît conique dw 
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premier coup d'œil; je veux dire 
que fa partie fuperieure eft beau. 
coup plus large que l’inferieure qui 
va infenfiblement en diminuant; 
mécanique qui n’eft pas d’une pe. 
te confequence , puifque par cet- 
te ftruture , la couronne fcie l'os 
enbifeau, & celui-ci fetrouve cou- 
pé de maniere que la circonferen- 
ce interieure du trou eft beaucoup 
plus étroire quel’exterieure, ce qui 
foûtient merveilleufement bien {a 
couronne , & l'empêche de tomber 
tout d'un coup fur la dure mere & 
le cerveau. 

La partie fuperieure de la cou 
sonne , eft l'exterieur de la culaffe, 
dans le milieu de laquelle tient là 
tige qui fuic la ligne de gravité ou 
Faxe de la machine entiere. | 

Enfn l'exterieur de la couronne 
eft herilé de vingt & un, vingr- 
deux , où vingt - trois tranchans, 
. formés par des entailleures & des 
bifeaux tournés de droit à gauche 
. gour couper dans le mêémefens. ! 
Ces bifeaux doivenr être cou 
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thés l’un fur lautre, afin de jetrer 
la fcieure en avant, & par confe- 
quent fur les côtés : ilsne tombent 
pas en ligne perpendiculaire de la 
partie fuperieure de la couronne à 
linferieure , maïs ilsy defcendenc 
obliquement & en fpirale ; non 
feulement pour mieux couper, mais 
pour chaffer par leur obliquité, la 
{cieure qui fe fepare au fond de 
l'ouverture. 

… Chaque bifeau fe termine enfin 
par une petite dent, qui formeavee 
{es compagnesunefcie circulaire. 

Ces petites dents font , de même 
que les bifeaux , tournées de droit 
à gauche, & limées de maniere 
qu'elles regardent toutes la piratmi- 
de qui eft leur centre, & qui leur 
fert de pivor.. | 

La grande couronne a exterieu 
rement près d’un pouce de diamet- 
tre à fa partie fuperieure, & l'infe- 
rieure eft large de feprliones & un 
tiers ou fept lignes & demie. 

Les dents & les bifeaux du tré- 
pan couronné , s’émouflent & s’u- 
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ent de même que les inftrumens: 
tanchans ; ainf pour peu qu'on 
les faffe fervir, il fauc avoir le foin 
de les faire racommoder de tems 
en tems. 

On ne peut reparer l’agacement 
des inftrumens tranchans que pas 
la meule , parce que leurs pores 
font fi ferrés par la trempe qui leur 
eft néceflaire , qu'il n’y a que la 
pierre ou la meule qui puifle lesre: 
pafler : maisil n’en eft pas de mê- 
me des couronnes ; leur ftructure 
finguliere fait voir que la meule ne 
leur convient point. J’avoiie que la 
pierre douce peut fervir pour égui- 
fer leurs bifeaux, mais la lime dou- 
ce le fait encore mieux, & il n’y a 
abfolament que la lime qui puiffe 
fervir pour les dents. | 

Or je demande à ceux qui veu- 
lent que les couronnes foient bien 
trempées , fi la lime peut mordre 
fur un acier fi dur 5 & comme la 
chofe eft impoffble, il faut donc 
conclure que la trempe des cou. 
#onnes doit non-feulement tr 
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très-douce , mais quelles ontencore 
befoin d’être recuites. 

Nous avons déja fouvent dit 
que tous les inftrumens qui doi- 
vent divifer les os, doivent avoir 
une trempe fort douce , fans quoi 
ils s’égrainnent ; & l’on a vû par 
experience , que lorfque les cou- 
gonnes étoient trempées au degré 
des inftrumens tranchans , leurs 
dents fautoient decà & de-là , ce 
qui a porté des Chirurgiens à re- 
commander d’en faire faire deux 
de la même grandeur , afin que 
lune venant à fe eaffer, l'autre püt 
fuppléer au défaut. 

Pour finir la defcription du tré- 
pan couronné , il ne refte plus qu’à 
parler de fa piramide, & de la clef 
avec laquelle on la monte & on la 
démonte. 

La piramide du trépan couronné 
eft une efpece de perforatif , ou 
pour mieux dire un poinçon un 

eu plus long que la couronne. Il 

aut confiderer cette piramide dans 
on corps & dans fes extrémités : le 
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corps eft exatement quarré , afin 
de pouvoir être tourné par la clef: 
T1 fe termine à une mitte qui eff 
comme la bafe de la piramide , & 
qui eft exactement platte du côté 
de la face fuperieure, & limée fans 
être polie, pour s'ajufter avec fer: 
meté fur la culaffe de la couronne. 
_ Du milieu de cette mirte for 
Pextrèmité fuperieure de la pira- 
mide ( je regarde tous ces inftru-. 
mens dans la fituation qu'ils doi. 
‘vent ävoir en opérant ) qui nef 
“aurre chofé qu'une vis de troïs lg 
nes dé hauteur & à contre-fens., 
je veux dire , quelle fe monte de 
Sauche à droit, & fe démonte de: 
droit à gauche ; mouvement quil 
-s’oppofe à l'action des tranchansde 
‘Ta couronne qui coupent de droit & 
gauche, & qui empêche par con 
‘fequent que la piramide ne fe re 
‘Jâche en opérant. 5 5 
 L’extrêmité inferieure doit ètre 
faite en forme de langue de (er 
pent, tranchante fur les côtés, 88 
poiatué comme le perforarif ; c’efi 
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la plus parfaite de toutes les piras 
mides, & l’on peut avecelle fe paf- 
fer de perforatif. Ou bien ce ju 
les quatre pans de la bafe de la pi. 
ramide , qui defcendant quarre- 
ment font un volume moins con- 
fiderable;lequel fe terminepar.une 
pointe fort aiguë. 

La trempe de la piramide ‘doit 
être un peu plus forre que les au- 
tres pieces du trépan. La piramide 
a, y compris fa vis, quatorze lis- 
nes de hauteur,, & près de douze: 
de tige , ainf elle excede les cou- 
ronnes de près d’une ligne. | 
Il y en à qui pretendent que 
Jorfqu’une. couronne ëft. bonne. 
Von peut fepafler de piramide. Je 
ne fçai fi ceux. qui ofent avancer 
de telles chofes , l’ont auparavant 
effaïé , car pour moi je n'ai jamais 
| Gen venir à bout quoique je me 
fois {ervi d’une des meilleures cou- 
ronnes; & l’on peut dire à la loüan 
ge de mon Ouvrier, que les plus 
beaux & les meilleurs trépans de 
Paris , ont parti de fes mains. IE 
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faut donc conclûre que la piramide 
eft abfolument néceffaire pour fi-- 
xer la couronne, afin quelle mar- 
que fa voïe fans vaciller , ce qu’on 
ne peut faire fans elle. 

La maniere de prendre la cou 
ronne pour l’appliquer d’abord fur 
une fraéture , eft de la tenir cou 
chée fur les doigts indice & du mi-- 
lieu , tandis que l’autre côté ef: 
foûtenu par le pouce, & la foïe: 
dans la paume dela main : on pofe: 
enfuite la piramidetellement éloig. 
née de la fraêture , que les dents: 
de la couronne la puiflent com-= 
prendre dans leur cercle , puis ont 
marque avec la piramide , afin de 
faireune impreflion qui puille fer: 
vir de guide au nerforatif, 

L'ufage des couronnes de trés 
pan eft de faire une ouverture au 
crane , pour laiffer fortir le fang! 
ou le pus épanchés fur la dure-me 
re ou fur le cerveau, ou bien pour! 
avoir plus de facilité à retirer oui 
Gter les pieces d’os enfoncées 5 oui 
enfin pour ouvrir desabfcès cachés: 
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ans le canal des os, comme cela 
'eft arrivé une fois ; pour éva- 
uer des épanchemens dans le me- 
aftin , ou pour retirer des corps 
rangers enfoncés dans les os. 


RE 


SAINTE CLIE LV 
De la Clef du Trépan. 


A clef du trépan eft un ir 

ftrument d'acier , compofé 
us anneau fortirreoulier,car il à 
uelquofois la figure d'un trefle, 
uelquefois d’un cœur, fuivant la 
intaiñe de l'Ouvrier. Cet an- 
eau telqu'il foir n’eft que le man- 
he de la clef, qui elt une tige de 
_groffeur d’un gros tuïau de plu- 
€ , taillée à pans en dehors , & 
eufée en dedans fort quarrement 
ur embraffer jufte la piramide 
ins tous les fens ; & reciproque- 
ent la piramide doit être fort 
aarrée comme nous l'avons fair 
marquer : ou bien l’ouverture de 
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ja clef fera ovale fi la piramide ef 
à langue de ferpent qui eft la plu 
parfaire. | 

La longueur de toute la clef ef 
de deux pouces fept lignes. 

Pour fe fervir de cet inftrumenr 
on fait entrer la piramide dans Îl 
cavité de la clef, aïant le foin di 
la pouffer le plus avant qu’il efl 
pofhble ; puison tourne de droit :: 
gauche pour Gter la piramide dede 
dans la couronne , où de gauchi 
à droit pour la monter dans la coût 
ronne. On voit par. la quel eft lu 
fage dela clef. 
Explication de la huitième Plachés 

La 1° figure fait voir le trepat 
perforatif. | À 

À. Le corps ou la tige de l'inftru 
ment. 4 

B. La foïe de figure quadrançui 
laire, & dont le fommet eft un bi 
feau en doucine. 4 

C. La hoche ou lantailleure qu 
fert à loger l’écrou du reffortié 
bafcule, L 
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D. La lame tranchante qui fait 
ir un des bifeaux. 
ER: 2f figure reprefente la couron- 
du trépan, 
E. Le corps ou la tige de la con- 
ne. 
FE. La foïe de figure quadrangu- 
ire. 
G. Le boiffeau de }a couronne, 
> figure conique comme on Île 
L , & heriflé de tranchans qui 
rment une fcie circulaire à a fapar- 
e inferieure. 
H. La pointe de la piramide 
on voit forcir. 
La 3° figure montre la piramide, 
TI. La foïe ou vis dela piramide, 
K. Sa pointe qui ferc de pivot 
toute la machine , ou à tout le 
épan. | 
La 4° figure faic voir la clef din 
épan. : 
L. L’anneau irregulier. qui fert 
e manche. 
M. Le corps de la clef. 
NN. L'ouveriure quarrée qui fert 
loger la piramide. 
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ARTICcx Er VE, 


De l'Arbre dun Trépan. 
| *Arbre du Trépan dont nou 


nous {ervons, a beaucoup di 
reffemblance à un vire-brequin 
mais de tous les métiers qui fe fer: 
vent du vire- brequin , celui de: 
Serruriers approche plus de larbre 
de nos trépans ; aufheft ceces for: 
tes d’Artiftes qui fçavent mieux: 
connoître la conftruction , & la 
dénomination des differentes par- 
ties dont le vire-brequin eft com- 
pofé. 

Pour ne rien obmettre des parti 
cularités de l'arbre du trépan ; nous 
allons le confiderer fous trois par- 
ties , fçavoir deux qui font perpen- 
diculaires l’une à l'autre, & qui fe 
rencontrent dans la ligne de gras 
vité ou l’axe de la machine. La 
troifiéme partie eft une branche 
coudée, qui reprefente un demi- 
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rcle fort allongé, & irreculiere- 
entarondi , mais très cimétrique. 
ent conftruit. | 
Ces trois parties quoique diftin- 
iées & de differente ftru&ure, 
> font néanmoins qu’une feule 
ece appelllée comme nous l'avons 
ja dir, l'Arbre du trépan. 

Les Menuifers & les Tonneliers 
appellent point ceci l’arbre, mais 
fus-de vire.brequin; & fi l'on de- 
ande à ces differens Arciftes 
ymment ils appellent la piece in- 
rieure de ce fus, je veux dire 
Île qui reçoit leur méche ; ils n’y 
nnoiffent point d'autre nom que 
lui de fus de vire-brequin, qui 
t quarrement percé pour rece- 
ir chez les Menuifiers , un bois 
uarré qu'ils appellent la boëte, 
ins laquelle la méche eft enchâf- 
e, & chez les Tonneliersla mé- 
1e, qui refflemble à nôtre trépan 
foliatif, & qui et rivée fur cette 


rtie inferieure du fus. Aïnfi Îles 
ns & les autres n'ont jamais ap- 
ellé cette partie du vire-brequin ; 
| 


| 


| 
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la soix , comme le prétendent « 
nouveaux Leciflareurs qui n’e 
tendent pas bien ces marieres : 
noix dontils’agit, eft au contraiit 
bien oppofée en fiuation & 
.cofftruétion , comme nous le fi 
rons voir ailleurs. 

Le vire- brequin des Serrurie 
eft celui qui approche le plus @& 
Parbre de nôtre trépan: il a deu 
pieces perpendiculaires l’uneà Par 
tre, & une branche ou manivell 
qui eft garnie dans fon milieu 
d’une boule tournante comme rit 
trépans les mieux faits ; mais la pit 
ce fuperieure eft percée pour re 
cevoir une foïe dans laquelle ell 
tourne comme un pivor. Les Ser 


ruriers appellent ce trou l’œil di 
vire-brequin , & celui qui recol 
la méche, l'œil inferieur. : 

11 faut obferver que la plüpa 
des vi e-brequins des Serruriers 
tournent & agiflent {ur deux pie 
ces ou en deux endroîits ; la pre 
miere eft la foïe dont nous venof 
de parler ; & la feconde eft ui 


É. 


| 
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atre foïe fuperieure à cette pre 
ere , qui fait corps avec elle, 
qui eft paflée dans une efpece 
e cannule ou longue virole , fur 
quelle elle eft rivée de manierea 
ouvoir tourner. 

Cette virole eft cachée & mile 
omme de force dans le manche, 
: ceft cet artifice qu'on appelle 
noix : & quoique le vire-brequin 
es Menuiliers & des Tonneliers 
e foit pas fi artiftement conftruir, 
s ne connoiflent néanmoins pour 
| noix , que le manche deleur in: 
rument. | 
Un exemple encore très-fenfible 
é ceque les Ouvriers appellent la 
rx, c'eft le cilindre creux ou la 
noue virole de fer , dans laquelle 
urne la foïe des perites rouleites 
u’on met fous les quenoüilles de 
ct; ce qui eft la même chofe que 
artifice que nous venons d’obler- 
er dansle vire-brequin. 

Après avoir fait un examen des 
iofes effentielles qui fe trouvene 
ins le vire brequin des difierens 
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métiers, & rapporté les veritable: 
noms qu'ils ont coùtume de leun 
afigner , tâchons d’en faire une 
jufte application à l’arbre de nôtre 
trépan ; & comme nous l'avons di.- 
vifée en trois parties , examinonss 
la premiere ou la fuperieure. 

La partie ou l'extrêmité fupe-- 
rieure de l’arbre dutrépanseft com. 
me la bafe ou le fondement de tou 
te la machine ; elle doit être con. 
fiderée en deux pieces , defquelless 
la premiere eft une piece d'acier 
trés polie, quiaenvironun pouce: 
deux lignes de longueur fur quatre 
lignes & demie ou cinq lignes de: 
diamettre : elle eff taillée à huici 
pans, d'ou ilrefulre par confequentt 
huit furfaces , fur une defquelless 
tient l’extrêmité fuperieure de lal 
manivelle ou branchecoudée.  : 

La partie fuperieure de cette piess 
ce otogone , eft une mitre fur las 
quelle le manche eft appuïé. Du 
milieu de la mitte s’éleve une pes 
tite tige d'acier fort ronde & poliesk 
appellée foie , & qui peut avoirunM 

| pouceh 
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ouce & demi de hauteur fur près 
e deux lignes d'épaiffeur , aïane 

fon extrêmité une petite vise 
tte foïe eft cachée & contenuë 
ins le manche parune mécanique 
nguliere comme je vais l'expli- 
Ier. 

Le manche de l’arbre du trépan 
it être conftruit de deux pieces, 
briquées pour l'ordinaire d’ébê: 
: d'yvoire ou d'acier. La partie 
ferieure de ce manche eft plus 
igue que large, elle reffemble 
€z à une petite poignée de can= 
bien tournée , à [a difference 
e fon fommet eft une vis qui 
{t point à contre- fens comme 
elques-uns le Dr elle 
percée pour former un canal 
; va d’un bout à l’autre. 
Ce canal contient & renferme 
e petite cannule de cuivre qui y 
re avec beaucoup de juftefle, 
qui eft très polie en dedans, afin 
permettre à la foïe qu'elle en- 
re, d'y tourner & d'y faire fes 
uvenens ; c'eft pourquoi cette 
Tome TZ. 
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foie eft comme rivée fur la cannu- 
le, par un petit écrou qui s'engage 
fur Ja vis que nous avons fait ob. 
ferver à fon fommer, & qui et 
beaucoup plus commode que la ri- 
vûre que les Couteliers ont coûtu- 
me d'y mettre. 

Voilà quelle eft la mécanique 
qui cache & contient la foïe de 
l'arbre du trépan , & en mème- 
ems ce qui eft la veritable noix , 
comme nous l'avons fair voir dans 
le vire-brequin des Ouvriers, 

La partie fuperieure de la noix 
eft cachée par une efpece de cha- 
peau , on pomme d’ébêne, d’yvoi- 
re on d'acier , & c’elk la feconde 
partie ou la piece fuperieure du 
manche, Cette pomme eft ordi- 
uairement applarie , convexe en. 
dehors., & cave en deffous ; mais: 
pour êcre bien conftruite, fa con. 
vexité doit être garnie de perites: 
cannelüres radieufes , qui du'cen.. 
tre viennent.s'évafer à Ja circon-: 
ference. Ces cannelûüres ornenc: 
gon-feulement beaucoup l'inftru-- 
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ment, mais preféntant plus de fur 
faces, elles font qu’on tient la porn 
me avec plus de füreté. 

La jonction de la pomme avec 
l’autre partie du manche, fe faic 
par le moïen d'un écrou qui eft 
cravé dans la partie cave de la 
pomme, & qui ne fe ferme point à 
contre- fens fur la vis que nous 
avons obfervée à la premiere piece 
du manche, quoique cette fruu- 
re imaginée foit décrite par gens 
qui n'y ont pas fait d'attention, 
mais de gauche à droit qui eft le 
fensordinaire de toutes les vis. 

Le manche aïinfi conftruit & 
arrêté, , Ja foïe tourne aifément 
dans la noix, & s’y mêuten pivot; 
mais pour que ce mouvement foit 
doux, il faut, outrela poliffure des 
pieces qui fe reçoivent, que 4 foïe 
foit menuë , parce que la cavité 
dans laquelle elle eft contenuë à 
moins de furfaces à coucher, 

Comme nous avons déja dit.que 
les premieres parties, ou les extrê- 

mités de l'arbre du trépan , étoient 
| | 1 
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pérpéndiculaires l’une à l’autre , if 
fuit que fi ‘ous prolongeons la lig- 
ne centrale , l'axe, ou la ligne de 
gravité de l’extrêmité fuperieure 
que nous venons d'examiner , que 
nous couperons en deux l’extrêmi. 
té inferieure dont nous allons faire 
l'hiftoire. L 

Cette feconde partie n’eft point 
ce qui tientlieu de ce que les Me- 
uifiers appellent la noix, comme 
nous lavons déja prouvé contre 
l'opinion de quelques - uns , mais 
elle eft ce que les Serruriers ap- 
pellent l'œil inferieur : & comme 
fa cavité quarrée ne la faverfe pas 
de part en part , comme cela arrive 
dans le vire - brequin des Serru- 
riers ,; qu’elle n’eft apperçûë que 
par fa face inferieure , & qu’elle 
fert à emboëter le reffort à bafcule, 
la foïe des couronnes , & celle des 
trépans exfoliarif & perforacif com- 
me nous l'avons déja dit , nous 
croïons que nous pouvons lui don- 
ner le nom de éoôte. 

La cavité de la boëte de l'arbre 
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du trépan n’eft pas toû jours quar- 
rée 5 il y a des Chirurgiens qui 
veulent qu’elle foit ronde & tour- 
née en écrou, pour recevoir la foïe 
des couronnes qui pour lors ef une 
vis à rebours, comme nous l'avons 
expliqué en parlant des couronnes 
& des autres trépans ; mais bien 
loin d'approuver cette firuêure, 
nous la regardons comme très- 
embaraffante & très - mauvaife. 
Elle eft embaraffante, parce qu'il’ 
faut un tems confiderable avant 
que la couronne foic montée fur 
l'arbre : j'ai même vû des Chirur- 
giens qui ne fe reflouvenant pas 
que Ja vis éroi: à contre-fens ;, tour- 
noient fans beaucoup d'atrention 
la couronne de droit a ganche, & 
la vis n'entrant point dans l’écrou, 
là couronne leur échappoit des 
mains. 

Cette maniere de monter la cou- 
renne eft de plustrès. defcétueufe, 
mo ne peut faire couper 

es hifeaux de la couronne , dont 
lation eft de droit à gauche, 
| F il 
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qu'on né ferre quelquefois cette vis: 
aun tel poinc , qu'il faut un étau. 
pour la démonser. : HS HS 
Les dehors de la boëte font affez. 
refflemblans à la bafe de l’extrè< 
mité fuperieure, c’eft-à-dire; qu’ils. 
font à pans: ceme partie étant un 
peu plus longue , les furfaces le fone. 
aufl , & ont environ un pouce & 
demi de Jonoueur. : . 

La manivelle ou branche faic 
corps avec cette boëte, & eft for- 
tement attachée fur une de fes {ur-: 
faces comme je l'ai déja dit ; mais. 
Ja furface de la boëte qui eft dia- 
metralement oppofée à la branche. 
eft fenduë de la longueur de dix 
Tignes, par une ouverture qui pe- 
netre jufques dans la cavité de la 
boëte ; & qui fert à y placer um 
reflort à bafcule. | 

Le reffort à bafcule eft compofe: 
de deux pieces d’acier ; celle qui 
paroïît en dehors a environ un pou- 
ce deux ou trois lignes de long : 
c'eft'un morceau d'acier qui a une: 
figure quarrée dans l'étendué de: 
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dix lignes , & qui peut avoir une 
ligne & demie de diametre ;ils’en- 
gage dans la fente longitudinale 
que nous avons fait obferver dans a 
furface anterieure de la boëte. 

L’extrémité inferieure de ce 
morceau d'acier , eft limée au ni- 
veau dela boëte, maisla fuperieu, 
re fait plus de deux lignesde fail- 
lie, & jetteune queüë ou lamcle- 
ocrement convexe en dehors , & 
plane en deflous ; elle porteà faux, 
& fert àappuïer le pouce pour faire 
faire la bafcule au refort,ce qui lui 
fair donner le nom de piece de pou- 
ce. 
Le dedans de ce morceau d'a- 
cier a encore quelques particulari- 
tés; on y voit deux éminénces, une 
qui eft dans le milieu & lautre à 
Pextrêmité inferjeure. La premie- 
re a une fente oblique qui fert À 
enchâffer la tête d’une pericelan- 
guette d'acier fort élaftique , aui 
eft la feconde piece & celle qui fait 
Je reffort:cette jonction eft à queüë 
d'aronde , & l’éminence dans la. 
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quelle ellefe fair, s'appelle le tenon 
du reffore. 

L'autre éminence que nous 
avons dit êre fituée à la partie in- 
ferieure du morceau d'acier , eft 
taillée en talur , & fon bifeau re- 
garde l'ouverture quarrée de la 
por . elle eft très polie afin de 

ler ficilement {ur Ja furface en 
Éifrac de la foïe des couronnes ou 
des autres trépans , pour s’enga- 
ger dans Jeur hoche ou entaillüre; 
& c’eft pour ceue raifon qu’elle eft 
nommée l’écrou dureflorc, 

Toute la machineelt jointe avec 
Ja boë.e par un cloû adouci, qui 
traverfe la boëte & le reffort à l’en- 
droit de fon tenon ; de forte qu’en 
appuïant fur la piece de pouce, 
cette lame s'approche de la bière, 
& l'écrou s’éteve comme s'il vou- 
loit forcir de la boëe ; & lor'qu’on 
ceffe d’appuïer fur la piece de pou- 
ce , la languette par fa vertu élafti- 
que, chaffe la partie fuperieure qui 
évoic entrée dans la boëte, & l’au- 

tre bille, ce qui conftruit comme 
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on le voit,;une bafcule & unechar- 
niere, | 

Il ne nous refte plus qu’à parler: 
de la branche ou manivelle: elle’ 
reprefente uo arc irreoulierement 
arondi , & donc les exirêmités 
tiennent comme Je l'ai dit avec la 
têce ou bafe de la foïe, & avec la 
boëte. Cet arc ou manivelle eft plus 
ou moins artiffement conftruir & 
orné , fuivant que POuvrier a plus 
ou moins de goût & d'addreffe ; 
mais la piece qui merire toute l’at- 
tention , eftune petite boule tour- 
nante qui eft dans fon milieu : elle 
eft pour l'ordinaire d'acier, fa fi- 
gure eft ovale , aïant environ un 
pouee de diamertre fur quinze lig- 
nes de longueur. 

Cette perire boule pour être bien 
conftruite , doit être garnie à fa 
circonfgrence de perits fillons & de 
petices éminences perpendiculai. 
res & paralleles, qui vont en aug- 
mentant vers le milieu de la bou- 
le ; mécanique qui rend l'ouvrage 
beaucoup plus gracieux & plus 

F y 
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commode , puifque prefentant des 
furfaces inégales aux doigts , on: 
agit avec plus de fermeté : & lorf-. 
que ces petites éminences laiflene: 
entre-elles un fillon affez fpacieux;. 
elles ne font aucunement fujertes: 
à ramafler Ja pouffere , & on peut: 
facilement les éfluïer. 

La petite boule doit encore avoir 
une perfection effentielle . c’eft de 
tourner au tourd'un eflieu, ce quil 
facilité confiderablement l’atiom 
de la machine ;. rend: le mouve.. 
ment beaucoup plus doux, & fais 
gue moins le Chirurgien. 

On peut comparer l'arbre du tré: 
pan dont nous venons de faire las 
defcriprion , à un levier dela troi.. 
fiéme efpece, puifque la puiffances 
eft: placée entre Pappui & Ja refr- 
ftance ; & comme plus la paiffancee 
eft éloignée du fardeau ou de lare:. 
fiftance, plus le levier ade force 
ik fuir delà que l'arbre du: trépam 
ena confiderablement , puifque la 
Bouletournante qui eft dans le mii. 
leu: de Ex manivelle:,.eft. éloignés 

| 
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du centre de [a boëte qui doit loger 
ja foïe des couronnes, de trois pou- 
ces quelques lignes. 

L’effeu fur lequel la boule tour. 
nante fe meurt ,eft éloigné de l'axe 
ou ligne de gravité, de deux bons 

ouces ; éloignement qui contri- 
buë encore beaucoup à la force du 
levier. Il fe trouve un efpace de 

rès de quatre pouces entre Ja bale 
de la foïe & le fommet dela boëte, 
ce qui facilite le pafage delamain 
du Chirurgien fans lincommoder. 
Enfin toute la machine , ou l'arbre 
entier du trépan qui nous fert de 
modele, & qui eft fans prévention, 
& fanstrop vanrer l'habilere denû: 
ire ouvrier , un des plus parfaits 
qui aic jamais été, a huit pouces & 
demi de long. | 

Pour monter les trépansfur cer- 
te machine , on la prend de ficon 
qu’elle foit dans une fituation hori- 
fontale , que la boule foit inferieu- 
re , une partie de la manivelle em 
braflée par les quatre doigts, & 
dk boëte entre l'indice & lepouce, 
FE v] 
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ce dernier appaïant fur la lame du 
reflorc qui porce à faux, & que 
nous avons nommé la piece de pou- 
ce. On prend enluite de l'autre 
main le trépan , foi. couronné ou 
autre, & onlerient de maniere que 
Pentaillûre de fa foïe foit fuperieu- 
re, afin de rencontrer jufte | écrou 
du reflort après l'avoir introduite 
dans la cavité de la boëte. 

Pour fe fervir de l'arbre monté 
de fa couronne , on prend ainf 
toute la machine avec la main droi- 
te 5 on appuie l’angle inferieur de 
la manivelle fur l’antichenar , on 
le foutient de l’autre côté par le 
pouce, & la boëte & une partie de 
Ja couronne font couchés fur l'ex 
trêmité interieure des doigts ,pen-, 
dant qu’on aÿpuïe le petit doigt 
auprès de l'endroit qu'on veut tré- 
panner , afin de fervir de point 
d’appui à route la main. 

1l s’agit à prefenc de conduire 
h piramide de la couronne dans le 
trou que leperforatif a fair au cra- 
ne , ce qu'on fait parfaitement 
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bien avec le doiot indice de la main 
oauche , qui venant à l’oppofite , 
conduit doucement la couronne 
qu'on releve en ligne perpendicu- 
laire , car nous fuppofons d’abord 
Ja machine inclinée, Voilà com- 
me tous les habiles Chirurgiens qui 
feavent travailler , fe fervent du 
trépan monté de la piramide, & 
non pas fans piramide , quelque 
bonre que foit là couronne , com- 
me le veulent certaines gens. 

A près toute cette manœuvre ,on 
fair une efpece de cerceau en joig- 
nant le bout de l’indice de la main 
gauche avec le pouce ; on couvre 
enfuite les bords de la pomme ou 
du manche avec ce cerceau, qui 
baciflant une cavité, fert à loger le 
menton. Il ne refte plus qu’à tour- 
ner la manivelle, ce qui fe fait aifé- 
ment lorfqu’'on la prend avec le 
pouce , l'indice & le grand doigt 
de la main droite, pour la tourner 
de droit à gauche. 

Cette methode quieft de AMor- 
fieur Petit, comme je l'aïirapporté 
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dans mes Opérations , eft beaux: 
coup meilleure que toutes les auz. 
tres ,puifqu'ona l'avantage de voir 
roûjours l’endroic que l’on tré-. 
pane. 

Nous pouvons bien après cette: 
explication,nous difpenfer de rap. 
porter les ufages de l'arbre du tré-. 
pan 


ARTICLE VLIT 


Du Tire-fond dont on fe fert pour 
enlever la piece d'os. 


E Tire-fondeft une vis qu'ont: 
… engage dans letrou que le per- 
foracif ou la piramide ont formé, 
afin d'enlever la piece d'os fans: 
quelle faffe Ja culbute, “ 
Comme nous avons déja parlé: 
d’une efpece de tire-fond , nous: 
ne dirons pas grand chofe de celui- 
ci ; nous allons examiner fon mi-. 
lieu & fesextrêmirés. É 
… Le milieu-du tire-fend eft une: 
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tige d’acier, de quatorze lignes de 
long , & tout - à - fair femblable à 
celle que nous avons examinée 
dans le trépan exfoliatif. 

La partie fuperieure eft un an- 
neau qui fert de manche à cet in- 
fRirumenc ; il eft fabriqué de même 
que celui que nous avons fait ob- 
ferver à la clef du trépan ; ainfi: 
Fun & l’autre font ornés de certai- 
nes façons qui dependent de l’ha- 
bilité du Coutelier, & qui rendent 
J’inftrument plus gracieux & plus: 
décoré. | 

L'extrêmité inferieure eft la 
principale partie de cet inftrument:: 
c'eft une double vis de figure pi 
ramidaie, appellée par les Ouvriers. 
meche ; aïant neuf lignes de lon 
gueur, & dont la bafe peut avoir 
quatre lignes de diametre. Cha- 
que pas de cette double vis com- 
mence l’un d’un côté & l’autre de 
l’autre de la bale, & fe terminent 
aufl à la pointe de la piramidepar 
deux petites dentstrès-aiguës , qui 
quoi qu'un.tant foir peu écartées» 
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fe tournent néanmoins vers l'axe 
de Pinftrument : ainfi pour être 
bien conftruites elles doivent faire 
moins de volume que le pasde vis 
quieft au-deffus, & ne dérangeant 
poince par cette ftructure, la figure 
piramidale , elles entreront avec 
facilité dans le trou fait par le per- 
foratif, quoique d’une figure pi- 
rimidale. 

L'avantage que cetire-fond a au- 
deflus de ceux qui ne fe terminent 
que par une pointe, c'eft qu'il mord 
fi promrement , que dans un demi- 
tour il tient avec affez de fermeté, 
& il attire par confequent beau- 
coup plus puiffamment à lui 

Lesdimenfons decetinftrument 
font d'avoir trois pouces deux lig- 
nes de lone. 

La maniere de s’en fervir,eft de 
le tenir avec le pouce & le doigt 
indice de la main droite par l’an- 
neau qui lui fert de manche , de 
conduire la méche dansle trou for- 
mé par le perforatif , enfuite le pou- 
ce & l'indice de la main gauche 
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appuïés au côté de ce trou,ontour- 
ne doucement le tire-fond jufqu’à 
ce qu'on fente qu’il tienne avec fer- 
meté, 

L’ufage du tire fondeft d’enlez 
ver la piece d’os lorfqu’elle nesient 
p'us que par de petites fibresoffeu- 
les; À ceux qui fçavent s'en bien 
fervir, conviennent que cetinftru- 
menteft très excellent, qu'avec lui 
on donne de petites fécouffes qui 
ébranlent beaucoup mieux la piece 
d'os querous lesauires inftrumens, 
& qu’en l’engageant dans la piece 
de l'os, bien loin de l’enfoncer fur 
le cerveau , comme Île prerendent 
mal-à-propos de mauvais Juges ; il 
lartire en dehors, & l’ôre fans lui 
laiffer faire la culbute , ce qui eft 
up grand avantage, puifque cette 
piece offeufe pour être bien fciée, 
doit avoir quelques petites ivéga- 
liés quiirriceroient la dure mere. 


Explication de la neuvième Planche, 


_ La ic figure reprefente }’A4rére 
du trépan donc nous avons faie la 
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defcription dans l'Article préce-. 
dent. | 

À. La piece fuperieurede l'arbre: 
qui eft taillée à huit pans. | 

_B. La mice fur laquelle la no/# 
tourne, 

.C. La noix, ou du moins ce qui: 
cache la noix. he 

D. La poignée ou le manche de: 
FRATENENT | 

. La piece que nous pouvons ce: 
me femble appeller la boëte. 

F. L'ouverture dela baëte, 

G. La piece de pouce du reflort 
a bafcule. 

HH. La manivelle ou branche. 
1. La pomme ou boule tournan.. 
æ,.garpie de fillons & éminences 
perpendiculaires & paralleles. 

La 2° figure fait voir le z2rez 
fond que nous venons d'examiner: 

K. L’anneau ou anche du sé. 
re-fond. Fa 

L. La double vis ou méche de: 
Ja machine. | 

M. Le milieu ou latige de line. 
ftrument, 
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Arrrcre.lX. É 


Des Broffes qui font propres pour 
nettoïer les couronnes du trepam, 


[y Armilesinftrumens qui com- 

.  pofent le trépan, les broffes 
trouvent leur place ; elles fervent 
à nettoïer les bifeaux & les dents 
des couronnes , du fang & des 
fcieures d’os qui s’y attachent. 

Ces petites brofles font comme 
toutes les autres , un faiffeau de 
crins de cheval, liés & collés en- 
femble par une de leurs extrêmi- 
tés , tandis que l'autre extrémité 
eft libre, & ne tient à rien. 

On garnit l’exrrêmie liée de ce. 
faifleau , d’une poignée ou man 
che qui la recouvre entierement. 
Cette poignée peut être de cuir , 
ou de quelque métalcommele cui- 
vre, Pargenc, &c. & elle doit être 
plus ou moins ornée fuivant que 
les Ouvriers.ont plus ou moinsde 
genie, 

_ Les dimenfions de ces petites 
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broffes font de deux pouces de lon 
gueur tout au plus , ÿ compris lu 
poignée. I! eft inucile de parler de 
Ja maniere de s’en fervir , paifque 
tout le monde la connoîït. 


SET LOCLE. 


Du Couteau lenticulaire deffiné pour 
couper les inégalités que la cou. 
ronne a laifées à la table interne: 
du crane. 


Our term'ner nos reflexions 
fur les differentes pieces qui 
compofent le trépan en general, 
nous allons décrire les inftrumens 
de la troifiéme efpece, & qui fer- 
vent à couper les inégalités que la 
couronne à laiffées , à relever les 
pieces d’os déprimées , & à panier 
Je malade. | 
L'inftrument convenable pour 
couper lesinégalirés que la couron- 
ne a laiflées , eft le couteau lenticu- 
aire 
s Dans l'examen particulier que 
nous allons faire de cetinftrument, 
aous allons confiderer fes deux par- 
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cles , l’une qu’on appelle le cou- 
teau , & l’autre le manche. 

Le couteau lenticulaire doit être 
Confideré dans fon corps & fes ex- 
trémités : le corpseft une tige d’a- 
cier reffemblante à peu près à la 
tige des rugines. 

_ L'extrêmité inferieure eft un 
Couteau qui à un pouce de lon- 
gueur fur quatre lignes delargeur 
€n fa partie fuperieure, & fur trois 
dans l’inferieure. Ce couteau doic 
avoir uneligne & un tiers d’épaif- 
feur à fon dos qui doit être fort poli 
& fort arondi, # 

Pour que ce couteau foit bien 
conftruit , fes deux côtés doivent 
êcre faits à la lime , afin d'aller for- 
mer un tranchant qui ne foit pas 
extraordinairement aigû, mais qui 
foit néanmoins paflé à la pierre 
douce, 

Les côtés dont nous venons de 
parler doivent être plats, fans évui- 
dé , afin de donner plus de force au 
tranchant ; & non pas avoir un 
côté rond femblable à la convexité 
de la lame des cifeaux , comme 
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tous les Coureliers ont coûtuime di 
le faire, & comme quelques-un 
s’obftinent à n’en point démordre 
quelques raïfons qu’on puiffe lew 
allecuer pour les engager à fair: 
Autrement. Lab : 
__ Je vais faireen forte de démon 
trer plaufiblement ce que j'avam 
ce , afin de donner des connoif. 
fances plus parfaites des inftru: 
mens qu’on met tous les jours es 
uface , & des particularitéseffen: 
tielles qui les rendent plus ou moin 
utiles , & qui rendent à la per 
fection de l'opération. 

L'ufage du couteau lenticulair: 
eft de couper les inégalités que Îl 
couronne à laiffées : or pour biet 
lexecuter il faut que le tranchan 
de ce couteau porte immediate: 
ment fur toute Ja circonference di 
trou du trépan, ce qui. ne fe peu 
faire que très-imparfaitement , o1 
qu’en fixant confidérablement l’at 
tention du Chirurgien , lorfque fi 
couteau lenticulaire a un coté rona 
. Pour être convainçu de ceci , : 
faut fçavoir que le côté rond di 
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cute au lenticulaire ne peut porter 
que fur un point ; & fi nous avons 
dit que le diametre de la partie in- 
ferieure de ce couteau étroit de trois 
dignes , fa rondeur emportera au 
moins quatre lignes & demie de 
chemin. Or fi le point de la ron- 
deur da couteau qui porte fur le 
&rane , eft le milieu , le dos & le 
tranchant porteront à faux, & s’é. 
Joisneront au moins d’une demie 
ligne du plan touché par le cou- 
teau. Donc toutes les inégalités 
que la couronne aura laiflées, & 
qui n'auront pas plus d’une demie 
ligne dé faillie , ne feront point 
coupées. | | 

On me dira peut. être que la 
tondeur du couteau lenticulaire 
doit porter dans prefque toute fon 
érendué , puifqu'’elle agit & rourne 
dans un cercle. 

A cela je répons qu’il y a beau 
œoup de difproportion du cerclé 
Formé par la couronne , à la moi- 
_tié du cercle formé par la rondeurs 
du: lenticulaire , puifque celui-là: 


144. Nouveau Traité 

doit avoir ( fuivant le diametre 
que nous avons afligné à la cour 
ronne)au moins vingt-deux lignes 
de circonference , ce qui fait um 
cercle allez grand,tandis que celui 
cieft très petit, 

Mais fans nous amufer davanta-. 
ge à prouver géometriquement: 
que la rondeur du couteau lenti-. 
culaire eft un défaut confiderable,, 
faifons quelques reflexions fur la: 
pratique. | 

Si quelqu'un veut pofer avec ate. 
tention le couteau lenticulaire or- 
dinaire fur les inégalités que la. 
couronne a laiflées , 1l verra que: 
pour que le tranchant coupe ces: 
petits éclats d'os dans leur bafe , 
qu'il faut ( en confequence de la. 
rondeur } qu'il foit prefque pere 
pendiculaire à l'éclat ; ainfi à me- 
fure que l’on tourne , il faut être. 
attentif à mettre ce couteau, toë- 
jours dans la même fituation dans 
tous les points de la circonference: 
du trou. Quelle gêne & quelle fu- 
jetcion pour un Opéraieur, qui n’a 

| pas 
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pas encorelaconfolation que fonin« 
ftrument coupe bien, puifque cout 
inftrument tranchant qui tombe 
& n'agit que perpendiculairement 
fur le corps qu'on doit couper , ne 
fait que machér , comme nous l’a- 
vons démontré en parlant du’rafoit 
& des biftouris ! in 
- S'il faut encore ajoûter quelque 
chofe à ceci, jedirai que ceux qui 
ont opéré fçavent que la piece d'os 
étant enlevée, Fouverturefe trou- 
ve pleine de fang (car c'eft un mau- 
vais préfage lorfqu'il ne s’en trou- 
ve point ) ainf le Chirurgien ne 
pouvant pas conduire le tranchant 
de l’inftrumentavec fes yeux, puif- 
que le fang ou le pus lecachentc, il 
faut de néceflité qu'il le conduife 
fans voir; & laiflant prefque tou- 
tes les petites pointes offeufes en- 
tieres , ou à moitié écornées,onne 
fçait d'ou viennent les inflamma- 
tions, la fiévre, les délires & fou- 
_vencla mort, qui font pourtant les 
 fuices des irrirations caufées par 
| &es pointes offeufes;reftées en en- 
| Tome II. G 


| 
| 
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tier ouen partie, & qui ont écha: 
6 4 l’action de l’inftrument ou mal 
conduit ou defeétueux : mais com- 
me cesaccidens pourroient donner 
de la pratique à certaines gens, 
c’eft peut- être ces railons qui les 
portent à foûtenir la mauvaife 
conftruction de cet inftrument. : 
Le couteau lenticulaire plat des: 
deux côtés comme nous le tenons: 
de M. Petit, n'eft point fujec à. 
ces défauts , car de quelle maniere: 
qu'on le prefente , letranchant por. 
te toûjours ;, & coupant les perits: 
éclats dés leur bafe, il rend la cir- 
conference du trou liffe & polie. 
Pour reprendre la conftructiom 
de nôtre inftrument , nous difonss 
que toute fa tige ne doit pas avoix 
plus de deux pouces fept à huit lig-- 
nes de long, fur quoi fon tran— 
chant ne doit guére exceder um 
pouce, Il faur de plus qu’il fe ter: 
mine par un bouton exaétement 
applati du côté du tranchant, um 
peu arondi de l’autre côté ; dus 
quatre lignes de diametre, & fitué 
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horifontalement. Ce bouton ref. 
femblanrgunelentille, a fait nom- 
mer l’inftrument couteau lenticu- 
Jaire. | 

Dans la partie fuperieure il y a 
une mitte qui eft appuïée fur l'ex- 
trêmité du manche: il part ou s’é- 
leve du milieu de certe mitte, une 
foïe d’un pouce fept à huic lignes 
de hauteur, quieft maftiquée dans 
un manche d’ébène ou d'yvoire, 
lequel doit au plus avoir deux pou- 
ces & demi de hauteur ; car rien 
n’eft plus embaraffant qu’un man- 
che auf grand que les Couceliers 
ont coûtume de donner à cet in- 
ftrament. Il eft au refte d’une fi- 
gure femblable au manche des ru- 
gines, & fa trempe doit être dou- 
ce, afin de ne point s’égrainer en 
coupant les os , comme cela arrive 
à toutes les trempes dures. 

La vraïe maniere de fe fervir de 
cet inftrument, eft d’empoigner le 

manche & la partie fuperieure de 
la ie avec les quatre doigts de la 
main droite ; on porte enfuie la 
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lentille entre la dure mere & lé 
crane, obfervant que legdos & le 
tranchant portent évalement fur la 
circonference du trou ; & s’il n’y 
a point de pieces détachées ou 
branlantes auprès du trépan , on 
appuie le pouce de la main {ur l'os, 
qui fervant de point fixe ;, rend 
lation plus füre & plus ferme. 

Si les fratures font mulipliées, 
& qu’on craigne qu'il ne s’enfon- 
ce quelque piece offeufe , il faut 
bien fe donner de garde d’appuïer 
le pouce fur ces pieces branlantes ; 
mais on pole la main gauche à plat 
fur la cête du malade, & le pouce 
de cete même maïn érant élevé, 
fervira de pivot & de point d’ap- 
pui à la main droite qui conduir 
l'inftrument. 
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Des Elevatoires. 


Ës inftrumens propres à re- 
lever les pieces d'os dépriméecs 
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s'appellent des élevatoires, Cet in- 
ftrument-peut être comparé à un 
levier de la premiere elpece , le 
polat d'appui étant au milieu , le 
fardeau à une extrémité , & la 
puiffance à l’autre. 

Sa compofition eft de fer rrès- 
poli ,aïant un bon demi pied de 
long , étant orné de petites pomet- 
tes dans le milieu, qui fervent aufh 
à l’empoigner plus fürement. 

Ces extrémités font deux bran- 
ches dont l’une eft courbée d’un 
côté,& l’autre de l’autre : ces bran- 
ches font à pans pour tenir ce le- 
-vier avec plus de fermeté , & elles 
s’applatiflent & deviennent plus 
larges à melure quelles s appro- 
chent de leur extrèmité , où elles 
fe terminent d’un côté par de pe- 
tites cannelûres tranfverfales qui 
font faires comme de petits bifeaux 
couchés les uns fur les autres, & 
qui paroïffant venir de l’extrèmité 
de la branche vers le milieu , s’op- 
pofentà la piece d’os , & l’attirene 
comme avec les mains. 

G iij 
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Les branches ou extrêmites 
des élevatoires font differemment 
courbées , les unes étant prefque 
droites, les autres un peu courbes, 
& quelques-unes fort coudées par- 
ce que le coude fert quelquefois de 
point d'appui. 

Enfin les extrêmirés des éleva- 
toires fe cerminent encore diffe- 
remment, les unes étant arondies! 
par le bout, celles ci olivaires, & 
les troifiémes quarrées. 

La maniere de fe fervir de l’éle.. 
vatoire , eft de l’empoigner avec: 
les quatre doigts par le milieu de: 
fon corps , le pouce appuïé à Pop. 
pofite ; on pafleenfuite l'extrêmité: 
an’erieure fous la piece d’os qu’on: 
veut relever , obfervant d’appli- 
quer lespetits bifeaux contre fa pa- 
roi inserieure 5 puis l’hiporenar fur: 
Paurre extrêmité , le doige indice 
fert commede point fixe. 

On doit conciüre delà que nous 
deffendons de fe fervir pour poine 
d'appui de l'os oppofé à celui qu’on 
veut relever , car s’il étoic rendre, 
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on l’écraferoit , & s’il n'avoir pas 
de refiftance on l’enfonceroic {ur 
la dure mere. 

Comme nous avons dit ailleurs 
que plus la refiftance étoit proche 
du point d’appuüi, pluson avoit de 
force , il s'enfuit que plus on ap- 
proche le doigt indice de l’ouver- 
ture , plus on élevera puiflamment 
& avec addrefle la piece dépri- 
méee. | 

Ji eft encore eflentiel d’obferver 
que dans le tems qu’on releve l'os 
enfoncé , qu'il faut le foûtenir de 
tous les côtés; & comme il l’eft in- 
terieurement par l’élevatoire,il faut 
extérieurement le foûtenir avec le 
pouce dela main gauche. 1left fa. 
cile de déduire les ufages des éie- 
vatoires , de-ce que nous venons 
d'endire ,ainfi pour nepoint faire 
de reperitions, nous allons pafler 
à un autre inftrument. 


Explication de la dixieme Planche. 


La 1° figure reprefente le coutean 
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Jenticulaire ie nous avons décrit 
dans PArticle précedent, | 

A. La tige du couteau leriicu 
hire, 

B. Le tranchant de cet Hiieus 
ment, & qui le fait RPptREe cou 
teau. 

C. Le bouton en forme de jené 
tille. 

D. Le manche du couteau len= 
ticulaire. 

La 2° & 3° ficure reprefentent les 
élevaroires dont nous venons d'es 
xaminer là mécanique: 

PE. Le corps ou le milieu qui 
fert de poignée à cesinftrumens. 

FFFF, Les branches qui font 
differentes comme nous l'avons 
expliqué, afin de devenir plus com 
modes pour les Nr REUTE ufages. 
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AnRTicCLE:X HE 


© Da Meningophilax. 


N des infirumens particu- 
liers qui fervent au panfe- 
ment du trépan, eft appellé Aferin. 
gophilax , rerme Grec qui fignife 
gardien des meninges. | 
Les anciens comme Ce//e & plu- 
fieurs autres après lui, appelloïient 
Meningophilax,un mechantinftru- 
. ment coudé comme une élevaroi- 
re, qu'ils mettoient fous une piece 
d'os branlanre lorfqu’il falloir la 
 trépaner; ou bien lorfqu'’ils avoient 
deffein de couper le pont entre 
deux couronnes. | 
- Mais ceux qui font venus après 
ces anciens, afaut imaginé & per 
fectionne les élevatoires,ont jugé à 
propos & très-fagement,de profcri- 
re ce gardien des meningesdoncla 
figure aflez grorelque qui eft re- 
prefentée à la:page 8. de la nou- 
j UN 
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velle traduétion de Scxltet,ne don- 
he aucune farisfaction à un genie 
quientend un peu ces matieres, & 
ne peut fervir qu'à ces hommes pré- 
fomptueux quivoulant jetrer de la. 
poudre aux yeux du public, s’éten-. 
dent avec complaifance fur des 1n+ 
ftrumens que des Chirurgienscon- 
fommés ont depuis long-tems re-. 
jetté. 
Pour nous qui avons quelquefois: 
manié les inftrumens de Chirur.. 
gie , & fans trop de préfomptioni 
avec art, nous confervons le nom: 
de AMeningophilax à un inftrument 
aflez femblable au couteau lenti 
culaire, vuifqu’il n’en differe qu’en 
ce que {on extrémité au lieu du 
tranchant fait à la lime , fetermine 
par un cilindre exaétement rond, 
& d'un pouce huit lignes de lon 
gueur, Ë 
: La maniere de fe fervir. du Ze. 
ningopholax ; eft de Île prendre im. 
mediatement au-deffous du man. 
che, avecl’indice & le grand doigit 
d'un côté, & le poucede l’autre; 
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“puis aïant un peu échauffe fa len. 
tille, on la porte perpendiculaire- 
ment dans le trou dutrépan pour 
l'appuïer fur la dure mere, ou la 
pafler entre elle & lecrane , afin 
“de les feparer dans certaines cir- 
conflances. 

Ainf lufage de cet inftramenc 
eft de pefer Fe la dure mere pen- 
dant qu'on fait faire une forte ex- 
piration au malade , afin de faire 
fortir Île fang ou le pus épanchées, 
& pour empêcher que pendant ces: 
mouvemens, la dure ou la pie-mere. 
ne fe jete avec violence fur le tran- 
chant de l'ouverture du crane , ce 
qui empêcheroit non - feulement 
Je dépôt de fortir, mais pourrofr 
bien meurtrir & caufer des in- 
flammations à ces membranes. 
C'’eft donc avec raïfon qu’on l’ap- 
pelle Afeningophilax ; où garüien: 
des meninges. 
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ARTICLE XIII 


D'un Leviertrès-commode pour pan 
fer le trou du Trépan. 


Œ  E Aeningophilax dont nous 
4 venonsdefaire la defcription; 
couvrant prefqu'entierement,, : par: 
fa lentille , le fil qui attache le fin. 
don , ileft très-difhcile de placer: 
jufte & commodement cette piece 
de l’appareil. | | 

Ces inconveniens ont porté Ar. 
Petit à imaginer un levier d’ar- 
gent; qui par: fa petitelle: & {à 
conftruétions remplit avec beau- 
<oup de facilité, les vüës du Ehi- 
surgien. 

Ce levier eft affez rellemblant à 
la petite curerte que nous avons 
décrite dans le premier: Volume de 
cet Ouvrage , & que nous avons. 
deftinée à tirer-lescorps étrangers: 
car une de fes ‘extrémités eft le- 
gerement courbée & creufée ex 
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forme de cueilliere très. fuperf- 
cielle.- | 

L'autre extrèmité eft applatie & 
œourbée , de maniere qu’elle fait 
un angle mouffe avec la tigeoule : 
corps de l’infirument: je ne fçau- 
rois mieux comparer cette courbû- 
re ,qu’à celle qu’on obferve au le- 
vier ou pince dont les Maffons fe 
fervent pour foûlever des. far- 
deaux. : si sm | 

Les dimenfons de ce perir levier 
font de cinq pouces deux lignes de 
Jongueur ; & la maniere de s’en 
fervir eft de le prendre par le-mi- 
lieu de fon corps, afin de glifler 
ou la pince ou l’efpece de cueilliére 
fous lé erane', pour-y: arranger le 
findon on lesautres pieces de l’appa- 
reil fi on le juge néceflaire:on voit 
par-là quel eft fonufage. Ileft en 
core excellent peur ébranler la pie. 
ce d’oslors qu'elleeft plus qu’à mot. 
aié fciée ; &. pour fonder à. fa cir- 
conference, afin de voir files dents 

dé la couronne ne s’enfoncent point 
plus d’un cûé que de l'autre ; cg 
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qui eft beaucoup plus für que le 
cure-dent , avec lequel on court 
rifque de piquer la dure mere. 


Explication de l'onxième Planche, 


La 1° figure fair voir le Afenin. 
gophilax que nous avons décrit 
dans le douziéme Article du troi- 
fiéme Chapitre. 

A. Indique la tige du Æfemin- 
gophilax. 

 B. Le cilindre qui tient lieu de 
tranchant pour le differencier du: 
couteau lenticulaire. rs, 

C. Le bouton en forme de lens 
tille. | | | 

D. Le manche de cet inftru- 
ment. Fi 

La 2° figure reprefente un Levier 
très-commode pour panfer le trou 
du trépan , comme nous l'avons 
expliaué dans cet Article, 

E. Le milieu du levier qui eft une 
tige à pans. 

F. Une des extrémités qui imite: 

ane cueillier fort fuperficielle. 
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G. L'autre extrêmité qui reflem- 
ble à la pince des Maflons. | 
_ La 3° figure expofe un couteas 
droit à deux tranchans, dont nous. 
nous fervons pour faire l’amputa- 
tion à lambeau , & dont nous dé. 
crirons la conftruétion & la mé- 

‘ canique dansle deuxiéme Article 
du Chapitre quatriéme. 
= H. Montre la lame tranchante 
des deux côtés. 

J. La vive arête qui regne tout: 
le long de la lame , & qui donne: 
naiflance à deux émoutures de 
chaque côté , lefquelles donnent. 

- Beaucoup de force aux tranchans. 

K. Le talon du couteau qui fem: 
ble s'élever du milieu de la æitte, 

L. Le manchetailléà pans. 
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CHAPRITER EI V: 


Des Infrumens qui doivens [eruir 
aux amputations. 


& Uivant l’ordre que nous avons 
établi , foit dans le general de 
nosinftrumens , ou dans Îe premier 
Chapitre de ce Volume, nous de: 
vons prefentement décrire les in- 
ftrumens qui font en ufage pour 
les amputations des membres. 
Pour décrire fans confafon tous 
les inftramens que nous renferme 
rons dans ce Chapitre, nous nous 
propolons de les examiner fous 
quatre claffes:; la premiere com- 
prendra ceux que nous emploïons: 
pour comprimer les vaiffeaux , afin: 
de fufpendre la circulation du fang 
dans un membre, jufar’ä €e qu'on 
ait fair les céranions que l’on s'eft 
propofé d’y faire : la feconde trai- 
tera de ceux qui fervent à couperles 
chairs qui font au tour des os : la 
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froiñiéme fera mention des inftru- 
mens deftinés pour fcier ces mê. 
‘mes os , & nous finirons par ceux 
qui font d’ufage pour arrêter le 
É o après l’opération. 


ARTICLE. E 


Des differens T'ourniquets qui ton: 
viennent pour comprimer les vai. 
fcaux, © fufbendre pour quelque 
ems la circulation du [ang 


"# ’Inftruoment , ou plütôt Î4 
A machine avec laquelle on fuf- 
pend la circulation du fang dans 
un membre, jufqu'à ce qu’on y aie 
fait les opérations qui conviennent, 
£ft nommée Tourniquet. 

Cette machine eft effentielle- 
ment compofée de deux pieces 5 la 
premiere eft un lacq , pour l’ordi- 
naire d’un tiffu de laine , ou plütôc 
de foïe dont l’ufage eft d'entourrer 
yn membre, d'une telle maniere 
qu'on puifle paffer dans fon cercle 
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la feconde piece de la machine, qu: 
eit une efpece de garror ou petit bâ 
ton de bois, avec lequel en tordan 
Je laca , on ferre rellement le mem- 
bre que le cours du fang y foicar: 
rèré. | 

Si lon fait attention aux acci- 
dens & aux embarras que ce tour: 
piquet traîne après lui , & qu’on 
veuille examinér fans prévention, 
celui que A. Petit prefenta à l'A. 
cademie Roïale des Sciences en 
l’année 1718. on verra que celui. 
ci eft beaucoup plus parfait que 
ancien: L ISA. 1 

Lesaccidens & les embartas qui 
accompagnent & fuivent l'aétiom 
du tourniquet ordinaire , font pre 
mierement de ferrer également 
toute la circonference du membre 
qu’on veut couper , ou fur lequell 
on doit faire quelqués opérations: 
Jongues & importantes ; ce qui eftl 
non feulement inutile, mais encot- 
se très-pernicieux-par les Inconvez 
niens quis’en enfuivent. 
_ On prouve l'inutilité qu'il y 4 
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de comprimer un membre dans 
toute fa circonference, lorfqu'on 
veut y fufpendre la circulation du 
fang , quand oneft perfuadé par 
J'exaéte anatomie, qu’il {uffit que 
la compreflion foit fur la route des. 
gros vaifleaux : & l'on eft con- 
vaincu des effets pernicieux de cet 
inftrument , lorfque l'on fait at- 
tention à la meurtriffure & à la 
contufion qu’il caufe à la circon- 
ference du membre ; accidens qui 
font trés-fouvent fuivis d’irflam- 
mation & de fuppuration fi abon- 
danre , qu’elle caufe mille defor- 
 dres. : 
La ligature fi écalement ferrée 
par tout, empêche encore le fang 
de pañfer par les vaiffeaux collate… 
raux pour la nourriture de ce qu’on 
veut conferver ; ce qui eft très- 
préjudiciable pour le malade , & 
encore davantage fi l’on eft obligé 
de faire quelques opérations de 
longue haleine, ou que le membre 
ait befoin d’un peu de fang , parce 
que pendant ce tems-là , il court 
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rifque de tomber en mortificæz 


tion. | 
Un accident encore rrès facheuxs 


du rourniquet ordinaire , c’eft dé 


‘ 


pincer la peau, & de caufer fou-- 
vent des douleurs fi vives , que le 
malade quoi qu’éfraïé de la gran 
deur de l'opération qu’on va luii 
faire, ne laifle pas d’en avertir. 
Enfin les embarras dans lefquels 
le tourniquec ordinaire jeue le 
Chirurgien pendant & après l’o 
pération, font d'occuper un fervi.. 
teur qui n'ait d'autre atrention que: 
celle de tenir cet inftrument:outre 
ce fervireur , il en faut encore un 
autre prefqu'au même endroit. 
qui tenant la partie fur laquelle on: 
va opérer , l'aflujettifle & l’affer… 
mille de maniere qu’elle nebranle 
point. Fa TR 144 
En faut-il davantage pour faire 
£onnoïtre que rien au monde n’eft 
plus embaraffant que deux per- 
fonnes dans un endroit au lieu 
d'une, & fur tout deux fervireurs 
qui s'incommodent mutuellement, 
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& dont l’un n’entrant point dans 
la penfée de Opérateur , ferre trop 
eutrop peu le tourniquet. 

Mais ce qu’il y a de pis, c’eft 
que s'il eft abfolument befoin de 
ralentir dans le membre,la circula- 
tion du {ang après l'opération, 
comme cela eft abfolument nécef- 
faire en plufieurs cas, & pariicu- 
lierement dansi’amputation à lam- 
beau ; comment peut-on penfer 
qu’un ferviceur puiffe toûüjours te- 
nir le tourniquet ferré dans la mê- 
me juftefle, & fe tenir auprès d'un 
malade dansla même attitude. 

Enfin fi lon apprehende l'he- 
Morragie après une opération, & 
qu'on veuille laïffer le tourniquer 
dans l’endroit où on la appliqué, 
pour y remedier en cas qu'elle ar- 
rive , on voit qu'étant lâche , les 
pieces du tourniquer ordinaires’en 
iront les unes d’un côté & lesau- 
tres de l’autre ; & lesperfonnesqui 
‘ont coûtume de garder les mala- 
des, ne fçachant pas les raflembler, 


ou celles qui pourroient le faire 


| 


| 
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paflant beaucoup de tems à Îe: 
chercher, laiflerontle malade per: 
dre une bonne partie de fon fang . 
& peut-êcre la vie. 

Fous ces défauts importans ont 
frappé des Chirurgiens avifés , && 
ont fait imaginer une efpece dé 
tourniquet qu'on nous à apporté 
de Hongrie; mais cette machin 
quoique bien inventée,a beaucoup 
d’imperfe&ions. 

Premierement,{on ceintre n’aïanti 
que deux pouces & demi de lon- 
gueur, fairavec la courroïe, une 
gature prefque auf circulaire que 
le tourniquet ordinaire ; ainf c’efil 
fubftituer à un inftrument fimple 
& pleinde défauts , un inftrument 
très-compolé , & qui a prelque les 
mêmes inchbnveniens. 

Secondemenc , la machine donti 
nous parlons écant conitruite de 
cuivre & de fer, elle eft trop lour: 
de ; maisle défaut leplus effentiel, 
c'eft d’être trop lent dans fon 
action , car les pas dela vis fans 
fin qui s'engagent dans les dents 
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des petites roües , écant trop près 
les uns des autres, fans pouvoir les 
fabriquer autrement, les dents des 
 roûes font d'une longueur étonan, 
te à parcourir ces pas, & le mala- 
de perd tout fon fang avant qu’on 
ait fuMifamment ferré Ja courroïe; 
au bien l’Opérateur eft obligé d'ate 
tendre tout le tems qu’on eftà re- 
 Tâcher le tourniquet ; pour apper4 
cévoir les arteres qui fe feroient 
retirées dans les chairs, ce qui eft 
_ennuïeux pour un Cbirurgien qui 
aimeun peu la diligence. | 

Le tourniquer dont nous allons 
faire la defcriprion:, n’a aucun des 
défauts que nous venons d’expo- 
fer , comme on va le voir par Ia 
dédu&ion de fa ftruéture , & par 
l'examen de la figure que nousen 
avons fait graver avec tout le foin 
poffible. 

-1keft compofé deaærois pieces de 
bois de differente ftruéture , & qui 
concourrent toutes à la même 
action. 

De ces trois pieces il y ena deux 
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qui font prefque femblables , &: 
qui s'appliquent l’une fur l’autre, 
& entrent l’une dans lautre , ce: 
qui nous fait les nommer piece: 

mâle & piece femelle. 
La piece male ou l'inferieure: 
na pas plus de quatre pouces huir: 
lignes de longueur , fur près de: 
deux pouces de diametre ; elle eft: 
un tant foir peu courbée, de façon: 
que fa furface inferieure ou le def. 
fous de la piece,reprefenteun cein- 
tre fi leger , que fi l’on tiroit une: 
corde d’un bout à l’autre , a peine: 
le raïon qui viendroitdu milieu de 
Jarc , auroit-1l crois ou quatre lis- 

nes de longueur. ) t° Di 

Les extrèmicés de cette piece de 
bois ont moins d'épaifleur que le 
milieu , dont le volume eft au plus 
de trois lignes & demie ; maïs elle 
va doucement en diminuant d’é 
paifleur , pour former à ei 
bout ,une lesere échancrüre à las 
quelle nous afignerons des ufages. 
Cette échancrüreeft bordée par 
deux cornes ou avances moufles ; 


de 
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‘de forte que fi l’on tire une corde 
d'une de ces avances à l’autre , le 
raïon qui partira du milieu de Parc 
pour fe rendre au centre de la cor 
de , aura près de trois lignes de 
longueur. On peut donc conclûre 
fuivanc cette preuve géometrique, 
que la profondeur de léchancrûre 
qui occupe chaque extrêmité de 
Ja piece mâle ,'eft de près de trois 
lignes. | 
__ Enfin la furface fuperieure de 
-cetre piece eft legerement conve- 
xe ; &:il s'éleve de fon milieu, 
une éminence perpendiculaire à |. 
‘hauteur de fept lignes fur huitlig- 
mes & demie de diametre. 
| L’éminence dontnous parlons eft 
exactement ronde dans fa circon= 
'ference , & fa futface fuperieure 
-éft plane : elle eft percée vertica« 
lement par un trou qui traverfe 
l'éminence & la piece de part en 
:part, pour des raifons que nous al. 
Jons rapporter dans un inftant. 
| La feconde piece du tourniquet 
| dont nousfaifons l'analife, eft cel. 
| T'ume II. H 
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le que nous avons appellée femelle 
parce que l’éminence de la piece 
mâle entre dans un écrou qui ef 
gravé dans l’'éminence de celle-ci, 

Le premier coup d'œil de cette 
piece femelle , reprefente une fi- 
gure qui a beaucoup de rapport à 
celle que nous venons d’exami- 
ner ; à la difference néanmoini 
qu’elle eft plus courte, puifqu’elle 
n'a que quatre pouces deux lignes: 
de longueur. 

Les échancrüres qui terminem 
les extrêmités de la piece femelle, 
font beaucoup moins confidera… 
bles , puifqu’elles n'ont pas plus de 
deux lignes de profondeur ; mai 
l’éminence qui fait corps , & s’éle.. 
ve du milieu de la furface convexe 
de cetre piece , a des differences! 
effentielles. Premierement, fa hau-. 
teur n’excede pas fix lignes, mais 
fa largeur à l'endroit de fa bafe, 
a un bon pouce & demi de diame-- 
tre : elle eft à fa circonference um 
peu taillée en glacis , ce qui forme 
mne leoere échancrüre circulai- 


' 
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re qui empêche le lien de glif- 


fer. 

” Cette éminence eft aufi percée 
verticalement par un trou qui fa 
traverfe de part en part , mais qui 


ft d’une ftruéture toute autre que 


celui que nous avons fait obfer- 
ver à l’éminence de la piecemâle. 


Le trou dont il eft queftion aun 
pouce de diametre 5 mais il con- 


tient dans fa cavité, un écrou qui 


fert à loger les pas d'une vis que 


“ous allons examiner : le trou de 


lPéminence mâle eft au contraire 
très-fimple & très-petit, puifque 


fon ufage ne tend qu’à contenir 


| 


1 
| 
| 


| 
| 
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| ble. 


une cheville de fer , qui lie toutes 


les pieces de la machine enfem- 


La troifiéme piece de ce tour: 
niquet eft une vis aufli de bois: 


Pour qu'elle foic bien conftruite, 
fes pas doivent être au nombre de 
quatre ou cinq ; & chacun doit 
avoir quatre lignes de diametre, 
mécanique qui donne beaucoup 
_ de vielle à l’inftrument, puifque 


| 
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“ans un demi-tour de la vis, Ïee 
vaifleaux font fuffifamment preffee 
pour interrompre la circulation di 
fang. 
Les dimenfions de la vis dom 
nous parlons font en longueur d'u 
pouce huï lignes , fur onze ligne 
de diametre : fa partie inferieur“ 
eft coupée net, & laifle une fur. 
face plane qui doit pofer fur l’é.. 
minence de la piece mâle : maiï 
la partie fuperieure eft autremen: 
conftruite , car c’eft une mitte ho 
rifontalement fituge , qui ne doii 
guére exceder un pouce trois lig:: 
nes de diametre, ni quatre lignes 
& demie d’épaiffeur., "4 
Il s'éleve verticalement du mi-- 
lieu de la mitte , une éminences 
ovale , qui n'a pas plus d’un pouce 
, nq lignes de large fur un pouce 
de hauteur ; elle eft applatie dés 
deux côtés , & a environ demi- 
pouce d’épaiffeur, Cette éminen. 
cé doit être regardée comme le: 
manche ou la manivelle de la vis. 
Enfin la vis entiere doit être 
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dercée par un trou qui la parcourre. 
de part.en part, & dans le milieu 
de toute fa hauteur safin d’y pañler 
une cheville de fer qui foit rivée 
d’un côté fur le milieu de la partie 
cave de la piece mâle, & de laure. 
fur le fommet de l’éminence de la. 
vis , ou de fa manivelle ;. obfer- 
vant néanmoins que ces rivüres ne. 
foient pas fi ferrées , qu’elles ne 
puiffent laiffer là liberté à la vis, 
de tourner fur la cheville comme 
fur fon pivot | 
Quoique j’aïe fait la defcriprion 
dé ce nouveau tourniquet , fans 
lavoir devant moi, & que jelaïe 
fait fabriquer fur les feules idées 
du fouvenir de l'avoir vû & manié, 
de même que plufieurs autres 1n- 
ftramens , je me flate que fon Au- 
teur, dont fe merite eff connu des 
Scavans de l'Europe, applaudira 
à cette defcriprion, & avoüera qu'il 
fiut aimer fa profeffion , & être 
capable de quelque chofe,pour ren- 
contrer fi jufte. fur une fimple 
idée. 7. 
hit FX ii] 


174 Nouveau Traité 

Pour fe fervir utilement de c: 
nouveau tourniquet , il faut meu 
tre quelque chofe fur les vaiffeaux 
qui loic capable de les comprimer! 
voici la peloire qui eft dependant: 
de la machine, C'eft un petit cii 
lindre conftruit d’une bande dl 
linge , roulée afez ferme, & cou 
verte de chamoïis : on la coud fur 
un efpece de ruban de fl appelle 
tire borte , couvert auffi de cha 
mois dans fon milieu , Les extrêmii 
tés reftant toutes nûës afin de fer: 
vir de liens. Ce chamois doubli 
doit avoir au moins trois traver- 
de doiots de large , & être affe:: 
long pour entourrer tout le mem: 
bre : c'eft la meilleure & la plu: 
douce comprefle qu’on puiffe mer: 
tre, | % 

Ainf pour bien appliquer toute 
la machine , on pole le cilindre que 
nous venons de décrire , & que 
nous avons fait graver , fous le ja- 
ret fi c’eft la jambe qu’on veut cou. 
per , obfervant qu'il foir placé en 
tre les tendons fléchifleurs de la 
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jambe ; on entourre enfuite toute 
la partie de la cuifle ,avec la com- 


preffe de chamois qui tient comme 


nous avons dit au cilindre. 

Le cilindre ou la pelotte arrêtée 
de cette maniere, fur la route des 
vaieaux , on pofe le milieu dela 
partie cave du tourniquet , ou de 
la piece mâle, horifontalement fur 
la queuë du mufcle grêle ante- 
rieur , & on l’aujectit dans cet en- 
droit par unlacq de foïe, de dix 


Jignes de diametre dans les endroits 


où il eft entier , & de cinq dans 
les autres, 
Ce laeq eft comme fendu en 


deux endroits ; un pour permettre 


le paflage de l’écrou , ou del’émi- 
nence de la piece femelle, & l’au- 
tre pour fervir d’anfe aux chefs du 


? Jacq qui paffant fous le cilindre, 


viennent former une rofette au- 
tour de cereanfe. | 
Il ne s'agir plus à prefent que de 
faire comprimer les vaiffeaux qui 
paffent fous le jarret , ce qui fe fera 


facilement en donnant feulement 


A ii 
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un demi-tour de gauché à droit & 
la vis; pour lors les pieces mâle & 
femelle s’'éloignant l’une de lau- 
tre, le lacq de foïe tire le cilindre 
& le ferrecontreles vaifleaux, ce 
qui les comprime parfaitement 
bien. Ke See | 

L’ufage de ce tourniquet eft de: 
fufpendre la circulation du fang: 
dans un membre , de maniere à ne: 
comprimer-les vaifleaux que fur: 
leur route, & legerement dans 
l'endroit qui leur eft diametrale 
ment oppolé : cout le refte du mem: 
bre eft à l'aile, & les vaiffleaux col: 
lateraux y peuvent fournir fuf- 
famment du fang pour entretenir. 
Ja chaleur naturelle, & parconfe. 
quent la vie. 

Ces perfeétions font premicre- 
menc de n’incommoder nullementc. 
lorfqu'il eft bien appliqué, Secon- 
dement de pouvoir refter après l'o. 
pération ; autant qu'on le juge à 
propos , foir pour être tour prèc en 
cas qu'il arrive hemorragie ; ou 
bien pour ralencir le mouvement 
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du fang , & empêcher qu'il n’en 
aille une aufli grande quantité à 
Ja partie fur laquelle on vient d’o- 
pérer ; précaution très-judicienfe 
& très - néceflaire dans l’anévril 
me, mais encore plus dans lam- 
puration à lambeau , puifque les 
vaiffeaux n’y font point liés, & 
n'ont , pour empêcher le. fang de 
fortir, que la compreflion du lam- 
beau. 

Le troifiéme avantage eft dé n’a- 
voir befoin de perfonne pour lete. 
nir, puifqu’il fe maintient de jui- 
même, & l’Operateur peutle re- 
lcher ou le ferrer à fa volonté : 
perfeétion qui eft d'autant plus à 
rechercher dans les opérations, 
que le Chirurgien execute béau- 
coup mieux fes idées , que fes 
férviteurs , quelques avifés qu'ils 
foienc ; fans parler que le grand 
nombre de perfonnes  embarafle 
toû jours. 


Explication de la deuxième Planche. 


Cette figure reprefenre UntoUur- 


H + 
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niquet de nouvelle invention, & 
dont les utilités font confidera- 
bles, Ÿ 

À. La piece mâle, ou celie qui 
fait la bafe de toute la machine. 

B. La legcere courbüre qu'on 
obferveà cette piece ; & qui com 
fruit un ceintre fort allonge. 

CC. Les. échancrûres une à 
chaque bout , lefquelles font bor: 
nées par des avances moufles en 
forme de mammelons. 

D. L’éminence perpendiculaire 
qui s’éleve du milieu de certe piece: 
& qui fert d'appui à la vis dom 
nous parlerons.dans un inftant. 

E. La feconde piece du tournii 
quetque j'aiappellée femelle. 

F.. Son éminence qui eft percé: 
par un écrou vertical. 

G. La visou.troifiéme piece du 
tourniquet.. | 

H. Les pas de Îa vis. 

I. L’extrêmité fuperieure où 
manche de la vis. 

Nous avons jugé que la def: 
aription que nous avons faie de 
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autres machines dépendantes de 
ce tourniquet , pouvoit fufhire, fans 
être obligé deles faire graver. 


mn 


. 


À R TEC LE. 


Du Couteau à deux tranchans pour 
— faire l'amputation à lambeau. 


Orfque nous avons parlé dans 

nos opérations ; de limputa- 
tion de la jambe en ylaiflant un 
lambeau , nous avons dit que cette 
maniere nouvelle de couper la jam- 
be,avoic été inventée dans le mê- 
me-tems par les fieurs Sabonrin € 
© J'erduin Chirurgiens, l'un Genevois 
ex l'autre Holandois : & quoique 
ces Chirurgiens fe ferviflent d'un 
couteau mediocrement courbe, 
pour en coupant Îles chairs , laifler 
un lambeau ; nous eftimons que 
celui que nous avons vü à M4. 
Petit , & [ur l'idée du quel nous 
avons fair fabriquer celui dont 
nous allons parler , eff à préfee 
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rer aux couteaux courbes. 

La lame de ce couteau qui ef 
toute droite , à cinq pouces huit 
ou dix lignes de long fur huit bon- 
nes lignes de large dans fon milieu, 
Elle n'a point de dos , mais deux 
tranchans fur les côtés. | 

Les furfaces de cette lame ne 
font pas planes comme dans lesau- 
tres Couteaux, mais on voit reioner 
de chaque côté une vive-arête, 
qui du talon va fe terminer à la 
pointe. Cette vive-arête eft en- 
tourrée de deux bifeaux qui font 
que ce couteau eft à quatre énou- 
tures , ce qui donne beaucoup de 
corps à l'inftrumenc, & rend les 
tranchans très forts. Ces bifeaux 
vont doucement en. diminuant 
pour fe terminer par une pointe 
fort allongé & fort aiguë. 

Le talon de la lame de ce cou- 
teau a environ trois bonnes lignes 
de hauteur , près de fept lignes de. 
large, & deux lignes d’épaifleur; 
ileft legerement arondi fur les c6-. 
tes, & peut faire l'office de mans 
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_tonnet. Ce talon femble s'élever 


» 


du milieu d’une plaque horifontale 
taillée à pans , laquelle appuïant 
fur le manche, eft la mitte de la. 


 Jime. 


Il forc de la furface pofterieure : 
de la mitre , une tige d'acier quia: 
deux pouces & demi dé lons 5 elle : 
eft exaétement quarrée pour tenir: 
dans le manche avec plus de fer. 
meté : céit ce. qu’on appelle la. 
{oïe. 

Le manche eft d’ébêne , taillé 
à pans pour les raifons que nous . 
avons rékerées plus d’une fois, . 
long de quatre pouces fur neuf ou : 
dix lignes de diametre dans len- 
droit le plus épais, 

Enfin ce couteau entier dont la. 
lime doit être trempée fort dure, 
peut avoir dix pouces de longueur. . 

Pour fe fervir de cet inftrument,, 
Ïé malade fitué comme nous l'avons: 
enfeioné dans nos opérations , le. 
Chirurgien prend le couteau par 


fon manche, de facon que fon. 
Dour foic appuïé dans le creux de 


e 
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Ja main droite , le pouce allongé 
fur un des pans qui fuit la ligne 
d'un des tranchans , & l'indice 
auffi allongé fur le pau qui eft con 
tinu , où fous la ligne de l’autre 
tranchant; le grand doigt & l’an- 
nulaire pliés & pofés fous le man- 
che, le foütiennent ferme & füûre-- 
ment. 2 
Le Chirurgien tenant ainfi lin 
firument, porte la lame à plat vers: 
la partie interne de la jambe , deux: 
travers de doigts au-deflous de la; 
tuberofité du tibia,obfervant d’em…. 
braffer la jambe, & fur tout la par. 
tie externe , avec la main gauche, 
afin d'affujectir les chairs. Il pouffe: 
doucement la pointe du couteau 
dans le corps charnu du folaire près: 
du gumeau interne, pour traverfer- 
enfuite routes les chairs , & la faire: 
{ortir au dehors de la: jambe 5 fai 
fancen forte dans cettemanœuvre,, 
de s'approcher le plus des os qu’il 
eft pofible , fans cependant qu'ils 
arrêtent l'inftrument. 
.. Lecouteau ainfi pañlé au travets 
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| de ces mufcles , le Chirurgien 
| prend la pointe du couteau avec le 
_ pouce & lindice de la main gau- 
| che , puis il coupe avec un tran- 
chant du couteau, le folaire & les 
gemeaux fuivant leur longueur, 
jufqu’à ce qu’il foic arrivé au ten- 
don d’achile oùl finir, Nous avons 
expliqué le refte dans nôtre Chi. 
rurgie Pratique. | 
Puifqu'il faut pafler le couteau: 
au travers de la jambe dans cette 
forte d’amputation, il fuic qu’un 
couteau droit , très-pointu , & 
tranchant fur les côtés. ; entrera: 
plus facilement qu’un couteau me- 
diocrement courbe ; que la pointe 
de ce dernier décrivant un cercle 
à mefure qu’elle avance , elle ne 
peut percer les chairs qu’en les 
meurtriflant, aufli-bien que le dos 
du couteau courbe , ce qu’il faut 
foigneufement éviter , car toute 
chair meurtrie & contufe caufe de: 
grandes fuppurations, 
. On voit par ce que nous venons: 
de dire, que lufage de cecoutea 
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à deux tranehans , eft de fervir à 
couper les mufcles-folaire & ge- 
meaux , de maniere à laif'er un 
iambeau qui fe cicatrifant fur le- 
moïgnon , {erve d’attache ou d’in- 
fertion à ces mufcles , qui pour- 
TONt par ce mécanifme faire mou. 
voir le moignon , & par confe- 
quent la jambe artificielle ; ce qu 
eft un avantace fi confiderable 
Pour ceux auxquels ona fait cette : 
opération , qu’il devroit engager 
tous les Chirurgiensà la mettre er. 
pratique. 


A'RTIJELEÉE IT 
Da Couteau d'amputation. 


"Ÿ Omme nous avons rancé 
s fous la : feconde clafle des 
inftrumens de ce Chapitre , ceux. 
que nous devons emploïer pour 
couper les chairs qui font autour 
des os , voici le lieu de parler des . 


&outCAUX d'amputation : & coms. 
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me le couteau courbe eft le plus 


efentiel , & celui qu’on entend: 
fous le nom de couteau d'amputa- 


tion , c’eft de celui-là dont nous: 


allons parler dans cet Article. 


La figure de ce couteau repre-. 


fente un demi croiflanc ou un fes- 
ment de cercle. | 


Pour entrer dans-là recherche: 


exae des parties de cet inftru- 
ment, il faut examiner fa lame &: 


fon manche. La lame de prefque 
tous les couteaux que j'ai vüs ef 
trés- mal conftruite , & l’on peuc. 


dire que la plüpart de ces inftru. 


mens pèchent par une trop orande: 


courbüre., {ur tout versleur extrè-. 


tremité. & par trop delongueur. 


Celui que nous âvons fait fabri- 


quer me paroît des plas parfaits 5. 
ainfi pour ne rien obmettre de ce. 
qui le concerne , nous allons exa. 
miner {a lame tranchante, fa bafe.. 


& fa foie, 


La lame ne doit point exceder: 
fept pouces fepr lignes de long .. 


fäas y comprendre lecontour ; car. 
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je prens cette mefure dans l’inter: 
vale de deux lignes paralleles qui 
feroient tirées horifontalement & 
fes extrêmités. Ou bien fi l’on veu 
prendre la longueur dansle milieu 
de la lameen fuivant la courbûre. 
elle doit avoir huit pouces cina 
lignes de long. nr 
. Cette érenduë eft affez grande 
même pour les plus grands cou. 
teaux ; & elle eft fufifante pouu 
couper avec facilité les cuiffes les 
plus groffes. Sa largeur dans l'en 
droit qui a le plus de diametre, ef 
de quinze lignes, allant doucemenu 
en diminuant pour fe terminer pan 
yne pointe fortaiguë. 

Il eft encore à obferver que cette 
Jame doit avoir du corps & de I: 
force ; ainf l’épaiffeur de fori dox 
près le manche, doit être de deux 
lignes, allant doucement en dimi-- 
nuant à melure qu'il approche d 
tranchant & de la pointe. 

La courbûre doit être legcere, 
ne doit point fe trouver feulemeni 
à la pointe comme font prefque 
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tous les couteaux d'amputatio», 
mais elle doit commencer dés le 
manconnet : & fi elle eft bien ob- 
fervée;le tranchant doit reprefenter 
un veritable fezment d’un grand 
cercle , parce que plus le cercle eft 
grand, moins le fegment eft cour- 
bé. En un mot ,pouravoir une idée 
plus parfaire de la courbüre que 
nous demandons , fuppofons une 
corde tirée de la pointe au man- 
tonnet ; on doit voir larc prefque 
d’une égale rondeur ; & le raïon 
qui part du milieu de l'arc pour 
fe jeter auf fur le milieu de la 
corde, ne doit pas avoir plus d’un 
bon pouce de longueur. 
L'avantage qu'on tire d'une 
courbüre femblable , eff que le 
tranchant coupe de long , & dans. 
prefque toute fon érendûë, ce qui 
adoucit beaucoup fon ation , par 
confequent la douleur, &eft moins 
embaraffant : au contraire quand 
la pointe eft très- courbée , lorf. 
qu'elle vient à toucher les chairs; 
glle ne les coupe qu’en ligneperpen- 
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diculaire , ce qui mache, fait de lai 
douleur , & ne coupe par confes: 
quent pas bien , outre qu'un grand! 
arc eft embaraffant. 

Nous préfumons que ceux quit 
ont des couteaux qui n’ont pas cet- 
te repularité , nous:en voudront 5; 
ou bien s'ils ne veulent pas les cor-. 
riger , ils feront tous leurs éforts: 
pour nous blâmer', & pour foûte-. 
mir aucontraire leurs méchans 
inftrumens : c’eft ce que nous ne 
voions arriver que trop fouvent,, 
& fur-tout par des raifons qui ont: 
fi peu dé principes , de mécani-. 
ques & de bon fens , quelles ne: 
meritent pas d’être rapportées. 

Pour nous qui netravaillons que: 
pour la perfection dela Chirurgie ;; 
& pour linftruétion dû public; 
nous nous corrigeons avec plaifirs, 
Jorfqu’on nous fait connoîrre nos 
fautes, par dé bonnes raïfons , par: 
un morif tel que le nôtre, & lorf=. 
qu'on le fait avec la modération: 
qui convient entre honnètes venss 

Enfin pour terminer la defcri— 
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ætion de la lame du couteau d’am- 
‘putation, nous difons que le tran- 
Chant doitêtre formé par deux bi- 
‘feaux , un de chaque côté, qui 

viennent de loin, qui foient trés. 
adoucis, & prefque impercepti- 

bles ,afin de former un tranchane 
quine foit ni trop fin ni trop gros., 

pour prêcer plus de refiftance à la 
4eétion des chairs, & la-rendre plus 
‘facile & moins doloureule. 

La feconde partie qui entre dans 

a compofirion de la lame de nôtre 

couteau coufbe, eft fa bafe : c’eft 

une plaque très. mécaniquement 
-conftruice ; .horilontaiement fi- 
‘tuée , & dont lacirconference eft 
-ottogone pour cadrer aux huit pans 
-que nous avons fait mettre {ur le 
manche, La lame du couteau pa- 
roît comme fortir du milieu de 
“cette plaque ; & elle eft-renforcée 
dans cetendroit,par deux éminen- 
ces de chaque côté., que les Ou= 
wriers appellent double coquille 3 
«qui donnent beaucoup de brillant 
& de folidité à linftrument, 
| 
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I! faut obferver que la plaque ho= 
rifontale doit avoir dix bonnes lig. 
nes de diametre , & la jame dans 
cet endroit, doit former une avan 
ce arondie qui va trouver le plus 
large de la lame pour commencer 
le cranchant : cette avance ef li— 
mée , ne coupe point du tout pour 
fervir d'appui au pouce de l'Opé- 
rateur, & eft nommée wantonneët 
par les Couteliers. 

Enfin la furface inferieure de la 
plaque oétogone , eft plane limée 
fans être polie, afin de s’appliquerr 
plus uniment fur le manche ou fur 
la poignée, & c’eft pour cette rai 
fon qu’on l’appelle la #ztte du cou 
teau. | 

Du milieu de la mitte part une 
tige d'acier exattement quarrée 
& qui peut avoir quatre pouces fept 
à huit lignes de long ; en un mo 
cette tige et la troifiéme partie de 
la lame 5 nous l'avons nommée 
{oïe. SP | 

Toute Ja fame entiere doit être 
d'un bon acier , & d'une trempe: 
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dure, afin de former un tranchant 
qui refifte, & qui coupe bien. 

Le manche ou la poignée du 
couteau courbe eft ordinairement 
d’ébêne. 11 à quatre pouces huit 
lignes de long , & treize lignes de 
diametre à l’endroit de fa tête, 
mais {a partie anterieure n’excede 
guére dix lignes , volume qui peut 
entierement remplir la main. 

Sa figure doit êtreà hait pans, 
not - feulement pour l’ornement, 
mais pour l’empoigner d’une ma- 
niere in£branlable : elle doic fe 
terminer à fa partie polterieure, 
par une efpece d'avance ou par une 
tête d’Aigle, dont le bec fera tour- 
né du coté du dos du couteau; 
afin de fervir de barriere aux doigts 
de l’Opérateur. 

_ La figure en racourci que nous 
avons fait graver de ce couteau , 
exprime parfaitement l’idée de fon 
original. 

Pour fe fervir avec methode dé 
cet inftrument , le Chirurgien 
doit l’empoigner par fon manche, 


| 
| 
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de maniere que fes quatre doigti 
‘F’entourent prefque entierement. 
& le pouce étantallongé fur un dex 
“pans , s'appuie fur le mantonnet. Lee 
couteau étant ainfi tenu, on voit 
-que le tranchant regarde le Chi-- 
rurgien , &.le bec de l’Aïgle ferr 
- «de barriere & d'arrête au petit 
“doigt. ie, 
On pofe enfuite le commence 
-ment du tranchant du couteau fuir 
l'angle incerne du tibia /-car nous 
fuppolons qu'on doit amputer læ 
‘jambe ) obfervant qu'il y tombe 
“en ligne perpendiculaire , je veux 
dire, qu’il ne foit poinc plus incli- 
né d’un côté que del’autre , puif-- 
que c’eft cette juflefle qui confer-- 
ve le tranchant du couteau. 
Auparavant de faire [a fe&ioi 
Circulaire, on a encore coûtumt 
. ‘de porter les doigts de la mai 
gauche fur le dos du couteau, pou 
-appuïer dit-on, & couper plus fa. 
ciement. Cerre methode eft défa: 
greable & inutile : elle eft défa- 
:greable,parcequ'on ne voitqu'un 
| MAIr 


des Tnffrumens de Chirurgie. Yo3 
main fur le dos du couteau , qui 
cachant prefque tout l’inftrument, 
empêche de voir une bonne partie 
de ce que lon doitcouper. Elle eft 
inutile puifqu’il ne s’agit point 


d'appuïer fortement fur le cou- 


teau, & qu'ilnefaut au contraire 
que le conduire fans chanceller, 
doucement , uniment & legere- 
ment {ur l’os. Ces condicions com- 
me jele penfe, ünt porté de cele- 
bres Chiruroiens à faire ajoûter 
une efpece de crochet à la pointe 
du couteau d'amputation, afin d'y 


placer le doigt indice pour fervir 


Fa) 
feulement de conduire à l’inftru- 


ment. L $ 
Pour nous qui ne nous fervons 


point de ce crochet, nous recom- 


mandons de conduire l’inftrument 
de cette façon : onapproche lex- 
trémité pofterieure ou charnuë du 
pouce de la main gauche, de lar- 
ticulation de la derniere falange 
du doigrindice, & l’on formeavec 
ces deux doigts une efpece de raï- 
nûre, dans laquelle on met le dos 
Tome ZI. I 
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_ du couteau à un travers de doigt. 
de fa pointe , puis on.conduit de. 
cette maniere , & avec grace, le: 
couteau d'amputation ,; comme: 
nous lavonsprefcrit dans nos opé-. 
rations. 

L’ufage du couteau d’amputa- 
tion , eft de fervir à couper les: 
ehairs qui enrourrent les os des ex- 
trêmités, afin queles aïant décou-- 
verts , la fcie ne trouve rien quii 
l'empèche de faire fon chemin. 
= Nous avertiflons les Chirur-. 
oiens , qu’il eft bon d’avoir um 
couteau d’un volume moins con 
fiderable que celui que nous ve… 
nons de décrire ,afin defervir aux 
amputations des bras, dont la grof. 
feur cede de beaucoup à celle des: 
cuifles & des jambes. | 


es" 
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AR TTC LE UVS 


Da Counteaw droit dont on fe fert 
pour couper les vaiffeaux, les mem. 
branes , @ les chairs qui [e ren- 
contrent entre les os de la jambe 


be € de l'avant-bras. 


Ous avons de ferieufes re- 
flexions à faire,{ur la bonne 


& la mauvaile conftruction du 
couteau que nous deftinons pour 
couper les vaiffeaux , les membra- 
nes, & les chairs qui occupent 
l'intervale des os de la jambe & de 


l'avanc- bras. 

Pour nous bien expliquer de 14 
reoularité, & de la vraïe mécani- 
que que nous defirons à cet in- 
ftrument, nous allons examiner fa 
lame & fon manche, comme nous 
l’avons fait à prefque tous les au- 
tres inftrumens tranchans. 

La lame de ce couteau eft droi- 


&e ; fa longueur eft de quatre pou- 


I :;j 
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ces deux lignes , mais fa laroeur 
eft prefque autant differente que 
j'ai vû decescouteaux. | 

La raïfon la plus probable de 
cette varieté , eit le peu d’atten- 
tion que la plupart des Chirur- 
oiens apportent lors qu’ils com- 
mandent leurs inftrumens : ils s’i- 
maginent que les Ouvriers fça- 
vent les proportions qu'ils doivent 
avoir , & ils reçoivent un inftru- 
ment de leurs mains avec autant 
de farisfaétion , que fi les Coute- 
liers fçavoient quel eft l'ufage que 
nous en devons faire, & la ftrud@tu- 
re des parties fur lefquelles nous. 
devons l'emploïer. 

Prefque tous ces couteaux ont 
dix à douze lignes de large , une 
vive-arête dans leur milieu , &- 
deux tranchans fur les côtés. 

Or je demande aux Chirurgiens 
qui ont quelque connoifiance. du 
fquelette , & un peu de bon fens, 
ce qu'ils veulent faire d’un inftru- 
ment pareil ; car le perone n'étant 
pas diftanc du #54 de plus de trois. 
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ou quatre lignes, & encore moins 
en beaucoup d’endroits & en quan- 
tité de fujets , il n’eft pas pofñ- 
ble de porter entre ces: os un cou- 
eau d’une telle largeur , de fa- 
çon qu’un tranchant foit vertical 
à l’aûtre. Il faut donc de nécefité 
qu on l’incline & qu'on le porte à 
- plat entre les os ; ce ‘qu’il eft im- 
poflible de faire fans fendre les 
vaifleaux dans leur longueur , & 
couper un grand nombre de pe- 
tits vaiffeaux collateraux , qui ne 
pouvant être comptis dans la lica- 
ture , fourniront peu à peu une 
quantité de fanc affez incommode. 

J'ai vû cer accident arriver à des 
Chirurgiens qui ne purent jamais 
imaginer d’où venoit le fang. 
Leur ligature faire , ils éffuïerenc 
le moïonon d'ou il ne parut fortir 
aucune goutte de fang ; ils appli- 
querent leur appareil, & trois jours 
après en le relevanc il étoit plein 
de fang ; ce qui continua pendant 
les cinq panfemens fuivans , & qui 
ne cefla point jufqu’à ce qu'on eut 

| ii] 
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fait une ligature profonde avec les: 
écuilles très. courbes que nous 
avons recommandé, & que j'indi- 
quai. D'où ilfautconclüre que ces: 
couteaux qui ont deux tranchans 
font très -pernicieux , & qu’il ne 
faut jamais tourner le tranchant 
du côté de la partie qu'on veut 
conferver. * 

Nous avons déja dir, que la lame 
de ce couteau tel que nous le de- 
firiens , devoit avoir quatre pou- 
ces deux lignes ; mais la largeur 
près le manronnet qui eft l'endroit 
le plus large de tous les couteaux, 
ne devoit pas exceder quatre lignes,. 
& aller toû jours en diminuant juf- 
qu'a la pointe. é 

Le manche peut être d’ébêne 
ou d’yvoire : il doit être taillé à 
pans , long de trois pouces quatre 
lignes, & de fix lignes de diametre 
dans l’endroic le plus épais. 

Pour fe fervir de cet inftrument, 
on doit le prendre avec la main 
droite , fi c’eft la jambe gauche 
qu'on coupe, & de la gauche & 


| 
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c eff la droite , parce qu’on a plus 


\ 


de facilité à l’introduire par la 


partie externe de la jambe: on le 


uent de maniere que le bout du 
manche porte fur l’hiporhenar, les 
trois doigts pliés d’un côté fur le 
long du manche , le pouce à leur 
oppofire , & l'indice allongé fur lé 
dos. On porte enfuite le doigtin- 
dice de Ha main qui netient point 
Pinftrument , par la partie externe 
de la jambe entre le peroné & le 
tibia , & à la faveur de ce doigton 
conduit le couteau de façon quele 
dos regarde le tibia, & le tranchant 
le peroné, 

Quand on a couné tout ce qui 
fe rencontre entre les os, il eft de 
la prudence d’un habile Chirur- 
gien, de ratiffer le peroné en def- 


cendant, d’ôterentfuire le couteau 


pour tourner le tranchant du côté 


du tibia , afin d’en enlever le pe- 
riofte ; enfin de dénuer ces os de 
leur periofte autant aw'il eft pofi- 


ble , & mêmedetous les côtés. 


Je fçai que cette pratique ne plaît 
| L ii 
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pas à tout le monde ; ceux qui ne 
veulent pas tant d'exadirude , & 
qui. ne sembaraffenc pas même 
qu'il refte des chairs à couper, 
puifqu’un coup de fcie , difenc-il, 
fait l'affaire, n’ont jamais reflechi 
_{urles fuppurations abondantes qui 
furvenoient à leurs malades, fur 
les reflux de matieres quis’en en 
fuivoient, & qu'il{eroit hors d’œu- 
vre de détailler, & fur la mort qui 
met fouvent le voile à une fi mau- 
vaile manœuvre. ; 

On voi par ce que nous venons 
de dire , que l’ufaige du couteau 
droit , eft de fervir à couper les 
vaifeaux, le ligament interoffeux, 
& les chairs qui occupent l’inter- 
vale du tibia & du peroné ; & mê- 
me le perioïte qui entoure ces os. 


Explication de la treixième Planche. 


La 1° figure reprefente le cou 
teau courbe appellé couteau dem 
Lutation 

À. La lame tranchante dont 
l'arc eft fort leger. 
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B. La pointe de l’inftrument. 

€. La doublé coquille. 

D. Le mantonnet ou l'appui du 
pouce. 

E. Le manche on poignée. 

F. La rêre d’Aigle qui fert de 
borne ou d’arrête à la main du 
Chirurgien. 

La 2° figure fair voir fe couteau 
droit avec lequel on coupe les vaif- 
feaux, membranes, &c. qui fe trou 
vent entre les os, 

G. La lame tranchante, 

H. Lapointe du couteau. 

I. Le manchetailléà pans. 


DORTT I CL'E “V: 


Des Scies dont on a contume de fe [êr- 
wir pour fcier les os dans l'ampu- 
tation des membres. 


Es fcies donten fe fert dans 
les differens ouvrages font 
fort differentes, car celles quel on 


met en ufage pour faire des plan 
| [ v 
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_ches, s'appellent des fcies à refens 
dre 5; celles-ci ont le feuiller au mi. 
lieu de deux branches, & il y a or- 
dinairement: trois hommes qui la. 
font mouvoir , Pun qui eft monté: 
fur la piece de bois qu’on veut fen- 
dre, & les deux: autres font en bas. 
directement fous la piece de bois. 
La feconde efpece de fcie fert à: 
couper. de gros pieds d'arbres. par: 
tronçons, afin d’en faire des ou- 
vrages differens, ou pour brûler :: 
Jà lame de cette efpece de fcie eft 
de même que la precedente fort 
Jonçue.,, carellea pour le moins fix: 
pieds. Ses extrêmiés font comme: 
deux {oies repliées du côté du dos, 
de maniere quelles. forment des. 
anoles droits :: ces foïes. entrent: 
dans deux manches de bois,qui ont 
environ un pied & demi ou deux: 
pieds. de hauteur. C'eft par ces. 
manches-que deux perfonnes tien- 
nent lafcie, afin de couper les pieds 
d'arbres ,. ou lès. groffes. buches: 
par:tronçons.. Cette efpece de fcie: 


sappellé prffe-par.tout:. 
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La tcroifiéme forte de {cie eft la 
féie à main. Sa ftruture eft un 
feüiller qui a environ feize pouces 
de long , quatre travers de doigts 
de large près la poignée, & va dou- 
cement en diminuant pour fe ter- 
miner par une extrèmité moulfle 
de quinze lignes de large. 

Son manche ou fa poignée eft 
une efpece d’anneau de bois , dont 
le cercle eft aflez grand pour laif- 
fer paffer les quatre doiots de la: 
main de celui qui veut s’en fervir. 

Quoiqu'il n’y ait guére que les 
Ouvriers qui mettent en ufage cet- 
te efpece de fcie , elle ne laïffe pas: 
d'être très-commode & très-utile 
pour l'amputation des membres, 
parce quelle n’eft point embaraf- 
fante, & que fa poignée eft dans la 
même ligne que les dents , ce qui 
augmente confiderablement la for- 
ce decetinftrument. | 

Enfin la: quatriéme efpece de 
fcie eft celle que nous emploïonsle 
plus communement , & qu'on ap- 
pelle /cie 4: debiter. | 

| E y; 
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Pour l’examiner dans toutes fes: 
parties, il fauc la divifer en trois 
pieces ; la premiere eft l'arbre dela: 
{cie , la feconde eff le manche, &: 
la troifiémeeft le feinller. 5 

L'arbre de la fcie eft ordinaire-- 
ment de fer , elle eft fort artifte- 
ment limée, & ornée de plufieurs. 
façons-qui donnent de l’agrément 
à l’inftrument ; mais l’eflenriel e{&: 
de la confiderer fous trois difFferen- 
res pieces. La principale fuir la. 
Jongueur du feüiller, & doir avoir 
(pour une fcie d’une bonne gran- 
deur /onze pouces quelqueslignes: 
de lons. | 

Les extrémités de cette piece: 
font coudées.pour donner naiffan- 
ee à deux branches de differente: 
ftruéture :.la: branche anterieure à: 
environ quatre pouces huit lignes 
delong;elle s'avance plusenavant,, 
& fon extrêmité s'éloigne d’un: 
pouce huit lignes de la. perpendi- 
eulaire qu'en tireroit du coude fur: 
Je: feüiller.. Elle reprefente deux: 


fagmensde cercle, lefquels s'unif 
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{ant enfemble , forment en dehors 
un angle aigu , & leur convexité 
regarde le dedans de la fcie. 
. Le commencement du premier 
cercle forme awec la piece princi- 
pale , un angle qui eft plus droit 
qu’ohtus.: la fin du fecond cercle 
ft fenduë de la. longueur d’un 
pouce cinq lignes , pour loger le 
feüillet quiy eftplacé de biais, & 
qui forme avec ce cercle un angle 
aigu, 

. L’extrêmié de ce fecond feg- 
ment de cercle, eft encore percée 
par un écrou comme nousallons le 
dire. 

La branche poñterieure à un 
pouce de moins que lanterieure ; 
les deux fegmens de cercle quelle 
forme font moins allongés & plus 
circulaires. Le premier fair un an- 
gle droit avec la piece principale, 
& lefecond en fair de mêmeavec 
le feuillet : ce fecond cercle fe ter- 
mine à une figure plate des deux 
côtés, arondie à. fa circonference 
& percée parun. trou quarré. L'u- 
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nion de ces deux fegmens de cer= 
cles ne forme pas en dehorsunanz 
gle aigu, comme à la branche ant. 
terieure, mais ils femblent fe per- 
dre dans une pomme affez groffe ;. 
terminée par une mitte taillée à 
pans, lefquelles pieces paroiflene. 
être la bale de toute la machine. 

Il fort du milieu de la mitte une: 
foïe de près de quatre pouces de 
long , qui pafle dans toute la lon. 
gueur du manche. - 

La feconde partie dela fcie à dé: 
biter eft le manche, il eft fair tout: 
de même que celuique nous avons. 
fait remarquer au couteau d'am- 
putation ; mais fa fituation m'efk: 
pas la même , car au lieu de fuivre: 
la ligne qui couperoit la fcie en: 
deux parties égales fuivant fa lon. 
gueur , ils’en éloigne d'un demi: 
pouce , & s'incline vers la lione. 
qui feroit prolongée de l'axe du: 
feüillet ; mécanifme qui rend la: 
{cie fort adroïre, & fait tout autant: 
que fi le manche étoit contigu au: 
feüiller ; fans pour cela la rendre 
plus pefante:. 


t 
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L’avance recourbée , ou le bec 
du manche de la fcie , eft encore 
tourné du côté des denrs du feüil.. 
let, afin de fervir de borne à la 
main du Chirurgien. Ce manche 
eft percé dans le milieu de fon corps. 
fuivant fa longueur , ce qui ferc à: 
paller la foïe de l'arbre qui doit. 
être rivéc à fon extrêmité poite- 
rieure. 

Le fcüiller & les pieces qui en: 
dépendent fonc la troifiéme partie: 
de la fcie.. | 
_ Ce feüiller eft un morceau d’a- 
çier , battu à. froid quand il eft: 
prefque entierement conftruit, afin: 
qu’en reflerrant par cettemécani- 
que les pores de l'acier , il devien- 
ne plus élaftique. Sa longueur eft: 
d’un bon pied fur treize ou qua- 
torze lignes delarge. Son épaifleur: 
eft au moins d’une bonne ligne du: 
côté des dents : mais le dos ne doit. 
pas avoir plus d’un quart deligne, 

On pratique fur la côte la plus: 
épaifle de ce feüillet, de perires: 
dents faites à.la lime , & tournées: 
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de maniere quelles paroïffent fe 
jetter alternativement en dehors ; 
& former deux lignes paralleles 5 
ce qui donne beaucoup de voie x 
Pinftrament ,.& faic qu'il pañle 
avec beaucoup de facilité & fans 
sarrêter. | | 

La trempe des feüillers-de fcie: 
doit @tre par paquets , & même 
recuite afin qu’elle foit plus douce, 
que la lime puifle mordre deffus, 
& qu'elle ne s'égraine point, com: 
me nous l’avons démontré en par 
Janc des couronnes de trépan, 

Les extrêmirés du feüillet font 
percées afin de laflujetcir fur lar- 
bre par des mécaniques differen: 
tes ; car fon extrêmité antèrieure: 
eft placée dans la fente que nous: 
avons faic oblerver: à la fin du‘fe- 
cond fepment de cercle dela bran-: 
che antérieure , & elle: y eft affu- 
jettie par une vis qui la traverfe ;. 
en entrant dans le petit écrou que: 
nous avons fait pratiquer à l’excrè- 
mité de cette branche. 

L'autre extrémiré du feuillec eft: 
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plus arciftement arrêtée fur la bran- 
che pofterieure : elle y eft tenue 
pour ainfi dire comme par une 
main , qui n’elt autre chofe qu’une 
avance plate ; legerement con- 
vexe en dehors, & fenduë pour le- 
ger le feüiller qui y eft fixé par une 
petite vis qui traverfe les deux la- 
mes de certe main & le feüiller. 
. Cette main qui couvre environ 
huit lignes du feüiller, paroïr s'é- 
lever de la ligne diametrale d’une 
bafe ronde qui eft comme la mitre 
du feuillec : certe mitce eft adou- 
cie, très-polie & legerement con- 
vexe da côté de la main , mais 
plane & moins artiftement limée 
à fa furface pofterieure , afin de 
s'appuïer jufte {ur le trou quarré 
de la branche polterieure. 

On voit fortir du milieu de cette 
furface pofterieure de la mirte., 
une efpece de cheville differem- 
ment compofée ; car fa bafe eft une 
tige quarrée de quatre lignes de 
hauteur , & proportionnée au trou 
quarré de la branche pofterieure, 


310 Nonuveaa Traité 

Le refte de ceite cheville a un port 
ce de longueur ,ileft rond & tour: 
né en vis: on peur le regarder com: 
me la foie du feüiller. | 

Enfin la troifiéme piece dépen- 
dante du feüillet eft un écrou. 
Son corps eft un bouton qui a près 
de cinq lignes de haureur,& fix ou 
fept d’épaiffeur : fa figure interieu- 
re eft une rainûüre en fpirale qui 
forme l’écrou , & l’exterieure ref. 
femble à deux £oulies jointes l’une 
auprès de Pautre. | 

Ï! part de la furface pofterieure 
de cet écrou , deux aîles qui ont 
environ neuf lignes de longueur, 
& qui laiffene entr’elles un efpace 
affez confiderable pour laifler paf- 
fer la foïe du feuillet ou de fa 
mitte, 

L’ufage de cet écrou eft de con- 
tnir la vis ,afin qu'en tournant 
autour il puifle bander & d’éten.- 
dre le feuillet de la fcie. 

La maniere defe fervir de la fcie. 
dont nous venons de faire la def 
criprion , eft de la prendre par fon: 
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hanche , de facon que les quatre 
oigts de la main droite l'empoig- 
ent pour ainfidire , & que le pou- 
ce foit allongé fur fon pan inte- 
eur. 

| On porte enfuire l’exitrèmiré 
nferieure du pouce de la main 

EE. , ou le bout de l’ongle, fur 

‘os qu’on veut fcier , & dans l’en- 

droit où on veur le couper 5 puis 
on approche les dents de la fcie de 

cet endroit de los , & par confe- 
quent auprés de l’ong'e qui fert 

comme de guide à la fcie, & lem- 

pêche de gliffer à droir ou à gau- 

che, ce qui arriveroit immanqua- 
blement fans cette précaution , & 

pourroit caufer des dilacerations 
aux chairs, qui auroient des fuites 

dont le détail nous meneroit trop: 
Join, 

On pouffe enfuite la fcie lege- 
rement & doucement en avants. 
puis on la tire à foi avec la même 
legereté & la même douceur ; ce 
qu'on continuë. doucement & à 
petits coups jufqu'à ce que fa 
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voie & fa trace foit bien mar 
Quée. 

Quand use fois la fcie a bie 
marqué fa voïe ou fa trace fur l’o: 
pour lors on Ôte le pouce de la maii 
gauche de lendroic où nous l’a 
vions pofé, & lon empoigne poui 
&infi dire le membre qu’on vem 
coupe ; avec la main gauche, ct 
qui fert comme de point d'appui 
au Chirurgien. Il ne faucplus alor: 
{cier à petits coups, mais à grand! 
coups de {cie , obfervant roûjour: 
de ER ei ee , & de ne pas 
trop appuier.la fcie ; car en ap- 
puiant, fes petites dents encrenr 
dans les os , & l’arrêtent ; ce qui 
fait que les Chirurgiens ne fcient 
qu'avec peine & par fécouffes. 

I eft facile de voir par ce que 
nous venons de dire , que la fcie 
n'a d'autre ufage que celui de fcier 
les os. 


Explication de La guatorzième 
Planche. | 


. Cette figure motre la féée 4 dé= 
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er , dont on fe fert pour couper 
membres. 0 | 
AAA. L'arbre de fcie, qui pa- 
ft compolé de trois branches 
Ferentes ,; & defquelles nous 
ons examiné la ftruéture & la 
écanique. | 
B. Le manche raillé à pans, le 
el fe termine par unetête d’Aï- 
& de même que celui du couteau 
amputation , mais dont le bec re- 
rde les dents de la fcie. 

C. Le feüiller de lafcie. 

D. La jonction du feüiller par 
à écrou , dans la fente de la bran- 
le anterieure. 

E. L'efpece de main qui tient le 
üilletdans la branche pofterieure, 
F. L'écrou avec fes aîles qui fert 
bander le feuillet. | 


ARTICLE VIÏ. 
Du Valet à Patin. 


: _ E valer à patin eft ue rins 
cette qui à un bec a:ON0É z 
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& dont on fe fert pour pincer 
vaifleaux ouverts. Elle eft du qu 
triéme genre , parce que les bræ 
ches font jointes par charni& 
comme nous allons le voir. 

Pour bien connoître cet inftr' 
ment , nous allons à l’ordinaii 
examiner fon milieu & fes extr: 
mités; mais avant de nous arrêt 
à chacunede fes parties, nous d 
fons en general que fes branch 
font cambrées de facon qu’ell 
forment un ventre prefque dans 
milieu de leur corps, & que fes e: 
trèmités s’éloignent plus ou moi 
de cette ligne , pour fe recourb 
enfuire fuivant le befoin. 

Le milieu ou le ventre de li 
ftrument qui regarde le dedans « 
la pincette,met une difference da: 
chaque branche; caril yena ur 
qui a deux avances plattes fur | 
côtés, qui font arondies dans let 
contour ; elles ont quatre lignes « 
faillie, & un demi-pouce de larg 
leur épaifleur eft d'une ligne : 
demie. | 
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 Onvoicentreces deux éminen- 
es une cavité ou mortaife qui pe- 
etre jufques dans le corps de la 
>ranche, & dont le fond eft cein- 
ré ; cette mortaile a une grande 
igne & demie de diametre , & 
’eft elle qui fait nommer cette 
artie de l’'inftrument branche fe- 
nelle , parce que l’autre que nous 
ons -examiner , entre dans fon 
uverture. Il faut encore obferver 
que les deux éminences dont nous 
zenons de parler, font percées dans 
eur milieu, pour y mettre un cloû 
qui eft l’eflieu & le centre des mou- 
emens de la machine. _ 

Le milieu de l’autre branche eft 
lifferemment conftruit, puifqu’il 
d'y a qu'une avance ; elle n’eftpas 
ur les côtés comme les préceden- 
es, mais dans le milieu de la lon- 
sueur & de l’épaiffeur de la bran- 
he : elle a lesmêmes dimenfions 
que les précedentes , percée auffis 
lans fon milieu , mais differente à 
’occalion de deux échancrüres 
emi-lunaires ou ceintrées , prifes 
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far le ventre de la branche, & qui 
en occupent les côtés. C'eft cet- 
te mécanique qui fait nommer 
cette feconde piecede l’inftrumentt 
branche mâle, parce que fon avan 
ce ou fon tenon entre dans la mor 
taife dela branche femelle, ce quii 
compofe une charniere des plus 
parfaites , puifque les pieces fe re— 
_çoivent mutuellement , les avan. 
ces de la branche femelle entrant 
dans les échancrüres femi lunaires: 
de la branche mâle. 

Ces éminences & ces cavités re- 
ciproques font arrêtées les unes 
dans les autres par un cloû quiles 
traverfe , & qui eft rivé des deux 
côtés {ur les éminences de la bran- 
che femelle, foit en rivüre perduë 
ou en rivüre faillante & adoucie, 
cela eft indifferent , car l'inftru- 
ment ne doit point fervir ‘de dila- 
tatoire ; certe action eft très- oè- 

#pante pour le Chirurgien en con- 
fequence de la force du reffort , & 
infruétueufe pour le malade , parce 
que la dilatation feroittrop petite. 

| | On 
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Onlaiffe rapporter cet ufage à ceux 
qui n’ont jamais pratiqué la Chi- 
rurgie. .* 

_L'extrêmité anrerieure de l'in- 
ftrument , eft la continuation des 
branches.qui fe jettent leseremenc 
en dehors pendant la longueur 
d’un pouce quatre lignes , cu après 
avoir forme un coude tres-moufle 
en dehors , diminuént corfidera- 
blerment d’épaiffeur , pour former 
une avance qui reflemble affez à 
un bec de canne, Ce bec a près 
d’un pouce de long , & eft garni 
interieurement de petites rainüres 
& éminences in émiles qui fe 
recoivent mutuellement , comme 
on le peut voir dans la figure que 
nous en avons fait graver, & qui 
eft crès-correcéte. 

L'extrêmité pofterieure eft [a 
continuation des branches , qui 
formant un plus grand écart , fe 
jettent par confequent beaucoup 
en dehors , ce qui fait qu'on em 
poigne mieux linfirument. Ces 
branches diminuënt d’épaifleur &c 
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augmentent en largeur, afin de 
_prefencer une furface plus éten- 
duë : leur extrêmité fe recourbe 
legerement en dedans pour ne 
point bleffer le Chirurgien. 

La troifiéme piece du valet à 
patin eft un double reffort ; cen'eft 
autre chofe qu’un morceau d’a- 
cier plié en deux, & dont la bafe: 
eft arrêtée par une vis fur [a bran- 
che femelle, tout auprès de la 
charniere, Cette efpece de reffort 
eft le plus fort qu’il y aic dans l’ar- 
quebuferie , comme nous l'avons: 
fair voir en parlant du fcarifica- 
teur , & c’eft le même dont on fe 
fert pour les platines de fufil ; ce 
qui étroit abfolument nécefaire: 
pour l’ufage auquel l'infitrument 
eft deftiné. | 

Les dimenfons de l’inftrument 
entier fonc de fix pouces deux ou 
crois lignes de long. 

La maniere de fe fervir du va: 
let à patin , eit de le prendre avec 
la main droite par fes branches 
pofierieures , de maniere que le 
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mufcle thenar & le pouce foient 
appuïés fur une branche , & les 
quatre doiets fur l’autre, afin qu’en: 
preffant, on force le reffort, & que 
le refte de l'inftrumenc faifanc læ 
bafcule fur l'axe ou dans la char- 
nieresle bec s'ouvre. l 

O5 approche ce bec ainfi ouvert, 
du vaifleau coupé , & qui laifle 
échapper le fang , puis lâchant les 
doiots , le réflort fe détend, & le 
bec ferre confiderablement le vaif. 
feau , & empêche le fang de fortir 
de fa cavité. | 
 Prefque tous ceux qui ont écrit 
Ja maniere de lier les vaifleaux en 
fe fervarnit du valet à pain, recom- 
mandent de mettre la ligature au< 
tour du bec de l’inftrument, & de 
la paffer en nœud coulant. Cette 
methode eft le produit de la plû- 
part de ceux qui fe font ingerés 
d'enfeigner la Chirurgie , & qui 
voulant jeter leur faulx dans la 
moiflon d'autrui, n'aïant aucun 
exercice, & n’écant nullement in- 
Ætruits des chofes qui nous fonit fa- 
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miliaires , font obligés de. copiei 
des fautes qu'ils debitent publi- 
quement, & avec autant de har- 
dieffe que s’ils difoient les plus bel- 
les chofes du monde. 

Lorfqu’on fait ainfi la ligatureà 
une artere , on la lie toute nuë & 
à fon extrèmité 5 jugés de quelle 
utilité doit être une tellemanœu- 
vre, & combien elle peut durer. 
Quand on a donc ferré le vaif- 
feauavec le valet à patin , on laïfle 
.… pendre l’inftrument fans que per- 
fonne le tienne ; on prend enfuite 
une de nos éguilles les plus cour- 
bes , enfilée d’un ruban de fil plat 
& compolé dela maniere que nous 
l'avons enfeigné dans nos appareils, 
puis l’on fait la ligature en prenant 
le plus de chairs qu’il eft pofible: 
La commodité qu'il y a avec cet 
inftrument, c’eft qu'il ne faut per- 
fonne pour le tenir, il fert lui-mé: 
me de ferviteur , & c’eft fans doutt 
cette raifon qui la fait nommer va: 
let , mais le maître qu’on lui a don: 
né nela jamaisinventé; ç’a au con: 
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 traire été un maître Chirurgien de 
Paris ,qui rampoit beaucoup fous 
cet Auteur, preuve convainquan- 
ce de fon mince merite. | 

Je crois au’après cette explica- 
tion, ileft inutile de parler des ufa- 
ges de cet inftrument, | 


Explication de. la  quinxiéme 
Planche, 


Cette figure reprefente une ef- 
pece de pincette appellée valer à 
patin, Ps 
A. Fait voir la jonction des deux 
branches. | 

B. La branche femelle. 

C. La brache mâle, 

D. L’extrémité anterieure ou 
Dec. *. 
E. Le double reflort qui ef 
fixé fur la branche femelle , & qui 
tient l'infirument fermé. 
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Bit EpEERE EEE: 
CHAPITRE V. 


Des Inffrumens qui [ont utiles dans: 
les caries , vermolures & exoflofes: 
des os. ee 


»: Es os de même que les chairs,, 
font fujets à des plaïes, des 
tumeurs, & des ulceres ; maïs ces 
accidens qui ruînent fouvent de 
fond en comble la charpente & les 
colomnes de nôtre inachine, font 
connus fous des noms bien diffe- 

- FeEns. | | 
- Les plaïes: des os font connuës 
en general fous le nom de Fraéfure; 
les rumeurs portent celui d'Exofo. 
fes & les ulceres des os font appel- 
lés des Caries où des 7’ermoulures. 
* Les inftrumens que la Chirur- 
ie met en ufage pour guérir les 
Faure , font des machines que 
nous examinerons dans le huñtiéme 
& dernier Chapitre de ce Traité. 
Le cifeau , la gouge & le maillec 
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de plomb, font ( parmi les inftru- 


mens qui conviennent aux exofto- 


fes) ceux qui nous reftent à exa- 


miner ; & comme nous avons déja 
parlé des rugines , il ne nous refte 
à décrire, par rapport aux caries, 
_que les cauteres actuels ; après quoi 
nous terminerons ce Chapitre par 
des inftrumens qui fonrpropres à 
couper les efquilles d'os, les os en- 
tiers , & les cartilages. ” 


ARE rCEEs EE 


Des Cauteres aëluels qui font pro- 

pres à bräler les os, foit à l'occa: 

- fion des caries ; des exoflofes, on 
pour d'autres vhës. 


E mot de cautere eft un ter- 

me Grec, dont les Latins & 

Jes François fe fervent pour figni- 

fier quelque chofe qui brûle : & 

comme nous nous fervons en Chi- 

rurgie , de differens moïens pour 

brüler plus ou moins promtement, 
| K iii; 
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c'eft cequia fait divifer lescautes 
resen actuels & en potentiels. 

Le cautere aétuel eft le feu mè- 
me , qui brûle dans Pinftant de fon 
application , comme peut êrre lé 
fer tellement chauffé qu'il en foic 
rouge & ardent; mais le potentiel 
n'eft appellé cautere qu’à caufe de 
fon effet , qui eft de brûler & de 
confumer plus lentement les parties 
fur lefquelles on l’applique. Et com- 
me ce dernier moïen eft l’effer de 
plufieurs medicaniens qui appar- 
tiennent à la matiere chirurgica- 
le , nous n’en dirons rien dansce 
Traité , afin de nous fixer aux in- 
ftrumens que nous appellons cau- 
teres atuels. 

Ces inftrumens font tous com- 
polés d’une tige de fer plus ou 
moins grofle , fuivant que le cau- 
tere doit {ervir fur des os qui pre- 
fentent des furfaces plus ou moins 
étenduës. Le milieu de la tige eft 
ordinairement arondi, & va dou- 
cement en diminuant pour former 
l'extrèmité anterieure. 
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Cette extrêmité eft diferem. 
ment conftruice dans les diFerens 
cauteres, car les uns ont une pla- 
que quarrée ; les autres ronde, 
ceux-là un bouton exactement 
 fpherique , ceux-ci une olive, d’au- 
tres font pointus, & il y en a qui 
paroïffenc tranchans. Toutes ces 
figures differentes font pour faire 
concevoir aux Chirurgiens qu'ils 
euvent encore les changer felon 
ke befoin , & les rendre conformes 
aux endroits où il doivent les ap. 
pliquer, | 
L'extrêmité polterieure eft une 
mitte , du milieu de laquelle s’éleve 
une foïe tournée en vis , comme 
nous l’avons expliqué en parlanc 
des cauteres avec lefquels on perce 
l'os unguis ; & nous avons fair voir 
dans cet article, quelle eft la meil- 
leure maniere d’emmancher ces 
énftrumens, ainfi nous n’en faifons. 
point ici une repetition inutile. 
Pour fe fervir des cauteres,aprés 
fes avoir emmanchés , on met leur 


extrémité antérieure dans un few 
K v 
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ardent ; enfuite pour garentir les 
lévres de la plaïe de l’action du 
feu , on les cache avec deux pe- 
tites plaques de fer fort minces, 
qu'on fait tenir par deux fervi. 
teurs 3 puis l’on porte le cautere 
_tout rouge fur l'5scarié, obfervant 
de le gliffer doucement fur l’éten- 
duë du mal, de réiterer l’opéra- 
tion plus ou moins fouvent , & de 
tenir .: cautere rouoi plus où 
moins de tems , {uivant que la ca- 
rie eft plus où moins profonde. : 
On voit par ce que nousvenons 
de dire des cauteres, que leur ufa- 
ge eft de confumer la carie des os, 
leur trop d’érenduë , & de tarir 
l'humidité rongeante qui caufe le 
mal, de procurer promtement lex- 
foliation de l'os carié , & d’obte- 
nir par-là une cuérifon folide de 
Pulcere par une bonne cicatrice. 


Explication de La feixiéme Planche. 


La 1e figure fait voir le #erche 
des cauteres qui doivent non-feu- 
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lement fervir fur les grands os, 
mais de ceux qu'on emploïe pour 
la carie de l'os #nguis , que nous 
avons décrir à la page r2 

A. Lecorps du manche qui eft 
dans fa grandeur naturelle. 

B. L’écrou gravé dans {a {urfa- 
ce anterieure , & qui fert à conte- 
nir la foïe en visdes cauteres. 

La 2°3°4c & 5° figure font voir 
des cauteres aËluels de differences 
figures. | 

CCCC. Reprefentent la tige ou 
le corps de ces cauteres. 

DDDD. Les extrêmités anre- 
rieures qui font differentes comme 
nous l'avons expliqué , la 2° figure 
étant quarrée , la 3° exactement 
fpherique, la 4e sranchante, & 3 
sen olive, fe terminant par une 
pointe. 

EEEE. L'extrêmité pofterieu- 
re qui eft une vis, laquelle doic ie 
“loger dans l’écrou du manche. 


hs, 4 K vi 


218 Nouvean Traité 


À R'TECL'E : te 


Du Cifeau € des Gouges dont on fe 
fert pour emporter des pieces d'os, 


L E cifeau & la gouge font des 
inftrumens ficonnus de tout 
le monde, & d’un ufage fi frequent 
chez les Menuifiers , Sculpteurs, 
Serruriers , &C. que nous croions 
pouvoir nous difpenfer d’en faire 
une longue defcription. 

Le cifeau au fingulier, eff un: 
morceau d'acier plus ou moins 
long , de la groffeur du petit doigt 
par une de fes extrêmités,qui étant 
rivée & écartée, forme la tête du 
cifeau. | 

L'autre extrémité en s’élargif- 
fant doucement , forme à fa partie 
ancerieure , un tranchant fort ai- 

u d’où il s'enfuit que deux fur- 
xs plates font terminées par un 
granchant. | 

La gouge eft encore une efpece 
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de cifeau , dont le tranchant ne dé- 
crit pas une ligne droite comme 
celui que nous venons de décrire, 
mais il à une figure demi- circu- 
hire. | | 

Ces furfaces ne font pas planes. 
car il y en a une qui eft creufe 
commeune goutiere ,& l’autreeft 
convexe & arondie, 

On fe fert du cifeau & de la gou- 
ge pour emporter les exoftofes dont 
Je volume eft affez confiderable 5 
mais quand leur bafe eft large ,ou 
qu'elles font fur des os un peu fra- 
giles, il faut prendre de certaines 
précautions pour bien executer ces 
fortes d'opérations. Ces précau- 
tions {ont d’imicer les Menuiferss 
qui voulant faire une grande ou- 
verture , Où un trou quarré, dans 
un ais mince & facile à éclater, 
font plufieurs trous fur cet aisavec 
un vire-brequin 5 puis avec un ci- 
feau ils coupent les ponts qui fe 
trouvent entre lestrous, & obtien- 
nent par cette mécanique la fin 
qu’ils s'étoient propolée. 
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Nous nous fervons auffi du mème: 
mécanifme pour emporter la plû-. 
part des exoftofes , car nous em. 
ploïons le trépan perforatif monté: 
{ur fon arbre, pour faire des trous: 
premicrement fur les bords circu-. 
laires de la tumeur ofleufe , puis: 
on en fait une ou deux rangé en, 
croix fur fa rondeur , obfervant. 
que ces derniers trous foient beau. 
coup plus profonds que Îles pre- 
miers , parce qu'étant fur le fom- 
met de l’éminence, il y a plus de: 
chemin à faire pour atrraper le ni- 
veau de l'os. | | 

La tumeur offeufe ainf criblée 
par differens trous artiftement 
faits , on prend un cifeau avec la 
main gauche , puis on pofe fon 
tranchant à côté d’undes trous, & 
en frappant fur la tête du cifeau 
un coup de maïillet, on enleve une 
parcelle d'os , & ainfi de parcelle 
en parcelle on emporte route l’e- 
xoftofe. | 

La tumeur enlevée, on peut paf. 
fer quelques cauteres rougis dans 
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le feu, par deffusles inégalités , ce 
qui produit un effet merveilleux ,. 
p. -equelesperitstrousquireftent, 
font penetret l'action du feu. 

L'ufage du cifeau & de la gouge 
eft encore de fervir beaucoup aux 
Anatomiltes , comme nous l’avons 
dit dans lepremier Volume. 


ARTICLE Art 


Du Maillet de plomb avec lequel 
on frappe fur le cifeau on la gou= 
ge pour enlever les exofofes. 


| Out le monde fçaitaflez ce 
que c’eft qu’un maillet, ce 
qui nousexemte de faire une am- 
ple defcription de celui-ci ; joint 
à ce que la figure que nous en 
avons fair graver, cela eft plus que 
fufifant pour fervir de modele à 
ceux qui en voudront faire fabri. 
. quer un femblable. | 
_ Le maillet dont nous nous fer2 
- sons en Chirurgie eft une mafle 
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. de plomb , de figure cilindrique ; 
qui a environ deux pouces & demi 
de long fur quinze ou feize lignes 
de diametre. Il eft percé dans fon 
milieu pour y laiffer paffer un bout 
du manche , lequel eft de boüis, 
parce que les pores de ce bois étant 
plus ferrées , le manche a plus de 
refiftence. 

Ce manche eft compofé d’une 
poignée & d’une tige ; le tour 
orné de differentes façons qui ren: 
dent linfirument plus gracieux, & 
aident le Chirurgien à l'empoige 
ner plus fürement. 

On fe ferc du plomb préferable- 
ment à toute autre matiere ,parce 
qu'érant plus lourd , la percuffion 
eneft plus forte,fans être obligé de 
faire un grand élans, je veux di- 
re d'élever beaucoup le bras; & 
de bruit produit par la percufion 
de certe matiere fur le fer, étant 
fourd , le malade en eft moins 
éfraïe, 
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Explication de la dix - feptième 
Planche. 

La 1° figure reprefente un mail 
et de plomb. | 
* A. La mafle de plomb dont la 
icure eft cilindrique. | 

B. La poignée qui eft de boüis 
x aflez bien ornée. 

_C. La tige auf de boüis, 

La 2° figure fait voir un cautére 
étuel, dont l’extrèmiié anrerieu- 
e eftune plaque triangulaire. 

La 3° figure expofe un cautere 
tuel , dont l’extrêmiié anterieu- 
e eft une plaque circulaire ; ce 
jui fait voir qu’ilen faut avoir de 
outes les efpeces pour s’accom- 
noder aux differentes maladies, 


MATICEZ, FEV, 


De la premiere efpece de T'enaille 
incifive. 


FN Omme les renailles incifives 
ds peuvent être rangées fous la 
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feconde efpece de pincettes : il 
s'enfuit quelles doivent être com- 
pofées de deux branches jointes 
enfemble par jonélion palce. 

Pour examiner avec ordre cet 
inftrument qui doit être d’un bon 
acier , il nous fuffit de faire l’ana- 
life de fes extrémités, fans parler de 
fon milieu qui eft la jonéion pat 
fée , parce que nous avons déja 
fouvent parlé de cette mécani- 
que dans la confiru@tion de plu- 
fleurs autres inftrumens. 

L’ext: êmité anterieure de cha- 
que branche ; eft un demi-croif- 
fant un peu allongé, plus épais près 
de fa jonétion , mais qui va en 
diminuant d’épaifleur pour aug- 
menter en largeur, & fe terminer 
_ par un tranchant qui à un pouce 
quatre lignes d’érenduë,. 

Les extrêmités poiterieures de 
ces branches font beaucoup plus 
Jongues , puifqu’elles ont environ 
cinq pouces ; elles font a{fez épaif- 
fes près de leur jon@ion où elles 
ont cinq lignes & demie de large, 
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Leur furface exterieure eft plane 
près de leur jonétion, & elle de- 
vient plus large & arondie vers 
leur extrêmité , afin de leur tenir 
lieu de poignée. Ces extrèmnités 
font naturellement écartées l’une 
de l’autre par un fimple refort de 
deux pouces fept lignes de lo & 
dént la bale eft attachée fur la bran- 

che femelle par un cloû rive. 
Les dimenfons de linftrument 
entier font de fepr pouces & demi 
de long. 

La maniere de fe fervir des te. 
nailles incifives que nous venons 
de décrire, eft de lestenir avec la 
main droite, de maniere que l’ex- 
trèmié polirrieure C2s branches 
_ foit fituée entre le mufcle thenar 
_ & les quatre doigts : & comme le 
- refforc tient naturellement la te. 
maille ouverte , on prend avec les 
tranchans le cartilage ou l'os que 
lon veut couper, & en ferrant ces 
branches, & y joignant les fôrces 
de la main gauche sil eft befoin, 
on coupe ce qui €ft nuifble. 
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_ L'ufage de cet inftrument eft de 
fervir à couper les carrilages , les 
os porreux & les efquilles d’os:: 
mais comme les deux tranchans 
s'affrontent , & s'appliquent per 
pendiculairement l’un fur l’autre, 
il faut une très-orande force pour 
faire couper ces tranchans , qui ne: 
peut fe trouver dans les mains dui 
Chirurgien même le plus robufte,, 
moins que ce ne foitune très pe. 
tite efquille ; & par confequent: 
facile à couper. S 
Nous avons prouvé ce que nousi 
avançons , en parlant des biflou-. 
ris courbes & même du ra{oir, &. 
nous avons dit qu'il falloir qu’un 
tranchant, pour bien couper, füt: 
conduit de longueur & en fciant,, 
& que tous les tranchans qui tom-. 
boienrt perpendiculairement fur le: 
corps qu'on devoir couper, ne fain 
foient que mâcher , fe rebrouffer: 
fur ce corps, & caufer beaucoup: 
de douleur au malade, 
Voilà l'infirument auquel Pufa-. 
ge a voulu conferver le nom de: 
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P'enaille , de même quele fuivant, 
& non point toutes nos pincettes ; 
comme le prétendent ces’ Nova- 
teurs qui s'imaginent déguifer 
beaucoup les connoiflances que 
nous leurs avons données de nos 
inftrumens , en fe fervant de ces 
termes grofliers & méprifans tirés 
de bas métiers, 


Explication de la dix. huitième 
Planche. 


Cette figure fait voir un inftru- 
ment que l’ufage fair appeller 4e< 
naille incifive. 

A, Le milieu ou la jonétion 

affée. 

B. La branche mâle. 

C. La branche femelle. 

D. Les tranchans de ces branz 
ches , & par confequent l’extré- 
mité anterieure. 

EE. Les extrêmités pofterieures 
quiférvent de manche & de pois 
née à linftrument. ; 

F. Le fimple reffort qui tient læ 

cnaille ouverte, 
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NI T T'ON LN 


De la feconde efbece de Tenaille a 


cifive. 


À tenaille incifive que nous 

allons décrire , peut comme 
la précedente, être rangée fous la 
deuxiéme efpece de pincette, parce 
qu'elle eft compofée de deux bran_ 
ches unies enfemble par jonéliom 
pal Le. : “ 
_ Sa figure eft bien differente de 
celle de la premiere que nous ve- 
nons d'expliquer , elle eft beau- 
coup plus petite 3 les furfaces exte- 
rieures de l’endroic où les branches 
s’uniffent, font planes & très-lar- 
ges, mais l'extrêmité anterieure 
eft fort ingénieufementconftruite. 
C'’eft une petite lame quia au plus 
dix lignes & demie de longueur, 
circulaire en dedans & convexe em 
dehors ; ccupée en talut depuisfom 
commencement ou depuis la fin des 
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la jonction pañlée , jufqu’à fa poin- 
te : elle fe jeure en deffous, & fe 
joignent l’une & l'autre par un 
SR qui fait le tranchant. 

L’exterieur de cette extrêmité 
ou de ce bec elt très-poli & arondi 
comme je l'ai déja dit ; l'interieur 
J'eft moins, ileft cave ou ceintré, 
& l’on pratique à fa partie infe- 
rieure un bifeau qui forme letrane 
chant. 

L'extrèmité pofterieure de ces 
branches reprefente deux demi- 
cercles ou deux arcs dont la corde 
auroit deux pouces de long , & c’eft 
ce qui fait la poignée dela tenaille. 
Enfin ces branches font écartées 
lune de l’autre par un fimple ref- 
fort , a un pouce de long & davan- 
tage, & quieft attaché fur la bran- 
che femelle, 

La longueur de tout l’inftrumenc 
b’excede pas quatre pouces ; & la 
maniere de le tenir eft à peu près 
la même que celle de la tenaille 
incifive dont nous venons de par 


ler , à la difference que le doist ins 
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dice doit être avancé de façon qu'’ill 
touche la partie pofterieure des la. 

«mes, & que le pouce foit à fon op 
pofite. | 
| L’ufage de cette tenaille’, eft des 
couper avec beaucoup d'addreffe 
& de facilité les ongles des maint 
& des pieds, principalement ceux 
qui entrent dansleschairs, & qui 
caufent des douleurs très- vives: 
elles fonc très-propres pour couper 
les envies, qui ne font autre choft 
que lPépiderme qui fe détache d'au: 
près de l’ongle ,'& qui font quel-- 
quefois fort incommodes quand 
elles ne font pas coupées au nk 
veau de la peau, comme cela ar: 
rive lorfqu’on fe {ere de cifeaux. 
lefquels à caufe qu'ils ont un côtk 
rond, ne peuvent couper ces pel. 
licules fi près de la peau 5 mais ces 
petites tenailles s’affrontant pai 
leur tranchant, les coupent aufil 
près qu’on le juge néceffaire. 
. Elles font'encore très propres à 
ouvrir les abfcès , les panaris 
& les amas de fang qui fe fon 
| quel: 
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quelquefois fous es ongles, & qui 
caufent fouvent des defordres af. 
freux pour ne pas couper l’ongle, 
ou l’emporter tout-à-fait, 

Enfin elles font d'une commo- 
dité très grande pour emporter les: 
petits cartilages nuifibles ; les pe- 
tires efquil'es d’os en quelques en- 
droit que ce foit , & principale- 
ment les grandes inégalités qui fe 
trouvent quelquefois après le tré: 
pan , ou bien les pointes qui per- 
cent ou peuvent percer la dure 
mere. 


Explication de la dix - neuvième 
; Planche, 


Cette figure reprefente la fecon- 
de efpece detenailleincifive, 

A. Indique le corps de la ‘pin- 
cette, ou la jonction pafée. | 
_. B. La branche femelle. 

_ C. La branche mâle, 

| D D. L’extrèmité anterieure 
quieft cave, va en pointe, & tran- 
chante dans le centre, 

| Tome II, à du 
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EF. L’extrèmié pefterieure ie 
fert de manche. 

F.Le pe reffort attaché fur] 
branche femelle, & qui fert à teni 
la tenaille ouverte. 


D ROYTCLD É VA 


Des Cifeaux appellés par les On 

vriers Cifoires ; inffrument trèi 

‘commode pour couper des o$, comm 
les côtes, € des cartilages. 


Uoïque les cifoires foiett 

une efpece de cifeaux confa 

crés aux Ouvriers qui coupent | 
fer , elles ne laiffent pas que d’êur 
Hécuriles En Chirurgie, 
Pour développer leur mécanii 
que , il faut d’abord fcavoir qu’e: 
les font compofées de deux bra 
ches appliquées lune fur l'autre 
& unies par la troifiéme efpecé € 
jonction , C'eft à dire, par exéu 
blure. Cette jonétion eft encoi 
affermie par un cloû fixé & ri 
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fur une des lames ; mais le trou 
de l’autre lame étant un peu plus 
large , elle eft mobile , & le cloû 
v'eft pas rivé fur elle , mais fur un 
petit anneau de fer. 

Les lames ou les extrêmités an- 
terieures des cifoires font planes in- 
terieurement, & elles ont comme 
une vive arête le long de leur fur- 
face e xterieure. Leur dos eft plus 
mince que le côté du tranchant 
qui eft formé par un bifeau pref- 
que horifontal : ce bifeau qui n’eft 
nullementen glacis, a deux lignes 
de diametre ; mécanifme qui don- 
ne une force très- grande à l’in- 
ftrument. 

Chaque lame à la figure d’une 
moitié de cœur defeigné,& elle n’a 
Qu'unpouce & demi de tranchant: 
la bafe de ces lames a environ huit 
lignes de diametre , & le doss’ap- 
proche du tranchant pour former 
une pointe. | 
* L’extrèmité pofterieure de cha- 
que branche eft comme une verge 
d'acier , aflez quarrée , de quatre 
| | L ij 
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lignes de diametre auprès de : 
Jonction , & qui va en diminuar 
d'épaiffleur pour augmenter e 
largeur à mefure qu'elle approct 
de fa fin, où étant prefque parve 
nuëé elle fe recourbe en dedans, € 
fe rermine par un petit recoquille 
ment, lequel rencontrant celui-d 
l’autre branche , lorfqu’on ferm 
la cifoire , fervent de borne & d 
Jimite à l'action de lPinftrument. 
& Il y en a qui veulent des anneau: 
à l'extrêmité de ces ciloires , mai 
ils ne font pas d’artention qu'o: 
ne peut mettre qu'un doigt dan 
chaque anneau,& qu’un feul doig 
‘n’a pastant de force que toute Îl 
main , laquelle doit empoigner ce 
branches de même que je l'ai di 
en parlant des tenailles incifives. 
| {La longueur de ces branches ell 
de quatre pouces & demi , & rou: 
l’inftrument entier peut avoir fep 
pouces. 

‘La defcription que je viem 
de faire des ciloires , dait fair“ 
concevoir que !cet inftrument 


\ 
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beaucoup de force , puifque la puif- 
fance eft fi éloignée du point d'ap- 
pui, & que la refiftance en eff fi 
proche. En effet, cette mécanique 
jointe à la confiruion finguliere 
Que nous avons obfervee aux la- 
Mes , rendenc cet inftrument fi 
fort, qu’il coupe le fer avec afkez 
de facilité, 

On doit obferver que tous ces 
inftrumens tranchans, & qui font 
deftinés pour faire la dierefefur les 
parties dures , doivent être treme 
pés par paquets, afin de n’être pas 
fiaigres, & de ne pas s’écrainer, 
ou fi la trempe eft enflambe , on 
doit donner du recuit à lPinftru- 
ment, afin de l’adoucir. Nous ne 
parlons point de la maniere de fe 
fervir de la cifoire, puifque c’eft 
Ja même que celle des tenaillesine 
cifives. 

L’ufage des cifoires confifte à coue 
per les efquilles d'os qui incommo- 
dent, les cartilages, & fur tout ceux 
des côtes,& les côtes mêmes, cequi 
arrive quelquefois dans certains 

; L ii] 
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abfcès de la poitrine , où l'on eff 
obligé de couper les côtes pour: 
bien découvrir le foïer de la mala- 
die & la panfer, Cet inftrumenc 
coupe beaucoup mieux que les te- 
nailles incifives , & eft à preferer 
dans prefque toutes les rencon- 
tres. 


RE Et LT Li LE LIL LE IX L 
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Des infrumens dont on [e [ert pour 
quelques accouchemens. 


er Omme il n'arrive que trop 
3 fouvent que enfant perifle 
dant le ventre de fa mere , & qu’il 
elt pour lors très difficile de le fai- 
re forcir par la feule ation de la 
main , les Chirurgiens qui fe font 
le plus appliqués aux accouche- 
mens , ont imaginé differens in: 
ftramens , afin de l’accrocher & de 
le faire fortir entier ou par par: 
ties. 
Nous avons crû devoir deftinet 
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 €e Chapitre , à l'examen de ces 
inftramens , & faire en forte d’en 
donner une defcriprion & des fi- 
gures autant régulicres qu'il nous 


{era pofible. 


ART ir:G LE. IE 


Du Crochet deffiné pour alé 
€ attirer La rète de l'enfant.  ; 


Oar faire la defcription de 

cet inftrament , nous allons, 
comme nous avons fair à beaucoup 
d'autres , le divifer dans fon corps 
& daus fes extrêmités. 

Le corps qui eft de fer , eft une 
tige cilindrique & piramidale, qui 
a cinq pouces de longueur, cinq 
lignes de diametre à l'endroit le 
plus épais , je veux dire, près du 
manche; & le haut de la piramide 
n'a tout au plus que rrois lignes. 

L’extrêmité anterieure peut être 
appellée le bec de l’inftrument : 


ç'eft un veritable crochet qui eft 
L ii, 
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la continuation de la piramidé 
dont nous venons de parler ; mai: 
dans cet endroit elle quitte & perc 
fa figure cilindrique , pour aller 
de plus en plus en augmentant de 
largeur & diminuant de diametre , 
jufqu'à la hauteur de quatorze oui 
quinze lignes, où fa largeur peut 
être de fept lignes ; le refte va er 
diminuant de largeur & d’épail. 
feur pour formerune pointe mou. 
fe & polie. C’eft dans l'endroit lk 
plus large que ce bec eft recourbé: 
& forme un angle aigu fuivant les 
egles de Géomerrie , & dont le 
fommet érant moufle & arondi 
pour la perfection de l’inftrumenre: 
pourroit en impofer à ceux qui 
n ont aucune teinture de cecte par- 
tie des Marhematiques, 

Cette courbûre forme un cro- 
chet donc le bec , qui fait un des 
côtés de l'angle aigu , n’eft point 
égal à l’autre côté du même angle; 
ainfi la perpendiculaire qu’on me- 
nera de la pointe de ce bec , fur 
l'autre côté de l'angle ; fera , es 
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‘bonne Géometrie ,appellée fnws de 
l'angle : & ce finusaïanc cinq lig- 
nes & demie de longueur ,onpeut 
juger de l'étenduë du crochet qui 
nous fert de modele. 

L'extrêmité inferieure eft une 
_ foïe quarrée , de trois pouces qua- 
tre lignes de long ou environ, & 
qui eft rivée au bout du manche 
dont nous allons parler. 

Ce manche eft pour l'ordinaire 
d’ébêñe, long de trois pouces trois 
ou quatre lignes , lequel a environ 
huit lignes de diametre dans l’en- 
droit le plus épais. 

On a coûtume de faire ce man- 
_cheexaétementrond, mais je lai- 
me mieux à pans, parce que pre- 
fentant plus de furfaces ,on le tient 
avec plus de fermeté : il faut feule- 
ment obferver que les pans, ou 
plütôt les angles de fa partie ante- 
rieure fojenc abbatus , afin qu’il 
s’ajufte au niveau de la piramide 
de fer , & qu’il ne faffe aucune 
faillie qui puiffe incommoder FO- 
pérateur,oules parties de la1 femme. 
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Il ne nous refte plus qu’à parle 
d’une perfection effentielle de ce 
manche , c’eft de faire mettre um 
petit crochet à fa tête, & d’obfer- 
ver que fon bec réponde & regar— 
de le bec de fer dont nous avons 
parlé ; afin que ce dernier étant 
dans la matrice, on puifle , en re- 
gardant l'autre , diriger toùjourss 
bien fon inftrument. 

Enfia ce crochet doit être afez: 
Fort , très-poli & fans aucune in-- 
égalité , pour ne pas bleffer la ma-- 
trice en opérant. La longueur la 
plus commode des crochets eft: 
d'onze pouces, 

La maniere de fe fervir de cer: 
inftrument , eft de le prendre avec: 
une des mains, de façon que le bec: 
du crochet regarde le dedans de la, 
main, & que le doist indice foie: 
allongé jufques fur la pointe de ce: 
bec: on porte enfuite l’inftrument: 
entre la matrice & la têre de l’en- 
fanc , obfervant que le dos du cro- 
chet touche la matrice , & ledoigt. 


indice, lenfaur. Quand en.la fuf- 
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ffamment poulfé, on retire dou- 
cement le doigt , en tenant l’in- 
 frument avec l'autre main par le 
manche où un peu plus haut, puis 
Je Chirurgien fair en forte de faire 
entrer la pointe du crocher dans 
un des os de la tête de l'enfant, 
enpa Hanrles doig: sdelPautre main 
au cÔté oppolé à Pinftrumenc, il 
dégagera la ère de l'enfanten l’é- 
branlant peu à peu. 

Il eft inutile. après cette def- 
cription , de s’'amuler à parler des 
ufaces du crochet, 

Explication de la vinstième Planche. 

La 1° figure reprefente la Cifoi. 
re dont nous avons fait la defcrip- 
tion dans le fixiéme Article du 
Chapitre precedent , & de laquelle 
on peut fe fervir pour couper Îles 
côtes, &c. 

À. Fair voir la jouérion des deux 
branches, ou l’entablüre. 

B. Les lames tranchantes. 
_ C. L’exterieur d'une des lames 
dans laquelle on voit le bifeau qui 
forme le tranchan 
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. D. Le plane de cette lame: 
- E. L’extrêmité pofterieure dess 
branches. Ces branches font forit 
longues afin que l’inffrument cou:: 
pe avec plus de force. 

La 2° figure fait voir le Crocheat 
deftiné pour auirer la tête de lens. 
fant | 

F. Le corps de l’inftrument de fi: 
gure piramidale, fort lice & fort poli. 
. G. Le bec oulecrockher. 

A. Le manche taillé à pans pour 
être tenu plus ferme : ce manche 
fe termine par un petit bec tourné 
du côté du crochet , afin de fervin 
de guide au Chirurgien:. 


RSR TA CL EE 


Du Couteau à crochet dont on fe feri 
pour ouvrir la tète de l'enfant, 
percer fon ventre, © ampater fes 
membranes. 


Ë couteau à crochet eft pref- 
que femblable au crochet que 
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nous venons d'examiner dans l'A r= 
ticle précedent: ileft de la même 
grofleur & longueur ; fa tige eft 
rout-à- fair la même , & fon man- 
‘che taillé à pans a au fi un petit bec 
erochu qui doit être tourné du cû- 
té du tranchant, & qui fertde oui. 
de au Chirurgien, 

_Ily a cependant une difference 
notable de cet inftrument au cro- 
cher. c’eft fon extrêmité anterieu. 
re qui eft un couteau demi circu- 
laire , & aflez reflemblant à un. 
crochet. | | 

Le tranchant n’eft pasde lamé: 
me longueur que les deux planes: 
qui forment, car la corde qu’on ti- 
reroir de fa poinre au commence- 
ment du tranchant, n’excederoit 
pas onze lignes. Son dos eft fort 
épais, fort arondi & fortpoli, & 
fon fommet eft très - courbé pour 
éviter de bleffer la matrice. Enfin. 
Ja lame a près de cina lignes de lar- 
“ge dans fon miljeu. 

Pour juger de la grandeur de la. 
gourbüre de ce couteau, il faut ti- 
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rer une perpendiculaire , qui et 
defcendant foitp arallele avec Il: 
tige de l'inftrument : & comme :: 
diftance de cette parallele au tram 
chanteft defeprlignes, il eft facile 
de juger par-là de la courbüûre du 
couteau. | 
La maniere de fe fervir du cou: 
teau à crochet , eft la même que 
celle du crochet dont nous venons 
de parler, je veux dire, qu’on.ca-. 
che fa pointe avec le doigt indice 
pour le conduire dans la matrice, 
&XC. 

L'ufage de cet inftrument con: 
fifte à féparer l'enfant monitreux,, 
afin de le tirer par morceaux ; ài 
percer le ventre de celui qui ef: 
hidropique , & à ouvrir la-rête foie: 
pour paller d'autres inftrumenss 
dans certe ouverture, où pour vui 
der le cerveau afin de la tirer par 
morceaux , quand par {a groffeur: 
elle eft reftée feule, & a parconfe… 
nt été feparée du corps de l'ene- 
ant. 
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Ne 
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De la Lance de Mauriceau , utile 
pour ouvrir la tète de l'enfant. 


 E celebre Mauriceau aïant 
imaginé le tire tête ; dont 
nous allons parler dans l'Article 
fuivanc , inventa la lance ou la pi. 
que que nous allens prefentement 
examiner , pour ouvrir plus com: 
modement le crane desenfans, afin: 
de conduiré par certe ouverture ;, 
une partie de fon tire-tête.. 

Certe pique ou lance eft fabri- 
quée de deux matieres , de même 
que le couteau à crochet que nous. 
avons vàû dans | A ruicle précedents 
June eft l'acier , & l’autre l’ébêne: 
qui eft le manche. Ce manche & 
les deux tiers de la piece d’acier.. 
font tout-à- fair femblabies au cro- 
chet que nous venons de décrire, 
à la difference que le manche eft 
fans bec ou fans cuide ; mais l’ex- 
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trêmité anterieure de l’inftrumen: 
eft faire comme un fer de pique 
d’un pouce & demi de longueur 
& de quatorze lignes de large ver: 
fa bafe. Cette figure de pique efl 
tranchantre fur les côtés ,. & for: 
aiguë à fa pointe , afin de perce: 
& de couper facilement. à 
Pour fe fervir de cet inftrumenrr. 
on porte d’abord la: main gauchu 
dans la matrice , afin de toucher 
Ja tête de l’enfant que nous fuppor. 
fons fortement engagée entre le: 
os du paflage , car c’elt dans cettte 
otcafion qu’on doit fe fervir du 
tire-tête , & parconféquent de la 
lance ou dela pique. On prend eni: 
fuite cet inftrument avec la main 
droite par fon manche, pais om 
cliffe fon extrêmité anterieure ou 
Ja lance dans la matrice, à la faveuit 
des doigts de la main gauche , afim 
de percer la rête de l'enfant encrit 
les deux parietaux s'il eft poffible”: 
pour y faire une voie qui donn& 
entrée au tire-tête, comme nous ak: 
lons l'expliquer dansiAre. fuivant: 
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Ce que nous venôns de dire fait 
aflez fencir quel eft l’ufage de cet 
inftrument , fans que nous en par- 
lions davantage. 


ARTIEHLE LV. 
Du Tirettte de Mauriceau. 


Ous allons terminer nos re- 

flexions fur la flruture , le 
jeu , & la mécanique des inftru- 
mens , par la defcription du tire- 
tête de Mauriceau. 
 Pouravoirune vraïe connoiffan: 
ce de cer inftrument, il fautle dia 
vifer en plufieurs pieces. 

La premiere piece de cet inftru- 
ment eft une cannule de fer , très- 
artiftement compolée comme nous 
allons le voir. Nous confrderons 
dans cette cannule le corps & les 
extrèmités : or pour fcavoir ceque 
c’eft que le corpsde certe cannule, 
il faut fe reffouvenir que nous n’a- 
vons donné le nom de annule, que 
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lorfque l’inftrument contenoit w 
canal ; il faut donc conjeéturer qui 
cette partie du tire-cêie eft un c:: 
pal. 

L'exterieur de ce canal paroi 
exactement cilindrique, obfervarr 
que {a partie fuperieure eft fendur 
à jour dans fa longueur > l'efpac: 
d'un pouce dix lignes. 

Les extrêmiteés de cette cannull 
cilindrique , ont des particularit 
tés eflenrielles ; car l’anterieure efl 
une platine horifontalement fituée 
dont le deflous eft bombé & par: 
conféquent legerement convexe 
& le deflus doucement cave , af 
de s’'accommoder à la rondeur de 
la têre de l'enfant qu'elle doit re 
cevoir. Comme cette platine eft f- 
xe fur la cannule, nous l'avons ap« 
pellée plaque ouplatine dormante, 

Dans le milieu de la cavité de 
cette platine, on y voit une ou. 
verture d’un quarré allongé, la-. 
quelle communique avec le canal 
- de la cannule. Cette platineexacte. 
ment circulaire , a un pouce fix: 
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fignes de diametre , & deux lignes 
d’épaiffeur dans fon centre, allant 
en diminuant d'épaiffeur à mefure 
qu’elle approche de R circonfe- 
rence. | 
L’extrêmité inferieure de la 
cannule eft garnie fur les côtés de 
deux petites ailes perpendiculaires, 
qui fuivent ou cotoient l’axe du 
cilindre , & paroiffent brazées ou 
foudées fur fes parties laterales. 
L'ufage de ces perires aîles eft de 
{ervir à tenir la cannule ftable, & 
empêcher qu'elle ne vacille lorf- 
qu'en ferrant l'écrou, on ferme la 
machine. à 

Une des aîles dont nous venons 
de parler eft échancrée , afin de 
fervir de guide au Chirurgien, & 
de lui faire connoître fur quel côté 
la platine de la feconde piece que 
nous allons examiner, fait la baf- 
cule entiere. | 

On voir encore une efpecede col- 
Jet à la partie inferieure ou pofte- 
rieure de cette cannule, quieneft 
comme la bafe : de plus le milieu 
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de cette furface pofterieure el 
l'ouverture ronde , où la fortie du 
canal qui a environ trois lignes 
demie de diamétre. Enfin les di. 
menfions de la cannule entiere: 
font de fept pouces de long , fun 
cinq lignes de diametre. 

La feconde piece du tire- rête 
une le corps de l’inftrument. C’eff 
eft tige de fer conftruite avec 
beaucoup d’art : fon milieu ef 
exactement cilindrique pendant Ia 
longueur de quatre pouces fepr lis. 
nes , & fon épaiffeur ou fon dias 
metre peut avoir crois lignes & um 
tiers. | | 

L'extrêémité anterieure de cette: 
tige, eft quarrément applatie de la 
longueur de deux pouces , & re- 
prefente deux furfaces decinq lig- 
nes de diametre , qui doivent fe lo 
ser dans la fente à jour de la can- 
nule , comme il eft marqué dans 
ja figure par [a lettre H. 

Le fommet de cette extrêmiré eff 
fabriqué de maniere qu’il repre- 
fente un petit rouleau , percé dans 
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a longueur du milieu de fon corps, 
pour y palffer un cloû artiftement 
_conftruircomme nousallonsle dire, 
. On voit encore autour de ce pe- 
ait rouleau , une platine de fer, 
dont la grandeur eft la même que 
celle que nous avons décrite à la 
gannule 5 mais celle-ci n’a point 
une douce cavité comme la préce- 
dente , fes deux furfaces font au 
contraire bombées & leserement 
convexes. Cette platine eft percée 
dans fon milieu par un trou à jour, 
dont la fioure eft un quarré allon- 
gé , qui répond aux dimenfions du 
rouleau que nous venons d’exa- 
miner. Il eft refervé dans la Jon: 
oueur de cette ouverture, le cloû 
dont nous venons de parler:ce cloi 
eft emhraffé par le rouleau,frutu- 
re qui bâtic une charniere , & rend 
Dpuique cette platine mo- 
ile. 

La furface inferieure de cette 
plaque mobile a une entaillüre de 
cinq lignes de laree, & qui eff Ia 
continuation d’une des côtes du 
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“trou quarré qui à parconfeque: 
cinq lignes delongueur. Cettee: 
taillüre eft limée en bifeau , fo 
profonde dans la côte du tra 
quarré, & vientcomme en mou 
rant , à mefure qu’elle approc 
de la circonference de la platine. 

L’ufage de l’entailläre donc nou 
parlons , eft de loger une des fui 
faces plattes que nous avons fa 
obferver à la tige qui fait le corf 
de la machine ; de forte que pa 
cette mécanique, la platine mobi 
le s’'approchant intimement d'un 
des furfaces plattes de la tige , ell 
eft dans cette pofition en ligne per 
pendiculaire à la platine dorman 
te de la cannule, & pour lors l'in 
ftrument eft ouvert, commeonl 
peut voir dansla figure, & eft dan 
Ja fituation qu'il doit avoir pou 
l'introduire dans la tête de l’en 
fant. 

Le côté oppofé à cetteentaillû. 
re fuit la convexité du refte de 1 
platine, & forme un angle qui lu 
fervant de borne , empêche qu’ell 
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ne fafle la bafcule de ce cot£-là, 
& ne peut parconfequent toucher 
la furface platte de la tige qui lui 
repond. Quand on paffe la tige où 
le corps de l’inftrument , dans la 
canoule , on à le foin de mettre 
cette borne du côté qui repond à 
Païle de la cannule qui n’a point 
d'échancrüre, afin que leChirur- 
gien fçache que la plaque mobile 
fait la bafcule du côté oppofé; mais 
lentraillüre de la platine mobile, 
fe place au contraire du côté de 
l'aîle échancrée dela cannule , & 
c’eft de ce côté-là qu'il faut la pouls 
fer pour redreffer la platine, 

Nous avons encore dans cettè 
feconde piece de la machine , à 
examiner l'extrêmité inferieure : 
Île eft une double vis afin quefon 
tion foit plus promte ; elle com- 
mence par une bafe un peu large, 
& va peu à peu en diminuant de 
olume l’efpace de deux pouces 
rois lignes , pour fe erminer par 
une tige ou efpece de foïe ronde, 
‘un pouce dix lignes de longueur, 
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un peu applatie à fon extrêmite 
& garnie d’un côté d’une rainü: 
qui repond à l’entaillüre de la pli 
‘tine mobile ,afin de faire voir qu 
c'eft ce côré-là qu’on doit tourm 
vis-à-vis l’échancrûre dePaîle, € 
Ja faifanc entrer dans la cannul 
Enfin la tige dont nous parlons: 
up crou à fon extrêmité pofterier 

re , dont l’ufage peut être pour 

paffer un cordon. | 
… Latroifiéme piece qui entredat 
la conftruction du tire-rêce, eftu 
écrou”, ou clef dans lequel on fa 
entrer la vis de la feconde piec 
que nous venons de décrire. C4 
écrou eff differemment figuré fu 
vant le genie de l’ouvrier, car L 
uns lui donnentla formé d’un tre 
fle, d’autres celle d’un cœur, & 
Cet écrou fert à arrêter la vis 
dans la cannule , à tenir la platir 
mobile ouverte, & à ferrer les deu 

platines l’une contre l’autre. 

Enfin les dimenfons de toute | 
machine montée & ouverte , foi 
d'avoironze pouces & demi delor 
| gueut 
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ueur , & dix pouces & demilors 
ju’elle eft fermée. 

Pour fe fervir de cet TR 
ju tourne l’écrou de droit à gau- 
he afin de le baiffer ; puis on pouf- 
e l'efpece de foïe qui fair avancer 
a platine mobile à laquelleon faic 
aire la bafcule , afin quelle ne. 
ofe fur la platine dormante , que 
jar un des points de fa ot. 
ence : l'infirament dans cette fi- 
uarion eft ouvert, ainfique nous 
avons fair graver. On conduit 
etre platine mobile dans le crane 
le l'enfant , par l’ouverture que la 
ance a faite, comme nous l'avons 
die dans l'Article précedent, & en 
lonnant un petit tour de poignet, 
>n fait perdre la ligne perpendi- 
ulaire de la platine mobile , qui 
end dans l’inftant une Haba 
iorHontale ; pour lors on porte la 
nain gauche fur la cannule ; & 
»n | embrafle à l'endroit de fes 
îles , puis de la main droite on 
ourne l’'écrou ou la clef de gau- 
€ à droit , qni eft le fens ordi. 

Tome LL, Fe SNL 
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naire de toutes les vis comme nou 
l'avons fair obferver en parlant dl 
trépan, ce qui fait approcher la plæ 
tine mobile que nous fuppolom 
dansla tête de l'enfant,de la platinu 
dormante qui eft reftée au dehorss 
en forte que ces deux platines fer- 
rent exactement entre-elles , le cuii 
chevelu & les os de l'enfant, 
La tête de l'enfant ainfi prife, ï 
eft facile de la tirer , cequieft l’ 
fage de cet inftrument. 


Explication de La ViInQi - ANICNN 
Planche. | 


La 1° figure fait voir le couteau « 
crochet que nous avons examinif 
dans le deuxiéme Article de ca 
Chapitre. NAS | 
Nous avons dit que cet inftrus: 
ment ne differoit du crochet , qui 
par fon extrêmité anterieure, dom 
JA marque la courbüre & le tram 
chant en dedans ; B le dos qui eff 
fort poli & arondi, TEA 
La 2° figure reprefente la let 
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gæ pique de Manricean, que nous 
avons décrite dans le tioïfiéme Ar- 
ticle de ce Chapitre. 

€. Montre la tige ou le milis 
de l’inftrument. 

D. La lance ou pique. 

E. Le manche d'ébène, 

La 3° figure montre Île #ire.rète 
de Mauriceas , que nous avons d€- 
crit dans cet Arcicle. 

DE Reprefente la cannule du cire. 
tète, 

_G. La platine dormante de la. 
quelle on voit la furface legere- 
ment convexe, 

H. La fente à jour de la cannu- 
le , qui eft occupée par les faces 
plates du Ses de Pinftrument. 

IT. Les aîles de la cannule. 

_K. L’aîle échancrée quifertde 
guide au Chirurgien. | 
PL Eiplhrine “mobile dont le 
mouvement eft une charniere. 

_ M. La double vis qui fertà fer 
rer ou relâcher linftrument. 

_ N. La tige ou efpece de foïe, 
©. Le crou par lequel on peut 


i] 
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pafler un coordonner. 

P. L’écrou ou clef de la machi.- 
ne, dont la figureeit un trefle. 


SRE po oo ROUE hokekekkcSotopok) ani 
CET AD I PRES VIT 


Da choix des inffrumens , @ de les 
maniere de les conferver. 


Omme la matiere qui nous 

s à fervi pour compofer cess 
deux Volumes,n’a été que de par 
. ler jufqu’ici de la bonne conftru-- 
étion des inftrumens , de leurr 
mécanique exadte , de cerrainess 
differences modernes démontréess 
très.utiles par des preuves Géome.…. 
triques , de leurs dimenfions les: 
plus juftes & Îles plus commodes ;, 
de la maniere de s’en fervir , &: 
enfin de leurs ufages ; il femble: 
que pour mettre la derniere main 
a nôtre Ouvrage, & faire beau-- 
coup de plaifir aux Elevesen Chi-. 
ruroie, nous devons términer cet-- 
té importante matiere , par le choix: 
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des inftrumens, & par la maniere 
de les conferver. 

La route peu fraïée dans laquel- 
le nous allons entrer , nous paroît 
d’ autant plus aride, que perfonne 
nenaëcrits&s xl s'eft répandu 
quelque petite chofe fur ce nou- 
veau genre d'explication , Nous 
pouvon 1 fans trop préfumer de 
nous mêmes , nous le rapporter , 
puifque nous avions quelque tems 
avant de faire imprimer nos Opé- 
rations, confié non-feulement cet- 
te matiere , mais toutes nos Ob- 
fervations Chirurgicales , à UNCE- 
Jebre À natomifte nôtre ami, quia, 
par je ne fçai ce motif, infinué 
dans |’ efprit de plufieurs perfonnes 
refpectables & de merire , qu'il 
nous avoit communiqué prefque 
tout ce que nous avions fair impri- 
mer dans ces mêmes Opérations. 

- Je me flarre que lés raïfons qui 
avoient porté cet excellent Ana- 
tomifte , à nous acculfer dans ce 
rems-la ; d'un crime dont il fçait 


rès-bien que nous n’avons jamais 
M ii] 
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été coupable , que ces raifons dits 
je, aïant peut-être ceflé, il rec: 
blira volontiers la legere atteint 
que ce faux rapport avoit donné 
nôtre reputation. 
A près tout , nous avons pour n& 
re juftification , les fuffrages ci 
plufieurs Maîtres Chirurgiens d’w 
merite diftingué , Icfquels aïan 
été témoins oculaires de ce qui 
nous avancçons , le foûtiendron 
dans loccafon sil en eft befoin. 
Pour entrer en matiere nous di 
fons qu'un Chirurgien qui veu 
faire faire des inftrumens bien co 
ditionnés , doit d’abord conne 
tre les bons Ouvriers , ceux doi 
la reputation & la probité eft 
l'épreuve des habiles gens, & ceu 
enfin qui par un envie de fe pe: 
fe&icnner , reçoivent avec plaif 
les avis des Chirurgiens, & les co 
noiflent pour être les Inventeu 
_des inftrumens de leur Art, 
: L'Ouvrier dont nous nous fe: 
vons a, fans contredit , toutes c 
perfeétions ; & pour faire conno 
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tre à tout le monde qu'il a lui- 
même fabriqué tous les inftrumens 
qui nous ont fervi de modele dans 
_ce Traité, c’eft que nôtre Graveur 
a fi bien imité toutes leurs parti- 
cularités , qu'il n'a pas oublié ? _45- 
de Trefle dontilles a vûsmarqués, 
. Le Chirurgien aïant faitle choix 
de fon Artite , doic {e reflouve- 
nir de ce que nous avons dir des 
inftrumens qu'il defire faire fabri- 
quer; & quoique nous avons faic 
nos éforts pour donner le plusde 
perfection qu’il nousa &é poffible 
à nos exnlications , nous avertif- 
fous cependant qu’il ne faut pas 
toûjours s’en tenir à nos idées: 
chaque Chirurgien eft capable 
d’ajoûter des circonftances & des 
perfections à ces inftrumens , qui 
rempliront plus ou moins bien le 
but qu’il s’eft propofé dans l'opé- 
ration,fuivant qu’il a plus ou moins 
de genie. 

On voit par-là que l'amour pro- 
pre n’eft point nôtre tiran, qu'il 
nc nousaveucle point, & que nous 

M üii 
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fçavons bien qu'il nous manque 
beaucoup de chofes : nous nous 
fommes feulement propolés dans 
cet Ouvrage , de donner des ex 
p'ications plus nettes & plus éten.. 
duës des inftrumens ; d'apprendre: 
aux Etudians en Chiruroieles rer 
mes des Ouvriers, & ceux que 
Nous avons crû les plus convena.…. 
bles & les plus capabies de donner 
de la force à nos defcriptions, afin: 
de mettre ces mêmes Eleves en érac: 
des'expliquer clairementavec leurs: 
Ârtiltes, & de leur faire concevoir: 
d'abord quelie eft la conftru@ion 
qu'ils defirent. 

Tous ce que nous avons dit jufe 
qu'ici des inftrumens, eft plus que 
fufñfanc pour mettre un Chirur- 
gien en état de fcavoir difcerner 
les bons des mauvais ; cependang 
comme il y en à certains qui de- 
maindent quelques épreuves, nous 
allons les rapporter , afin de ne rien 
obinettre de ce qui eft capable de 
perfectionner cettepartie de la C hi. 
rurgie,, 


/ 
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On éprouve , par exemple, tous 
les infirumens tranchans , en leur 
faifant couper l’épiderme fur la 
main, & fur tout dans les endroits 
qui font éminents, comme le the. 
mar, l’hipothenai, &c. obfervanc 
néanmoins que lamain, & fur tout 
ces endroits , ne foienc point hu- 
_mides, parce que la peau lâche, 
-obéfüant à l’impulfon de linftru- 
men: , le tranchant ne coupe point. 
Pour bien choïfir des cifeaux, il 
faut {e reflouvenir de ce que nous 
en avons dir, faire principalement 
beaucoup d'attention à l’envoilü. 
re, car c'eft elle qui les tourne à la 
coupe ; puis on prendun morceau 
de papier que lon moüille dans 
l'eau , & fi les cifeaux le coupenc 
net , & fans le macher , c’eit un 
certificat de leur bonté. 
 Onfe fert encore pour effaïer les 
cifeaux , du tafferas bien fin à la 
place du papier moüillé ; cerre forte 
d’érofe étant fine & un peu fripée, 
eftrès-difficile à couper, ainfiles 
cifeaux qui la coupent net & fans 
M v 
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macher, peuv entpaffer | pour bons: 

Quand on veut faire | épreuve 
des | laucettes , il faut les choifir tel- 
les que nous Pavons recommandé ; 
& pour voir fi elles font bien aff- 
lées, on fe fert de canepin qui n’eff 
autre chofe que l'épiderme de che. 
vreau. On regarde le j jour au tra- 
vers, afin d’ appercevoir l'endroit 
qui eft le plus mince ; puis on étend 
cet endroit {ur l’indicareur & le 
long, doigt de la main gauche , & 
on prend la lancette par le milite 
de fon fer avec la main droite. 
pour la porter fur le canepin qui 
doit être bandé entre ces. deux 
doiges : il faur pour que la point 
fait Loue: qu'elle entre avec dou. 
ceur, & FPS faire crier le canepirn 
en aucune maniere. Et comme les 
“tranchans de la lancette font auffi 

péceffaires que la pointe , il fau 
auf s’aflârer de leur bonté par la 
même épreuve. 

Un défaut confiderable dans fa 
pläpart de ceux qui fe mêlent de 
faicaer ,, & principalement parmi! 


LA 
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les jeunes Chirurgiens, c’elt qu'ils 


- font faire trop de faignées à une 


Jancetre. Ceite opération réïrerée 


rend la pointe moins aiguë, & les 


_wanchans plus groffiers ; de forte 


que Finftrument ne piquant plus 
avec la même finelle, & coupant 


difficilement , les malades fentene 
de la douleur , & accufent leurs 
:Chirurgiens d’avoir la main pefan- 


te. Quand une-lancettea fair qua- 
tre ou cinq faignées , elle merite 


_ quelque reparation. 


Les rugines & gratoires , foic 


pour les dents ou pour les autres os, 
_s'éffaïent de certe maniere. On les 


prend avec la main droite par leur 
manche, & on les fait agir fur un 
des ongles de la main gauche, en 
ratiffant depuis fon chaton jufqu’à 
fon extrèmité : fi la rugine mord 
bien fur l’ongle , & femble pour 
ainf dire être attirée par l’ongle 
comme s’il étoiraimanté, c'eftune 
marque de la bonté de l'inftru- 
ment. 

Enfin les couronnes & les fcies 

M v; 
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s'éprouvent en leur faifant fcier' 
de l’yvoire; fielles le coupent biens. 
on peur s'aflurer qu’elles font en: 
état de couper toutes les autres par- 
tes. | 
Nous n’allons point parcourir: 
tous les genres d’inftrumens que 
nous avons décrit, parce que ceux: 
qui percent & coupent en faifane. 
la plus grande partie, l'explication 
des autres aïdée des figures ;° font 
affez capables d'en donner de gran- 
des connoiflances, | 
Lors qu’un Chiruroien seit 
donné beaucoup de foins , & à 
fait la dépenfe qui eft nécefaire 
pour avoir de beaux inftramens , 
3} doic s'appliquer à les conferver 
dans leur bonté & dans leur éclat. 
Or pour renir roû jours les inftru- 
Mmens.brillans , il faut faire aten- 
tion à plufieurs chofes, à ù 
Une des premieres confidera.- 
tions qu'on doit avoir pour bien 
conferver lesinfirumens, confifte 
à fçavoir les ranger après l’opéras 
tion : ainfi lorfqu'ons'eft fervides 
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| “ndilia tranchans il DE faut 
jamais les fermer q qu'ils n'aïent été 
auparavant neéttolés, Cette conft- 
 deration nous fait recommander 
au ferviteur Chirurgien, ouautres 
qui foncchargés de donner, & re 
cevoir de l'Opérareur les inftra- 
mens , de les placer tous cuvertsen 
quelqu’ ÉARANT ; parce que fi ils: 
fermoient un inftrument plein de - 
_fang , les parois interieures de fa 
Che s‘entrouvant toutes rem- 
plies, fi Fonvientà éfuiïer la Jame 

& refermer l’inftrument , ce fang 
“qui eft à moitié coagulé dans la 
châfle , fe collant fur la lame tran- 
chante, ha roüillera , & quelque 
tems après lorfqu’on aura occafon : 
d’ opérer on fe trouvera fans ar 
mes, dans le tems même qu'ons'i- 
magine d'en avoir qui font à l’é- 
preuve. 

11 n’eft pas facile de bien déta- 
cher le fang qui s'eft féché fur les 
lames tranchantes , ou fur toutes 
fortes d’autres inftrumens, à moins 
qu'on ne les lave 3 mais toutes les 
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- Jiqueurs ne fon: point propres à cé? 
office. L'eau par exemple, ne con-- 
vient que pour les initrumens qui 
font unis comme une glace, com. 
me font toutes Îles lames tranchan-- 
es, encore faut-il les éffuïer prom:. 
tément , car cetce liqueur s'infi- 
nuant dans les pores de l’acier ,elle 
‘y cauferoit bien-tôt la roüille. 

Si on lavoit tous les autres in: 
firumens avec de l’eau, comme ill 
refte toûjours quelques peticess 
gouttes de cette liqueur dans les 
Inégalités & es ornemens de ces 
machines ,on peur bien-tôt s’atten-- 
dre à laroüille. 

La liqueur la plus convenable 
pour laver les inftrumens de Chi 
rurgie , eft là bonne eau-de vie: 
geft une huile æterée & fulphu- 
reufe qui coule facilement fur l’a 
cier & fur le fer, & qui nes’arrè- 
te point dans fes perites pores com- 
me fait l’eau. 

Après avoir ainfi lavé les inftru- 
mens , on doit les éffuïer avee 
deux fortes de linges:le premier ne 
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“demande d’autre précaution que 
d’être propre & ner, mais le fe. 
cond doit avoir une qualité au-def- 
fus, c’eft d’être bien fec ; pour cet 
effet, on le prefente un moment 
devant le feu , & l’on en voit for- 
tir une vapeur qui laifle toûjours 
les inftrumens humides, & caufe 
par confequent la roüille. 

Si l'on veut donner le même: 
Brillant aux inftrumens , qu’ils 
avoient avant l’epération, & leur 
ôter avec beaucoup d’exactitude 
quelque refte d'humidité quipour- 
roit encore caufer de la roüille, if 
faut prendre de la cendre bien re- 
cuitte , la paffer au travers d’un ta- 
mis très-fin ; puis avec une piece 
de drap ou autre étoffe, on prend 
de cette cendre, & on en frotte 
fortement les inftrumens , qui fone 
après cela d’un poli & d’un bril- 
ant à faire plaifir. 

Cette poudre eft excellente ; 
parce que par fa fineffe elle ne cau- 
fe aucune rarure à linftrument ; 
& comme elle à éprouvé toute la 


280 Nouveau T'raisé 
violence du feu, on doit préfumess 
que bien loin dé contenir quelque 
humidité , elle eft capable d'em-- 
porter toute celle qui pourroitt 
refter fur les: in ftrumens. ss 
.. Lorfqu’on voit un peu de roüil.. 
le fur les inffrumens, il Faut prom 
tement l’ôter , car fi on la laïffe pe... 
netrer & s’agrandir , il faudra læ 
lime pour la déraciner, ce qui por 
te toûjours du dommage à l'in- 
ftrument. 

Le meilleur moïen d’ôter lai 
roüille qui n’eft pas encore bien 
ancienne, eft de prendre un peu 
d'Emeri avec un petit bâton de 
bois de faule , & d’en frotter la 
roüille. On fe fert de ce bois pre- 
ferablement à tout autre , parce 
qu'érant mou , ilobéït & n'écraze 
pas les facons & enjolivemensque 
Je Courelier à Fair à l’inftrument. 
Après avoir entierement Ôté la 
roüille , l'endroit qui lui donnoic 
attache refte plus fraïé que les au- 
tres , & d’un poli qui paroït diffe- 
rent ; mais pour mevtre tout l'in- 
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Arument de la même maniere ,'il 
faut le frotter par tout avec la cen- 
dre paflée au travers du tamis,com- 
me nous venons de le dire, & tout 
fe trouve de la mêmepolifure. ‘ 

I} y a des Chirurgiens qui mer- 
tent les inftrumens , pour les con- 
ferver , dans duplatrepilé, & pour 
que ce platre ne gâte point les [a- 
mes , ils les graiflenc avec du fuif 
de chandelle. Nous n’approuvons 
point du tout cette methode, parce 
que le platre a roû jours quelque 
humidité , & qu'on eft très long- 
tems a ne pouvoir pas les éfluiïer 
parfaitement. | 
_ Ceux qui font des voïages fur 
mer, ont coëtume de les graiffer 
avec du fuif de mouton ; ils pre 
tendent que cette grailfeempêche 
la roûille. Je paîle certe précaution 
pour les inftrumens qu’on envoïe 
d'un Roïaume dans Pautre , & qui 
|ne doivent point fervir pendant le 
|voïage ; ou bien lorfque lon na- 
vigue entems de Paix, & que l’on 
m’eft parconfequent point obligé 
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de fe fervir tousles jours defes it: 
ftrumens : mais lorfque l’on navi: 
gue en tems de guérre, & que lo: 
eft obligé de difpofer tous les jourr 
fes inftramens , comme je le fai 
fois étant en courfe, c’eft une amu 
fete qui eft bien ennuïeufe, puifl 
qu'il faut un tems confiderabl 
pour nettoïer des infirumens qu 
ont été oraiflésavec du fuif. 

Le meilleur moïen que je con: 
noifle pour entretenir les inftru 
mens de Chirurgie , c'eft de le 
frotter de rems en temsavec la cem 
dre, comme ie l’ai déjadit, dele: 

_éffuïer enfuite avec un linge bier 
fec , puis de les mettre dans de pe: 
tites caifles doublées de drap, & 
garnies d'autant de petits compar: 
_timens qu’il y a de machines; ce: 
” pieces de fer on d'acier ne fe tou: 
chant point , fe confervent ainf 
très - propres, & font toûjours er 
état de fervir, Ona de plus la com 
modité de porter par‘tout ces pe- 
tites caifles , même dans le tem 
des opérations, car les inftrumen 
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doivent avoir un certain ordre ; ce 
qui fait qu'on n’eft point obligé de 
les arranger fur un plat , ni encore 
plus mal qu’on n’en conftruit point 
Pappareil , comme le pretendent 
quelques gens qui veulent fediftin- 
guer par des nouveautés qui prou=. 
vent fouvent leur peu defçavoir. 

Les Chirurgiens domiciliés dans 
les Villes, fonc micux d’arranger 
leurs inftrumens dans une petite 
armoire , qu'ona eu le foin de dous 
bler de drap vert oubleu. Lespor- 
tieres de cette petite armoire font 
vitrées , ce qui laifle voir lesinftru- 
- mens à tout le monde, fans qu’on 
puiffe les toucher , & fervant de 
parade , fait qu’on en eftime da- 
vantage le Chirurgien , parce que 
tout homme qui voit fouvent fes 
inftrumens , & en a du foin, il eft 
à préfumer quil les fçait mieux 
manier qu'un parefleux qui les 
_laïffe roüiller. Nous ne voulons pas 

pour cela empêcher ces Chirur- 
giens d’avoir des caïifles 5 nous 
difons même qu'il eft très-commo- 
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. de d’y mettre les inftrumens quand 
on eft obligé deles porteren Ville 
ou en Campagne pour y aller faire: 
quelques opérations. HN 
Nous allons terminer ce Chapi- 
tre par deux reflexions , dont l’une: 
eft efentielle pour bienconftruire: 
les inftrumens, & l’autre pour en 
conferver certains. : 
Si un Chirurgien veut que fes: 
inftrumens foient moins fujets à la 
roüille , c'eft de recommander à 
POuvrier qui les lui fait, de don 
ner une trempe par paquets à tous 
les inftrumens qui ne font point 
tranchans : cette p'écaution qui ne 
paroïît pas fort interellante , a des 
avantages confiderables, puifque 
les pores du fer étant beaucoup 
moins dilarées, les humidités ont 
plus de peine à les pénetrer , & la 
roüille parconfequent , a moinsde 
prife fur ces fortes d’iuftrumens, 
Un autre avantage que l'on tire 
encore de cette précaution, eft que 
linftrument étant poliavec lalime 
douce , après avoir ainfi été crem- 
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jé, à un éclat beaucoup plus bril- 
ant , & un grain beaucoup plus 
in que tous les autres inftrumens, 
J'avoûë queles Ouvriers n'aiment 
as à limer un fer ainfi conditioné, 
arce que fans parler du cems & 
des drogues qui conviennent pour 
cette trempe , la lime mord moins 
facilement, &l’inftrument eft plus 
ong-tems à fabriquer : c'eit au 
Shirurgien qui eit curieux des 
eaux &. bons inftrumens , à dé- 
dommager fon Ouvrier du tems 
qu'il lui fait perdre. 

La feconde reflexion par laquel- 
e je vais terminer ce Chapitre, 
ne plaira pas à beaucoup de Chi- 
rurgiens , puifque je vais prouver 
comme un &. un font deux , que 
a plus mauvaile maniere de ren- 
ermer les inftrumens qu’on doit 
où jours porter avec foi ,eft de les 
mettre dans une trouffe. 

. Ces fortes d'inftrumens font pour 
ordinaire, des cifeaux droits, des 
cileaux courbes , des pincettes à 
inneaux , une fpatule, une feuille 
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de mirte . une curette, une fonde 
cannelée , un ftilec, des biftouris, 
fcavoir , un droit & un courbe, 
& un porte- pierre infernale, ca 
nous fuppofons que les lancette: 
font dansun étui feparé. 

Tous ces inftrumens portatifs. 
pêle mêle dans un fac, frolent les 
uns contre les autres, s’écornent, 
s'éraillent en mille endroits, & 
perdent bien-1ôr cette poliffure 
reguliere qui en fait l’ornement: 
les chaâfles d’écaille fe terniffenr, 
tous les tranchans fe gâtent , & 
font remplis d’une certaine pouf 
fiere & d’une efpece de duvet qui 
les rend plus rudes , & parconfe. 
quent moins propres pour l'opéra 
tion. 

Il eft vrai qu’il eft bien difficile 
pour plufieurs, de fe défaire de c« 
fac , parce qu'étant fouvent comm 
ftruit d’une étoffe fort riche , & 
lié avec un ruban très parant , il 
fert d’étalage & de converfation 
aux damerets. ss 

La peine qu'il y à enñgore, d'ôren 
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l'une troufle l’inftrument dont on 
, befoin, doit donner la préferen- 
e à certains petits étuis plats, puif- 
ue chaque piece portative y eft 
ogée dans fon compartiment , & 
'eft nullement écornéepar le fro 
ement de {es voifines. 
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CHAPITRE VIII. 


Des differentes machines qui [ont 
utiles pour conferver les #embres 
dans une certaine fituation après 
des futures, pour les frailures de 

quelques os ; € pour leur déboëte= 
ment. 


| Es tendons coupés, & les os 
À _jcaflés ou déboëtés, font des 
iccidens fi fâcheux , que le mem- 
re auquel ils arrivent , eft fur le 
hamp privé de fon mouvement, 
que les colomnes offeufes ne 
euvent plus foûtenir l'édifice, ni 
prêrer des fecours aurefte du corps. 
Parmi les trois genres de perfone 
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nes confacrés à foûlager les infir 
mités des hommes , les Chirur- 
oiens font dans ces rencontres , les 
feuls qui faflent pour ain dire des 
nmriracles. € eften vain que les una 
s'amufent à fiftêmariier ; ici les 
vertus occultes , les faculrés fpe- 
cieules de certains vifceres, les fe. 
crets mifterieux ou pour mieux 
dire les riens enjolivés , le combat 
perperuel des fouffres des fels 
“ alkalis, desacides , je veux di. 
re la fermentation ; enfin le froiffe- 
ment & le broïement, j’entens læ 
de tous ces amu/emens ; 
ou plütôr ces ingenieux romans, 
font obligés de baiffer la lance. Jci 
les autres _épuifent en vain leur 
bourfe & leur fanré pour tirer du 
fern de la terre, & des métaux les 
plus précieux , cés élixirs reftau- 
rateurs du genre humaïn & puri- 
ficateurs des fang ils {ont con- 
traints d'ovoüer la foiblefle & Fire 
utilité deleurs travaux. 

Il en eft tout autrement de ceux 
qui s'appliquent à la sac ; 

| leux 
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ur merite, bien loin d’être un tas 
onfus d'idées fantaftiques, eft une 
onnoiflance folide de l'homme & 
e fes reforts ; leurs faits donnent 
ar le champ le mouvement à un 
nembre qui vien: dele perdre , & 
es mains feules d'un habile Chi- 
urgien ,; conduites par la connoif- 
ance non fuppolée , mais pratique 
le fon fujet , font des prodiges à 
inflant même. 

C’elt à mon Heros quenousavons 
‘obligation de la plüpart de ces ex- 
ellences machines, avec lefquelles 
aifant en même-tems la fonction 
de trois ou quatre Chirurgiensles 
lus forts & les plusadroits, il a re- 
donné au Prince & à l'Etat, des 
hommes qui par leurs infirmités, 
éoient devenus à charge à leurs 
femblables. Nous allons dans ce 
Chapitre examiner fuccintemenc 
ces machines , afin que nous ter 
minions promrement nôtre Ouvra- 
ge, & que nous ne devenions pas 
nous - même à charge à nos Le. 
teurs. 

| T'ome TZ, N 
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D'une machine de fer.blanc , qu 
convient pour tenir la main etc 
duë , afin de retnir les tendons ex: 
senfeurs des doigts qu’on [uppo} 

coupes , fort qu'on ait fair: la fu 
ture ou qu'on ne l'ait pas faite. 


[Us matiere qui {ert dans Il 
conftruétion de la machim 
que nous allons examiner , eft À! 
fer-blanc. 

Pour connoître la mécaniqu: 
de ceue machine , il faut de mË 
me que nous l’avons fait aux im 
ftrumens de Chirurgie , la divife 
en plufieurs parties 5 ainfi nous ail 
Jons en comfiderer deux , une fixt 
& une mobile. | | 

Ea partie fixe eft la plus conf 
derable piece de la machine, & li 
mobile ou ajoûrée eft la plus utile: 
La premiere a deux chofesremar: 
quables ; l’une eft une efpece du 
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‘Houtiere ou deboëte fans bornes à 
{es extrémités : elle a neuf pouces 
fix lignes de long, & près de cinq 
pouces de large , fur cour dans l'en. 
droit que nous allons appeller le 
manche. 

Les côtés de cetre efpece de gou- 
tiere font toûjours la continuacion 
du fer-blanc, quiet doucement 
courbé, pour faire deux aîles, deux 
rebords ou deux murailles , de la 
hauteur de deux pouces. Ces re- 
bords ou murailles font arondies 
à leurs extrêmirés afin de ne faire 
aucun angle qui puiffe incommo- 
der, & leur fommer eft roulé pour 
Ja même raifon. 

Ces murailles ont environ neuf 
pouces & demi de longueur à leur 
bafe, & s’éleventen fe courbanten 

-dedans, à la hauteur de deux pou- 
ces. Les {urfaces interieures de ces 
murailles font un peu caves, & ai- 
dent avec le milieu, à former la 
goutiere,donr la largeur de la partie 
fuperieure eft de cinq bons pou- 
ces ; tandis que l'extrémité infe- 


N x 


292 Nouveau Traité 
rieure n’a que quatre pouces deux 
lignes. RiRER 

Leurs furfaces exterieures font: 
convexes , & l’on voit fur cha- 
eune , differentes particularités qui 
ont des ufages differens. On voit’ 
par exemple fur le milieu de la par. 
tie fupericure d’une des murailles, 
une efpece d’anfe quarrée,ou d’an- 
neau allongé , de fer-blanc come. 
me toute la machine , d’un pouce: 
trois lignes de longueur , & qui. 
fair faillie fur la machine, de deux. 
lignes ou environ. 

Un peu plus vers l'extrêmitéan.. 
térieure decette muraille, & dans: 
la même ligne que l'anfe que nous: 
venons d'examiner , on voit une: 
cremaillere à quatre crans , dont: 
l'ufage eft de loger le bec d’un 
crochet, qui eft d’une utilité très 
grande, comme nous le ferons voir: 
dans la fuite. | 

On voit encore plus vers fon ex-. 
trèmité anterieure , un anneau 
auf defer-blanc , dont lecercleai 
quatre bonnes lignes de diametre. 
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H n’eft pas fitué dans la même lig- 
ne que la cremaillere , mais plus in- 
ferieurement & obliquement , de 
maniere que fon ouverture fupe- 
rieure regarde une palette ou efpe- 
ce de femelle dont nous allons par- 
ler, | 

1! eft bon de fçavoir que l’anfe 
quarrée , la cremaillere , & lan- 
neau , font des pieces foûdées fur 
: la face exterieure de la muraille. 

La feconde chofe que nousavons 
à remarquer à cette goutiere, fonc 
fes extrèêmités, qui font une polte- 
rieure & une anterieure, 

L'extrêmité paikerieure eft com= 
me le talon de la machine : c’eft 
une avance d’un demi-pied de long 
{ur quatre pouces de largeur; elle 
eft cave pour terminer la goutiere, 
& ne point incommoder le coude 
qu'elle doit loger : fes bouts font 
moufles pour la même raifon , & 
toute fa circonference eft bordée 
d'un efpece d'ourler, qui n’eft au- 
tre chofe que le même fer- blanc 
roulé fur un fil de fer. 

N iïj 
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_ L’extrêmité antericure n’exce 
de aucunement la goutiere , mais: 
elle la termine par un ourlet fem-. 
blable aux précedens. Il y a fous la: 
partie inferieure de l’ourlet dont: 
nous venons de parler , deux char. 
nous, lefquels joints avec ceux que: 
nous allons décrire à la palette. 
bâciffent une charnicre très. par=. 
faite, 

Il ne nous refte plus qu'à diré: 
un mot de la partie mobile de cet. 
te machine ; c’eft celle que nous: 
avons déja appellée palette ou ef-. 
pece de femelle. Lorfqu'on la tient: 
renverfée elle reprefente affez bien: 
la figure d’un Mnlle-col : fa ma- 
tiere eft de même que celle de læ 
aie , je veux dire de fer- 
»lac. 

Cetre efpece de femelle eft la 
piece la plus utile de toute la ma- 
chine ; fa furface interieure & ca- 
ve, & l’exterieure eft convexe: fa 
hauteur eit d'environ fept pouces, 
fur quatre pouces & demi de dia- 
metre. 
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.… Labafe de certe piece eft coupée 
horifonralement , à la difference 
de fes rebords qui laïffent deux pe- 
“tices avances ou cornes qui fervens 
de bornes à ceite piece , mais le 
‘#ilieu eft bordé d’un ourlet fem- 
:bhble à ceux que nousavons déja 
éxaminé dans la goutiere. La par- 
tie fuperieure de cette palette ou fe- 
meile eft moins large & arondie ; 
& toute la piece eft bordée d’un 
-ourlet formé parle même fer-blanc 
tourné autour d’un filde fer. 
On obferve fur les côtés de la 
paulette , dans les endroits où elle 
{e courbe ; deux petites fentes une 
de chaque côté, qui fervent à paf- 
fer une bande qui tient la main ap- 
-pliquée fur la palette. Ces fentes 
font à jour, & leur longueur eftde 
quatorze lignes & demie, fur deux 
lignes & demie de diametre. 
_ Les parties laterales & prefque 
-inferieures de cette femelle, font 
encore garnies dedeux petits cloûs 
artère, un de chaque côté, autour 
duquel tourne un crochet de fil de 
N ii] 
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fer , qui a une ligne d’épaiffeur 
& près de quatre pouces de lom 
Ces crochets viennenttomber da: 
les crans des cremailleres , qu 
nousavons obfervées fur la furfac 
exterieure de chaque muraille , i 
fervent à éloigner plus ou moins: 
femelle de la goutiere, ce qui € 
d’une très grande conféquence. 

On aenfin {oûdé deux charnor 
‘fur la partie exterieure de la bal 
de cette palette ou femelle, qui d 
mème.que ceux que. nous avor 
éxamineé à l'extrêmité anterieut 
de la goutiere , ont dix lignes d 
longueur » & forment un can: 
qui peut avoir une ligne & derni 
de large. Ces charnons font diftar 
Pun de lautre , auf de dix lignes 
afin de pouvoir placer dans cer 
intervalle, un charnon de la got 
tiere. 

Ces deux charnons articule 
avec ceux de l'extrémité anterieu 
re de la goutiere, font tous quati 
traver{és par une verge ou tige d 
fer, qui à un anneau à fa têre pou 
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lui fervir de manche; ainf cette 
rige érant logée dans le long canal 
formé par les quatre charnons, 
leur fert d’efeu, de cheville, & de 
centre, permet à la femelle ou pa- 
lette de faire deux mouvemens fur 
Ja gouriere , qui font de s’ahbaifler 
 & defe hauffer, & conftruit par 
une conféquence néceflaire, une 
charniere des plus parfaites. | 

Quand on veut fe fervir de cette 
machine, on doit y mettre unlitde 
paille d'avoine , qui foir de la même 
longueur que la goutiere , & un 
peu plus large que le ralon : on 
couvre enfuite Ja palettes d’une 
_efpece de femelle auffi de paille d’a. 
voine , & échancrée fur les côtés, 
afin de laïifler pafler la bande qui 
vient par les fentes à jour. 

. Pour pofer le bras & la main fur 
cet appareil , on couvre ces lits de 
quelques comprefles, & on met fur 
celui qui touche la palette, un pe- 
tit bandage à dix- huit chefs. Le 
bras mis {ur de tels préparatifs, & 
Ja main éenduë fur la palette, & 
N v 
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parconféquenat fur le petit bandaz 
ge à dix-huit chefs , on panfe [& 
plaïe du tendon, de la maniere que 
nous lexpliquerons dans la fecon— 
de Edition de nôtre Traité d’O-- 
pérations, RE garnit les côtés 
de l'avant. bras, de petits couflins 
de paille d'avoine ,.& de compref- 
fes différemment figurées fuivans 
le genie du Chirurgien, & onaf- 
fujettic l’avant-bras & la main dans 
Ja machine, par le moïen de plu 
fieurs liens & bandelettes qui font 
pallées dans:, les fentes à jour, les 
anfes & anneaux que j'ai décrit. 
Il eflfacile de déduire de ce que 
nous venonsd’expofer , que l'ufage 
de cette machine eft.de. contenir 
lavant-bras inébranlable , & la 
main étenduë pendant quelque 
ems , afin de procurer la réüniom 
destendons extenfeurs des doigts. 
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chine de fer-blanc ; qui fert pour 
tenirla main élevée horfqué lesten- 
dens extenfeurs des doigts ont ëte 
coupés, foie qu'on ait faic la fu- 
tûre , ou qu'on ne l’aicpas faite. 

ne La partie que nous avons ap- 
pellée la gouriere. 

BB. Les deux aîles, les deux re- 
bords , ou les ir diles: ja | 

:C. La furface fnrérieure d’une 
des murailles , qui eft doucement 
cave , afin de s'accommoder à la 
figure ciliadrique du bras. 

D::La/face exterieure de l’autre 
muraille : l&r comme nous: avons 
dit qu’elles étoient doucement ca- 
ves en dedans , il fuit que le dehors 
doit être legerement convexe. 

E. L’anfe:quarrée dans laquelle 
on pale des liens. 

“E. Ha crémailleré dans un des 
crañs dé laquelle on voit le crochet 
fe loger. 

_ G: L'anneau oblique. 

H. L’extrêmiré DM dr ou le 

as de la machine. oi" 
» I. La piécé mobile; la femelle vu 
N v; 
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Ja palette , du côté de fa cavité, 
K. La convexité de CELtE Par 

Jette. 

L. La partie fuperieure de la pa. 
Jette , bordée d’une efpece d’our- 
let. 

M. Une des fentes à jour, l'au- 
te étant cachée par la convexité 
de la piece. 

N. Le cloù à tête qui laifle mou 
voir le crochet. 

O. Le crochet qui va s'engager 
dans la eremaillere. 

: P. L'anneau de la tige der fert 
qui fait l’effieu ou la cheville de Em 
charniere.. lebits 


ÆRTICLE EL 


pour La fratiure de la Rotule,” 


À machine que nous allons: 
examiner dans eet Article, 
& dont nous avons fais reprefen- 
ter Une fghres a. fait PHaeonp des 


des Tnframens de Chirurgie. soi 
bruit dans Paris, Elle a tou jours 
été connué {ous lamachine de AS. 


Ainaud ; mais fon origine nous 


D 


vient d'Allemagne, & celui qui l’a 
apportée de ce païs, a été Aonfieur 
Plein , Chiruroien Juré de Saint 


Côme. 
: Aufli-rôt que feu M. Arnaud' 


A L 
eut vü certe machine entre Îles 


mains de M. Blein ; il le pria de la 
Jui prêter ; & en aïant fait faire 
‘une fur ce modele, auquelilajoûüta 


quelques circonftances fuivant les 
idées qu'il s’en étoit formé, il dé 
montra cette nouvelle machine, 
‘eomme fi fon genie feul lui en eût 
fourni Pinvention , & eut même 


fa précaution de recommarder à 


M. Blein fon ami de ne point faire 
voir fa machine , & de n’en point 


parler. | 


L'amour que j'ai pour l’équié 
& la juftice, ma fait.faire cette pe- 
vite digreflion , moins pour dimi- 
nuer de la reputation que ce cele- 
bre Chirurgien s’eft acquife, que 


pour fairé voir que le.propre de la 
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moitié des honimes, eft de s’attt 
Duer, à toutes mains, les découve 
es de leurs contemporains. : 
Sans nous amufer davantage 
développer l'origine de cette rm 
chine,nous allons la confidererfo: 
trois parties. La premiere eft un 
efpece de cadre ou chaffis, dont u 
des bouts eft plus large que l’autre 
Les deux côtés de ce chafñs, for 
deux bandes paralleles dont la m: 
tiere eft de fer. Ces bandes fon 
plus épaifles en dedans qu'en di 
hors ; elles font conftruitesdé deu 
James de fer appliquées l’une fl 
l'autre ; pour avoir une certair 
épaiffleur en dedans capable d' 
contenir un écrou , & pour êu 
en même-.tems plus leseres. L 
côte interieure de ces bandes a er 
viron deux: lignes & demie d* 
paifleur ,: & l’exterieure n’a:p 
plus d’uneligne. La largeur dec 
bandes laterales: eft d’onze lignes 
& la longueur doit aller jufqu 
un pied huitlignes. LU 
+ Deux chofeseffentielles à obfe 
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ver dans la conftruction de ces 
Sandes laterales, c’eft de recom: 
mander à l’'Ouvrier , que leur côte 
interieure , qui eft comme nous: 
avons dic la:plus épaifle , foit fort 
irondie & fort adoucie ,afin de ne: 
sleffer en aucune facon les parties: 
qu’elle doit toucher ; & de faire 
rraver danseur longueur , douze: 
écrous , difpofés en deux rangées, 
dont celle de fa partie fuperieure 
de la machine, foit aü nombrede: 
fepr , & l’inferieure de cinq. 

Le premier des écrousde la ran: 
mée fuperieure , eft éloigné de la: 
raverfe fuperieure dont nous al. 
lons parler , de dix-fept livnes : le’ 
dernier des écrous de la rangée in- 
ferieure , & eft éloigné de la tra- 
verfe inferieure , de deux pouces 
Qu environ ; & ces deux rangées 
ont quatorze lignes & demie de 
diftance l’une de l'autre: 

Pour conftruire un chaffis avec 
es deux bandes paralleles dont 
nous venons d'examiner [a méca- 
nique , il eft démontré qu’il fauc 
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que leurs extrêmités foient un: 
par deux traverfes , fcavoir un 
fu perieure & uneinferieure. 
… Ces traverfes ; de même que | 
bandes paralleles ; font conftru 
tes d’une lame de fer, unique 
non double comme des bandes p 
ralleles , moins épaifles, & parco) 
féquent plus leceres. | 

La conftruétion finguliere dec 
traverfes , eft d’être differemme: 
ecintrées, de maniere que l'arc « 
la traverle fuperieure , a dans fa 
milieu , près de trois pouces: « 
raïon : ceft le contraire de la tr: 
verfe inferieure , car le raïon qi 
part de fon milieu n’a pas plus à 
deux pouces fepr lignes. 

Ces traverfes ne font point et 
core évalement larges , ni égale 
ment longues, puifque la fuperier 
re à huit pouces de long , & l'in 
ferieure n’a que fept pouces & un 
ligne. La largeur de la traverfeft 
perieure eft d’un pouce deux lie 
nes dans fon milieu, maïs les ex 
rémités n'ont pas plus d'un por 


\ 
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. Ea traverfe inferieurea au con- 
ire un pouce trois lignes de [ar- 
, dans fon milieu & dans fes ex= 
émités. 

Ces deux traverfes laiffentaà leur$ 
trèmités un petit quarré hori- 
nral, qui ne participe nullement 
| ceintre que nous leur avoss re: 
arqué. Cette furface quarrée, & 
r conféquent platte ; appuié 
r les boucs des bandes paralleles, 
l'une & l’autre tiennent enfem- 
e par un cloû rivé de côté & 
autre. LA LE 

Or puifque j'ai dit que les tra 
rfes n'étoient pas égalemenr lon- 
16$ , il fuir que Le chaflis n’eft pas 
zalement large : en effet , les cô- 
s interieures des bandes latera- 
s ,; font diftentes l'une de Pautre, 
ipres de [a traverfe fuperieure, 
e fix pouces deux lignes ; & dans 
endroit de la traverfe inferieure 
les {ont éloignées de cinq pouces 
gatre lignes-& demie. 75 

Le chafis que nous venons d’e= 
aminer ,. étant conftruit de deux 
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bandes paralleles droites & aff 
longues ; & jointes par leurs extn 
mités avec les traverfes ceintrée 
il fuic que toute cette piece mont 
une efpece de goutiere à jour. 

L'ufage de ce chaffis , eft de Îl 
er la partie pofterieure de la cui 
fe & celle de [a jambe , comm 
fous allons l’expliquer plusaulort 
_ La feconde partie de cette mn 
chine , confifte en deux pieces 
fer , qui fervent à contenirla ro 
te. De ces pieces l'une eft_-fugr 
rieure & l’autre inferieüre , & ce 
tes les deux font oppofées en fiti 
tion & en action, aux traver! 
que nous venons de décrire. El 
font ceintrées de même que . 
traverfes , mais leur ceintre « 
beaucoup plus ingénieufemeæ 
conftruit , & étant pofés fur 
bandes paralleles , rous ces ceïl 
tres conftruifent une efpece de & 
nal à jour. | 

La piece fuperieure a fepe pos 
ces huïc lignes de long, & fa fu 
geur cit de près de quatre poucx 
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s. bords de fon ceintre ne font 
int égaux, puifque la corde ti- 
e d’une des cornes du bord fu- 
rieur à lautre, a cinq pouces 
ois lignes de long , tandis que la 
rde du bord inferieur du même 
intre, n’excede pas trois pouces 
Bgnesss 0 : 
Les raïonsqui partent des bords 
e ce ceintre , font auf crès.dif- 
rens , puifque le raïon qui part 
u milieu du bord fuperieur , pour 
mber fur le milieu de la corde 
perieure , eft de deux pouce de= 
ie ligne de long ; l’autre au con- 
aire n'a pas plus d’un pouce cinq 
fix lignes. On doit conclüre de 
es preuves, que le ceintre en 
ueftion eft d’une figure pirami- 
ile , que fon bord fuperieur eft 
us évafé , afin de loger une par- 
e de la cuifle, & que l’inferieur 
t moins élevé & plusécroit , pour 
nbrafler avec juftefle , la partie 
perieure de la rotule. 

Il eft encore effentiel d’obfer- 
er que le bord. inferieur de ce: 
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ceintre eft relevé par une efp 
de crête circulaire , qui faic 
cette piece ne mEurtrit point 
peau , ni les autres partiesfur 
quelles elle eft appliquée, 

On voit fur la rondeur de: 
ceintre, plufeurs trous, dont 
fage eft de fervir à pañler des: 
qui affujertiffent un petit cou! 
dans l'interieur du ceintre. En 
la furface convexe de ce cein 
eft garnie de quatre petits c: 
chets , deux à chaque côté , : 
fervent à attacher des courrois. 
rendent la machine plus efficace 

Les parties laterales de ce ce 
tre , font deux aîles, une de c: 
que côté, qui font comme l’ap) 
& la bafe de la piece: chaque : 
-a deux trous qui répondenr 
écrous des bandes paralleles ;: 
c’eft fur ces bandes que les a 
font pofées lorfqu’on montelan 
chine. TE 
La piece inferieure differe dec 
fuperieure , en ce que fon ceim 
eftplus égal; je veux dire, quel 
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ord fuperieur n’eft guére plus 
valé que l'inferieur , mais il eff. 

lusétroit & plus applati:plus étroit 
uifqu’il n’a que trois pouces & 
emi de large, & moinsélevé puif- 
ue le raïon n’a pas plus d’un pous - 
€ trois lignes & demie delong. 

_Certe piece differe encore de la 
iperienre, en ce queelle eftmoins 
ge , car elle n’a pas tout-à-fair 
ois pouces , & la fuperieuré en a 
rès de quatre comme nous l'avons 
ic : les aîles de cette piece infe- 
eure font beaucoup plus larges 
ue celles de la piece fuperieute, 
: d'une autre figure , puifque les 
remieres font affez quarrées , & 
ue celles de la piece fuperieure 
>prochent plus dela figure trian- 
ulaire. On ne voicenfin que deux 
rochets fur la convexité du cein- 
e de cette piece , un à chaque 
(0 ÈR | 

La troifiéme partie de cette mas 
haine , font quatre vis dont l’ufage 
& d’affujetcir les pieces fuperieure 
 inferieure que nous venons d’e- 


| 
| 
. 
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xaminer , fur les bandes parall& 
du chaffis. On pañle ces vis di: 
Jes trous que nousavons fait obf 
ver aux ailes des pieces fuperieu 
& inferieure , & on les engz 
dans les écrous des bandes-paral! 
les. Fais 
La conftruétion de ces vis 
telle que leur longueur eft de de: 
bons pouces & demi , y comp 
leur manche ou manivelle , f& 
en forme de cœur , d’un pouce 
(allie La vis eft à double pas, pa 
avoir plus de celerité;& ces pas fc 
ment tous enfemble une tige d” 
pouce fept lignes de hauteur , | 
crois lignes de diametre. 
Pour fe fervir de cette machin 
on fuppofe la rotule caflée en tr 
vers , puifquelle ne peut pas: 
rompre autrement ; & le mala 
affis fur une chaife , aïant fon pi 
pofé fur un tabouret , le Chire 
gien conduit la piece fuperieure 
la rotule avec fes pouces , en 
giant alternativement lun ! 


l'autre, jufqu'à ce quelle foit p 
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nuë au niveau de la piece infe- 
eure de la même rotule. Le Chi- 
reien tient enfuite ce petit os 
ec le bout des doicts de fa main 
uche, pendant qu'avec la main 
oire il place le bord inferieur de 
piece fuperieure de famachine, 
rriere la rotule, aïant eu le foin 
iparavant de garnir fa machine 
: compreffes affez épaifles, ou de 
ts couffins. | 

Pendantque le Chirurgien tient 
nfi la partie fuperieure de la ro- 
le , réduire avec l’autre morceau, 
a Serviteur pofele chaflis ou gou- 
ere à jour , garni de comprefles 
1 de couffins, fous la partie pofte- 
eure de la cuiffe & dela jambe, 
le Chirurgien fixe ces deux par- 
es de la machine , avec deux vis 
vil engage dans les écrous de la 
ece fuperieure, & dansles écrous 
s bandes paralleles du cha fs. 
On metenfuite la piece inferieu- 
de la machine , au deflous de 
piece inferieure de la rotule, & 


BE . | . 
1 l'arrête ainfi par deux vis. 
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Cette machine feroic parfaire 
fi lés pieces fuperieure & inferie: 
re n’agifloient point en ligne pe 
pendiculaire, car eile donne tot 
Ja facilité de voir la rotule, le) 
ret , & elle tient les pieces d’oss 
bien réünies , qu'elles ne peuve 
point fe feparer pendant fon appn 
cation, 


Explication de la vingt.rroixiér 
Planche, 


Lai° figure reprefente le Cha 
fs. 

AA. Les bandes paralleles, 

BB. Les rangées fuperieures d' 
crous. 

CC. Les écrousinferieurs. 

- D. La traverfe fuperieure q] 
eft ceincrée , & dont on voitla c: 
vité, 

E. La traverfe inferieure au 
ceintrée. 

FFFF. Les extrèmirés quarré 
de ces traverfes qui s'applique 
{ur les bouts des bandes an 
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es, & tiennent enfemble par un 
cloùû rivé. EC 

La 2° figure fait voir la piece fu- 
Jerieure de la machine , ou celle 
jui retient la rotule. 

G. La convexité du ceintre dont 
e bord fuperieur eft beaucoup plus 
Hire. ::: | Ent 
H. Le rebord inferieur qui eft 
pcaucoun plus étroit, & relevé par 
ne elpece de crêtecirculaire. 

KEKK. Les crochets qui fer. 
vent à tenir les courrois. | 
LE. Les aïîles de figure à peu près 
riangulaire. | 


- MM. Les trousoravés dans les 


ailes. 


La 3° figure démontre la fecens 


de piece, dont l'uface eft de tenir 
a piece inferieure de la rotule. 


tre. 
O. Son rebord fuperieur qui eft 
‘élevé commeune crête circulaire, 
PP. Les aïles quarrées qui ap- 
uient fur les bandes paralleles du 
haffis. 
Tome II. O 


N. La furface exterieure du cein- 
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QQ. Lestrous qui fervent de pa 
fage aux vis. 
RR. Les crochetsavec lefque 
on attache les courrois. | 
La 4° figure reprefente une d 
V/is S, fon manche ou {a man 
velle. 
T. Le corps de la vis. 


ART rCLE AIiEl 


D'une machine ou boëte tres-comm 
de pour contenir la janæbe dans ] 
frallure compliquee. 


Omme l’on ef obligé de par 

{er fouvent les fraétures con 
pliquées de la jambe , il eft ba 
d’avoir des moïens qui tienne: 
cette partie du corps dans une fl 
tuation qui foit toù jours la mêmm 
afin que les os une fois bien m 
duirs , ne fouffrent aucun dérai 
gement. | 
Les boëtes & autres machines« 
devant imaginées , ont toutes quud 
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que chofe de fi gênant , que les 
malades s’en trouvent fatigués, ce 
qui produit quantité d accidens 
quis’oppolent à la réünion des os, 
ou qui la retardent beaucoup. 

Pour prévénir ces fuites fâcheu-. 
fes, M. Petit à prefenté à l’Aca. 
demie des Sciences, le 17. Decem- 
bre 1718, une boëte très-ingé- 
nieufement imaginée, & quia les 
bontés des autres machines fans 
avoir leurs imperfe@tions. Cette 
boëte ou nouvelle machine , étant 
très - mécaniquement conftruite, 
nous allons l’examiner dans toutes 
fes parties , & marquer à chaque 
piece, les dimenfions que nous pen- 
fons les plus convenables, afin de 
donner la facilité à un chacun d’en 
faire fabriquer de femblables, 

Les principales pieces ou celles 
qui font la bafe de cette machine, 
font deux chafis , dont l’un eft à 
jour , & l’autre garni d’un couti, 
ce qui reflemble en partie à un lit 
de fangle. 

Le chaffis fuperieur , ou celui 

| O ij 
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qui fait le lit de fangle , eft cos: 
ftruit de deux jumelles de bois qui 
peuvent avoir deux pieds demi- 
pouce de long, & environ neufou 
dix lignes d’épaifleur. Ces jumel- 
les ne fontpas exactement droites, 
mais elles forment une cambrüûüre 
à lPendroit où le jaret doit pofer , 
ce qui fait dans ce même endroit 
un angle très-moufle , afin de don- 
ner naiflance à une douce pente 
ou douce valée qui doit fervir à 
pofer ja cuiffe. L 

L'angle moufle que nous remar: 
quons à ces jumelles , eff éloigne 
de huit pouces & demi de leur ex: 
trêmité pofterieure , ou de cell 
qui doit être au côté de la cuifle 
ainf le refte de chaque jumellk 
qui eft tout droit, doit avoir feizue 
pouces de longueur. 

Ces deux jumelles font joinre 
enfemble par deux traverles qua 
font differentes en ftru@ture & e 
lonsueur ,afin de former un cha: 
fisun peu plus large par une extrêil 
mité que par l’autre. La traverti| 
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qui doit être fous le pied eft la plus 
courte ; elle eft droïe & a environ 
cinq pouces & demi de long,ou fix 
pauce y compris les chevilles qui 
la terminent. L'autre traverfe à 
fept bons pouces de longueur ; elle 
elt ceintrée afin de s’accommoder 
à la rondeur de la cuifle , & fa 
Jonction avec les jumelles eft tout- 
à-fait differente de la jon&tion de 
Ja premiere , car au lieu de deux 
chevilles quientrent dans des trous 
gravés dans l'interieur des jumel- 
les, ce font ici deux tenons à cha- 
que bout de la traverfe , dont l’un 
qui eft quarré, entre dans un trou 
quatré de la jumelle, & l’autre qui 
eft coupé en doucine , elt appuïé 
fur la furface interieure de la ju- 
melle. Cette fecondetraverfe étant 
plus longue d’un pouce que la pre- 
miere,il fuir que la partie du chaffis 
fous laquelle elle doit être placée, 
& qui eft en pente , doit être plus 
large , afin de recevoir le gros de 
Ja cuiffe , dont le contour eft plus 
canfiderable que celui de la jambe, 
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Les deux jumelles étant ainfi 
engrainées avec les traverfes, le 
chaflis eft conftruit ; & l’on y 
attache un couti par le moïen de 
plufieurs petits clos qui entrent 
dans les jumelles , comme fi lon 
vouloir faire un lit de fangle. 

Le chafis inferieur que nous 
avons dit être à jour, elt de mé: 
me que le fuperieur , compofé de 
deux jumelles, & de deux traver- 
fes, excepté que les jumelles & les 
traverfes de celui-ci font toutes. 
droites , les autres ne l’érant pas 
comme nous l'avons dir, & que l& 
feconde traverfe eft prefque placée: 
dans le milieu des jumelles , ce- 
pendant un peu plus près de leur 
extrèmité poiterieure. 

Les jumelies de ces deux chaffis. 
font taillées en bifeau par leur ex= 
trêmité polterieure, on par le boue: 
qui regarde la cuiffe , afin de con- 
tribuer à la douce pente du chaffis: 
fuperieur, & de ne pas faire une. 
éminence fous la cuiffe. Ces bi- 
feaux fogt oppolés l’un à lPaucre, 
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ear ceux des jumelles fuperieures 
font pratiqués fur leurs furfaces 
fuperieures ; & les autres font pris 
fur les faces inferieures des autres 
jumelles. | 

C’eft dans cetendroit ou les ju- 
melles de ces deux chaflis font join- 
tes enfemble par deux charnieres 
de fer , pofées fur les furfaces ex- 
terieures de ces jumelles , & qui 
permettent aux chaflis de s’écarter 
ou de fe rapprocher fuivant les dif. 
ferens befoins. | 

On voit encore fur la furface 
fuperieure du chaflis de deffous, 
& à l'endroit du pied , cinq ou fix 
crans , ou entaillûüres en bifeau, 
qui femblent monter les unes far 
les autres , & dont l'ufage eft de 
tenir une palette qui fert à tenir 
fes chaflis plus ou moins éloignés. 

La palette dont nous venons de 
parler vient au chaflis couvert ou 
fuperieur : elle n’eft autre chofe 
qu'un morceau de bois quarré & 
applati , de cinq bons pouces de 
large en tous-fens, & de quatre 

O iii] 
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lignes d’épaiffeur. Le Menuilier’ 
doit relerver aux deux angles {u- 
perieurs de cette palette deux 
œonds pris fur le même bois, lefe 

quels font engages dans deux fi- 
ches ou crapaudines aufli de bois, 

cloûées ouw chevillées fous la face 
inferieure des jumelles du chaffis. 
fuperieur , & à l'extrèmité qui ré- 

pond au pied, . 

.. La partie inferieure de cetre pa- 

Jette , eft échancrée fur les deux 
côtés de maniere à former un 4n- 
ole droit dans le milieu de chaque 

échancrure, obfervant que la côte 

faperieure de chaque échancrüre, 
eft taillée en bifeau,rourné du côté 

de F'extrêmicé pofterieure de la ma- 
chine : ces bifeaux entrent dans les 
ecrans du chaflis inferieur , pour 
hauffer ou baiffer plus ou moins la. 
machine , fuivant qu'il eft nécef- 

faire. 

I] ne nousrelte plus qu’à parler 
des pieces qui fo:ment la boëte ; 
elles font trois, fcavoir deux aîles 
ou deux murailles, & une femelle. 


f 
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Ces murailles font deux efpeces 
d’aisde bois, dont la longueur eft 
d’un pied cinq pouces, & Îa hau- 
teur n’excede pas cinq pouces. 
L'épaifleur de ces ais ou muraiiles, 
elt de quatre ou cinq ligues : elles 
font coupées quarrement à l’ex- 
trèmité qui regarde le pied , mais 
celle qui eft vis-a- vis le genoû , 
eft coupée en bifeau fort moule, 
& dont le contour peut faire un 
fixiéme de cercle. 

On voit au deux extrêmités in- 
ferieures de cet ais, deux fiches ou 
crapaudines de fer,quientrent dans 
des gonds aufli de fer,qui doivent 
tenir {ur la furface externe des 
jumelles du chaflis fuperieur : ces 
gonds ne font arrêtés que par un 
coté, & pirmeuent d'ôcer l’aisou 
la muraille de la boëte, ce qui a de 
grandes utilités pour les panfemens 
u’on eft obligé de faire aux ma- 
ades. | 
_ Surfa furface exterieure de cha- 
ue muraille , à l’endroit de fon 
xtrémité quarrée , eft une efpece 
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de cremaillere de fer, qui a envi. 
ron trois pouces de long , dans la. 
quelle font gravés plufieurs trou 
qui fervent à loger un crochet 
qui vient de Îa femelle, & quifer 
à tenir le pied plus ou moinséten: 
du. ou flechi comme nous allonsle 
dire. 

Enfin la derniere piece de cetti 
machine , eft une femelle de boi 
qui à environ einq ou fix ligne 
d’épaiffeur : elle eft plus longur 
que large , & une de fesextrèmi: 
tés eft coupée en quarré , tandi 
que l’autre forme un contour de: 
mi circulaire. 

La hauteur de cetre femelle ef 
de fept bons pouces fur troispouca 
& demi de large, | 

On à cloüé fur la partie infe 
rieure de ceite femelle , deu 
sonds de fer, qui entrent dan 
deux crapaudines aufli de fer, qu 
doivent être cloüées fur la traveril 
droite du chafls fuperieur ; & pa 
ectte mécanique on Ôte la femell! 
quand on le juge à propos. 
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Il y a encore fur la furface an- 
erieure de la femelle , une efpece 
de latte de fer , dont les extrêmi- 
ces font deux petits gonds qui ex- 
cedent la femelle de l'épaiffeur des 
murailles. Ces petits gonds fer- 
vent à tenir les crochets de chaque 
côté, 

Pour fe fervir de la boëte que 
nous venons de décrire ,on la gar- 
nit de petits matelas & comprelles ; 
on y met enfuite le bandage à dix- 
huit chefs , & quelqu'autres par 
ies de l'appareil, puis on la porte 
ainfi toute prête fous la jimbe du 
malade , & l’on panfe comme on 
peut le voir dans le fçavant Traité 
des maladies des Osque AM. Petit 
ya incelamment metre au jour. 


Explication de la vinzt- quatrième 
Z'lanche. | 


Cette figure reprelenteune Boîte 
de nouvelle invention,dontlufage 
ft très excellent pour les fractures 
compliquées de la jambe. 

O v; 
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‘AA Le chaflis fuperieur , ou 
celui qui reprefente le lit de fangle,, 


_ parce qu’il eft couvert d’un coutii 


cloié fur les jumelles du chafüs,, 
de la même maniere que les Fa-- 
pifliers cloirent les lits de fangle. 

B. La cambrüre des jumelles ;, 
qui étant pofée fous le jaret, s’a- 
-jafte merveilleufement bien à la 
ftructure de cette partie. 

C. Ea donce pente du chaflis; 
eu l’efpece de valée quis’accom- 
mode à la oroffeur dela cuiffe. 

D. La traverfe droite qui joint 
les jumelles par le bout , du eôté 
du pied. 

E La traverfe ceïntrée qui joint 
Jes jumelles à la partie inferieure 
de h cnifle: | 

F. Le chaffis inferieur ou à jour; 
dont les jumelles font droites & pa 
zalleles. 

GG. Les traverfes de ce chal-- 

H. Une des charnieres qui unit 
es chaflis enfemble.. 

L. Les erans ou entaillüres qui 
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fervent d’arêre à la palerte. | 
_ K. La palette qui tient & éloigne 
Je cha fs fuperieur de Pinferieur. 

L. La fiche de bois ou crapaudi_ 
ne, dans le milieu de laquelle tour- 
ne le gond.de la palette. | 

MM. Les bifeaux qui fe trou- 
vent aux échancrüres de la palet- 
te , lefquels entrent dans les crans 
du chaffis à jour. 

NN. Les fiches ou crapaudines 
de fer qui fervent à tenir les mu- 
railles fur les jumelles du chafis fu- 
perieur. 

O. La cremaillere qui fert à. lo- 
ger le crochet de la femelle. 

P. La femelle dont l'ufageeft de 
tenir le pied. | 

2Q: Un crochet de la femelles 
dont le bout entre dans un trou de 
la cremaillere, 


ES 
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ARTICLE» IV. 


D'une machine excellente pour plus 
ficurs luxations, 
PT Omme les dimenfionsde cet: 
te machine , inventée par 
M. Petit , feront exactement rap 
portées dans fon. fçavant Traité 
des maladies des Os, & roures les: 
manieres de s'en fervir , je n’en: 
treprens point de Îles détailler ic1:: 
j'ai feulement crû qu’une repre- 
fentarion en taille douce, donne 
roit plus d'idée à ceux qui vou- 
droient en faire fabriquer une fer: 
blable. 

Pour réü {ir dans cette entrepris. 
fe, & en donner un jufte modele 
à mon Graveur, je lai faire de 
carton , & j'ai faiten forte d’y fai 
re connoître les particularités qui 
entrent dans fa compofition. 
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Explication de la vinet- cinquieme 
Dianche, 


“Es x ne reprefente le corps 
dela machine , parce que j'en ai 
détaché fes pieces. 

À À. Les deux jumelles dont le: 
corps eft compolé. 

BB. Les traver(es qui joignent 
les jumelles, dont l’une eftau bout 
du corps , & & l’autre qui ef cein- 
trée paroit en dedans. 

C.. Une mortaile dans laquelle: 
une des moufles fe meurt en cou- 
Lffe. 

D. La moufle dormante arrêtée: 
Es ja traverfe par une cheville de: 
fer. 

BE. La moufle mobile à laquelle 
eft attaché un cordon où double 
lac dé foïe FE, 

GG. La cordede lin qui eft paf- 
fée autour des polies. | 

HH. Les montans de bois aron- 
dis par leur fommet, & percés pour 


y laiffer paffer l'effieu du treüil. 
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On doit appercevoir ce treüil em 
tre lés montans, car il n’eft güuér+ 
facile de le defigner par des Le: 
tres. 

I.Une roûe de fer dont les dentt 
fonc en rocher: | R 

K. Un collec de fer on bandu 
qui entourre l’extrêmité anterieu 
re des jumelles. | 

La deuxiéme figure reprefenru 
les branches de la machine : Ju 
Jai feparée exprès , afin que chu 
que piece parüt plus grande , & 
qu'on püt mieux y remarquer le: 
differences efflentielles. | 

_LLLL. Les‘jhmelles de: ce: 
branches , qui’ne font pas droite: 
ni paralleles, de même que celles 
du corps dela machine. 

MMM M. Deux tenons quar-. 
rés quientrent dans les jumelies du 
corps , lorfqu on veut monter lx 
machine, & y font affermies par le 
collet de fer dont nous-avons déja 
parlé. | 
NN. Les traverfes qui tiennent: 
ces branches unies enfemble. 
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DO. Les extrêmités des branches 
le la deuxième figure font mouf- 
es, pourentrer dans une efpece de 
acq, appellé l’archboutant. 

On peut ajoûter à l’extremité 
le ces branches, deux efpeces de 
JecquiHespout Servir à à la luxation 
je la cuiffe, 


CHAPITRE PS 


De plufi eurs machines dont les unes 
avoicnt échappe à la premiere Éi= 
tion , @° les autres ont té ina 
ventees depuis. 


Our rendre cet Ouvrage plus 
complet , & plus conforme 
à l'ordre & aux arrangemens que 
ai donnés à la fcconde édition 
de mes opérations que l'on im- 
prime aétuellement , j'ai crû ne 
pouvoir me difpenfer de faire Îa 
defcriprion de quelques machines 
nouvellement inventées,& d’autres 
qui m'avoicent échappé à la pre- 
icre édition de ce Traité d'{nf- 
Tome II, 4 
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trumens. Je fuivrai donc, dans l’ex« 
plication de ces nouveaux inftru- 
mens , le même plan que j'ai 
fuivi en parlant de ceux qui font 
du plus commun ufage, que l’on 
voit repréfentés dans tout ce Trai- 
té , afin que l’on continué de lire 
tout l'Ouvrage dans le même ef- 
prit, & avec des inftrutions éga- 
lement propres à en donner l’in- 
telligence. 


AR TLELE À 
D'une machine deflinée à tirer La 


tête de l'enfant [éparce de foncorps: 

@ reffée feule dans la matrice. 

OmMME la machine que je: 

vais décrire, eft le 7ire-rête 

de M. Amand Chirurgien Juré des 

Paris , & que je me fers de {es mê 

mes re Je vais copier mott 

pour mot le difcours qu'il en 

donné dans fon Traité d'Obferva-- 

tions fur les Acçouchemens, fanss 

y tien changer. EN 
LeTÿre-tête dont je vais faire 
« La defcription, dit 41: Amand 
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eft un tiffu de foie cramoifie, 
cn forme de demi-globe,de neuf 


pouces de diamettre, & affez 


forts au bas duquel font atta- 
chés fix cordons plats,longs d’un 
pied & demi chacun, écartés 
les unsdès autres d'environ deux 
pouces. Au bofd interieur de 
ce tiflu de foïe , on y voit cinq 
petits anneaux aufli de foie, 
écartés les uns dès autres d’en- 
viron un pouce, & attachés à 
deux travers de doigts du boïd, 
afin d’y loger les extrémités des 
doigts, pour avoir la liberté 
d'embrafler la tête de l'enfant 
avec toute la machine. De ces 
cordons j'en appelle un fupe- 
rieur , qui eft celui qui eft pla 
cé entre les anneaux; un infe- 
rieur , qui eft celui qui fert à 
allonger le Tire-têre {ur la main, 
& à l'affermir, & deux late- 
raux. Il y a auf un pecit ruban 
de foie en doubié,qui fe trouve 
entrelaffé au bas du Tire-tête, 
lequel fert à froncer & fermer 
T1 
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plus exaétement la machine, & 


qui fe tire vers l'endroit du cor- 


don fuperieur. 


Pour mettre cette machine en 
pratique, qui fera immanqua- 


ble pourvû que le Chirurgien 


puiffe introduire fa main dans 
la matrice ; ce qu'il fera avec 


d'autant plus de facilité que le 


corps de l'enfant vient de fors 
tirhors de la matrice: c'eftpour- 
quoi de-peur qu'elle ne vienne 
à fe refermer , il faut, fans per- 
are letems, tirer la tête felon 
la méthode cy-après, dont je me 
fuis fervi en parcil cas. Je com 
mence par bien graifler la ma- 
chine & ma main droite, en- 
fuite de quoi je paffc mes cinq 
doigts dans Îes anneaux , Île 
deffüs de la main fe trouvant 
cnveloppé de la machine fans 
beaucoup la groflir ; & j'intro- 
duits doucement ma main étan- 
duë dans le vagin , & à mefure 
qu'elle entre dans la matrice, 


‘ je tire Le eotdon que je viens 
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de nommer inférieur, qui cft 
marqué par deux boucles, pour 
étendre la machine fur la main, 
à caufe qu’elle tient moins de 


place, & empêche en même 


tems que les anneaux ne fe dé- 
gagent des doigts : il faut en 
même tems donner les deux cor- 
dons latéraux à une garde, pour 
les tirer doucement en ligne di 
rede ; afin queles parties la- 
terales de la machine, s’appli- 
quent mieux fur celle de la main 
initroduite. | 

Quand je fuis parvenu à la tê. 
te , je fais lâcher par la garde 
les cordons latéraux , & cn 


paffant ma main deflus ; j’écarte 


mes cinqdoists, lefquels enve- 
loppent prefque toute la tête 
dans fa rondeur ; de maniere 
que je n'ai plus qu'à tirer le 
cordon fupérieur marqué par 
une boucle, qui eft celui qui 
eft placé entre les anneaux, & 
qui tire la machine pardevant, 


“où dé envclopper la tête. En- 
P ii} 
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fuite je tire doucement ma 


_ main droite qui étoit dans a 
matrice, & prenant les quatre 


enfemble, je les réün's tous 
pour  enveélopper la tête; 
& pour une plus grande exac- 
titude je tire les cordons, dont 


le point fixe eft au cordon fu- 


‘ pericur, faifant le froncis, qui 


€c 
€ 
L 44 


fait un effct femblable à celui 
que l’on produit en tirant les 
cordons d'une bourfe pour la 


« ferrer , & réun Mant enfuite les 
‘ fix cordons qui étoient pendans 


Las 


cc 


encte Îles cuites de la malade, 
je les tire enfemble dans la 
même dircétion, & cela d'au- 
tant plus aifément que je fuis 
tout à fait le maïtre de ma ma- 
chine, foit que 7: veille tirer 
la tête doucement , où avec 
plus de forces, puifqu'elle ne 
peut pas s'échapper. 

Comme |’ objet ce T Aüvou: 
cheur doit être dans ces for- 
tes d'opérations qui ont tou- 


jours quelque chofe de forcé, 
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d'éviter tous les mouvemens 
violens fur de pareilles parties, 
fi ja tîte fe trouvoit fi énorme 
en groffeur que je ne püñe la tie 
rer qu'avec une extrème violen- 
ce, je trouve encore, quand 
elle eft prife dans ma machine, 
le moïsa de Ia diminüer fans 
aucun peril pour la mere. 

La fontansile de Ja tête d'un 
cafant étant ouverte à l'inftant 
de fa naiflance, ne fe durcit en 
os que long-tems après , cela 
la rend toute mole & prefque 
fans foutien, à caufe de la dif- 
tance & feparation des os à 
Jeandroit des futures , &-dé l'os 
coronal que nous trouvons 
quelquefois divifé en deux, qui 


_defcend jufqu’à la racine du nez; 


enforte que la comprefliôn que 
Jui fait la machine , amenant 
la tête au paffage, on diminuë 
déja fa groffeur fuffifament pour 
donner lieu à la dure & à la pic- 
mere de leur faire pouffer le 
cerveau en dchors par le trou 
DETTE 
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occipital. Mais fuppofé que 
cette cflufion ne fe faffe point 
par cette compreflion, je,tiens 
la tête fermeentre les os pubis ; 
ou appuiée à leur face intérieu- 
ré ; j'infinué apres cela mon 
doigt indice de la main gauche 
dans le coù de la matrice, en- 
forte que le bout qui -eft ap- 
puié fur la tête, donne licu de 
gliffer à fa faveur quelqu’inf- 
trument pointu , COMINE par 
exemple la feuille de mirthe, 
où quelqu’autre à peu près pa- 
reil, au moïen duquel je perce 
les membranes du cerveau à 
l'endroit de la fontaine de Ha 
tête, ou au trou de l’os occi- 
pital par où fe peut faire cette 
cflufion, comme j'aidit ci-def- 
fus, de la fubftance du cerveau. 
‘ Quand on eft ainfi maître de 
la tête, enfermée dans cette 
machine, d’où elle ne peut for- 
tir ni vaciller , il eft très-facile 
de trouver plufieurs moïens 
très-fürs pour en diminüer la 
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groffeur. Premierement pour 
faire évacuer la fubftance du 
cerveau, En appuiant contre la 
tête le manche d’un inftrument 
moufle dans un des trous de la 
machine , dont la lame aiguë 
& tranchante eft rentrée en de- 
dans, & qui fe poule & s'al- 
longe par le moien d’une vis 
qu'on tourne à droit pour l'al- 
longer, & à gauche pour la re- 
tirer ,-commce font à peu près 
ces canifs brifés de Touloufe, 
ou de Bar-fur-Seine, qu'on 
vend pour porter à la poche; 
mais qui foit plus iong & qui 
ait la lame plus forte, ou quel- 
qu'autre de pareille figure, pat 
le moiïen duquel on eft en état. 
de percer Îles membranes du 
cerveau , & de donner lieu à [a 
feparation des os de la tête,fais 
ôter le manche de la place où. 
on l’a pofé ; ce qui rend l’opé- 
ration hors de danger de bleffer 
les parties de la femme : & en- 
fuite APS la tête eft tirée. on 

P v 
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ec 


delivfe la femme de fon arriere= 
aix, fuppofé que l’on n'ait pas 
êté obligé de le tirer devant la 
tête; je dis obligé de le tirer de- 

vant la tête, parce que fi l’ar- 
ricre-faix eft détaché enticre- 
ment des paroïs de la matrice, 
on le doit tirer le premier, à 
caufe qu’il empècheroit de pou- 
voir bien joüùir de la tête; mais 


s’il étoit encore adherent , il le 


faudoit laifler jufqu’à ce que la 
tefte fût tirée, car fi on le déta- 
choit alors de la matrice, ï! 
cauferoit une grande perte de 
fang, qui s’augmentcro t deplus 
en plus durant l’ opération: cat 
tant que la matrice fe trouve 
dans la diftention par la prefen- 
ce due lui caufée le tefte rete- 


av 7: e LA . 
nué , les vaiffleaux étant ou- 


verts, ne fe réferment point, 
& la perte de fang ne ceffe que 
Jors qu’on a tiré de la matrice 
ces corps étrangers ; parce que 
cette partie fe refcrrant alors, 
& fe ramaffant en elle-même, 
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_& [es érifices de ces mêmes vaif- 
& {eaux fe bouchent, & ne laiffent 
‘“ plus au fang la liberté de s’é- 
‘ss coûlér: 

Voilà la defcription que M. 4- 
mand a fait de fa machine. Ce qui 
me la fit oublier dans la premiere 
édition de cet ouvrage, eft le peu 
de réputation qu’elle s'étoit ac- 
quife, foit par ce qu’il en eft des 
Accoucheurscomme de la plüpart 
des autres profeffions , où chaque 
Artifte fe croit deshonoré en fe 
fervant des inventions de fes Con- 
freres , ou bien parcequ’on trou- 
ve de grandes d'fficultés à mettre 
cette machine en pratique. 

La premicte raifon, qui eft celle 
des ignorans préfomptueux , ne’ 
merite pas d'être refutée. Quand 
à Ja feconde, elle eft frivole & in- 
foutenable, puifque la plus grande 
difficulté que l’on ait oppofée <u 
fuccès de cette machine , eft la 
préteñduëé impofñhbilité ‘de pou- 
voir porter la main dans la ma- 
trice. Impoñhbilité mal fondée, 
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parceque la dilatation de la ma- 
trice qui vient de permettre l’if- 
fuë du corps de l'enfant, eft plus 
que fuffñ fante pour permettre à l’A- 
coucheurde porter la mainjufques 
au fond de ce vifcere. 

Or quoique je ne faffe pas mon 
capital des accouchemens , & que 
je ne me donne pas par confé- 

quent , pour être des mieux ver 
fez dans cette partie de la Chi- 
rurgie , je n'ai pourtant pas laiflé 
d’être appellé pour délivrer des 
femmes dont le delivre étoit refté 
dans leur matrice par la ruption du 
cordon , & qui fouffroient à cette 
occafion une perte de fang très- 
confiderable : pour lors je ne trou 
vois aucune difficulté à introduire 
ma main entiere dans la matrice, 
pourtirercedelivre. Feu 12. 4rmand 
n'avoit propofé fa machine que 
pour extraire la tête de l’enfant 
qui étoit reftée feule dans la ma- 
trice. Il a donc entendu que cette 
tête étant trop groffe, n’avoit pû. 
fuivre Le corps de l'enfant. Or s’il 
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ÿ à beaucoup de facilité à intro- 
duire la main entiere dans la ma- 
trice, auffi-tôt que le corps de l’en- 
fant en eft forti, il s’enfuit que la 
prétenduë impoflibilité qu'on s'i- 
: maginc à pouvoir envelopper la 
tête de l’enfant avec la machine 
dont nous parlons, eft une foible 
raifon d’en profcrire l’ufage. D’où 
l’on doit conclure qu'après un ju= 
dicieux examen de la machine en 
queftion elle peut être fort uti- 
lement emploïée, & avoir ungrand 
fuccès entre les maïns d’un habile 
Accoucheur, qui fçait enuferavec 
toutc l’addrefle & la prudence re- 
quife dans le cas pour lequel elle 
a été inventée. 


Explication de la vingt -fixiéme 
Planche. 

Cette figure fait voir la machine 
ou ie Zire-rere de M. Amand. 

À. Le réfeau de foïe cramoifie. 

BBBBB. Les cinq anneaux auf 
de foie. 

3. Le cordon fuperieur. 
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2. Le cordon inferieur 

3. & 4. Les cordons lareraux: 

s+ M. Amand appelle aufli ces 
liens fimplement des Cordons 3 il 
me femble qu'ils féroient mieux 
nommés cordons reffrinétifs de la 
machine, parceque ce font ceux 
qui fervent à la refferrer. 
Explication de la vingt - [epliéme 

Tlanche. 

La premiere figure fait voir le 
dedans de la main de l’Accoucheur, 
fur le dos de laquelle la machine 
cft étendu. 

1. Le cordon fupetieut qui doit 
devenir inferieur dans l'ufage de la 
fnachine, 

2. Le cordon inferieur qui pouf 
lors eft fuperieur. 

3, & 4, Les Cordons Mteraüxe 

s. Les cordons reftrin@ifs. 

À. Le dedans de la main, dont 
les doigts fontengagés dans les an< 
neaux de la machine. 

La feconde figure reprefente La 
main recouverie du Tirc-Tète, 
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pofée [ur la tête de l'enfant. 

À, Le dos de la main recouvert 
de ia machine, Onvoit qu’elle em- 
braffe la tête de l'enfant. 

1. Le cordon fuperieur qui pañe 

fous la tête de l'enfant. 

2. Le cordon inferieur qui, 
comme je l’ai dit dans la figure pré- 
cedente, devient fuperieur , & fert 
à étendre la machine. 

3. & 4, Les cordons latéraux. -: 

s. Les cordons refttrinttifs. 

6. La tête de l'enfant déja à de- 
mi entourrée de la machine, 


ARTICLE LL 


D'un Biflouri nouvellement inventé 


pour la Gaftroraphie. 


Et inftrument, dont M. 410+ 

and Chirurgien + juré de Pa- 
ris,de l’Acadèmie Roïale des Sciences, 
€ Démonfirateur Rotal,eft Y Auteur, 
eft une imitation du Biftouri her- 
nicre , mais les imperfe&tions du 
dernier ne fe trouvent pas dans ce- 
Jui- ci, 
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Le Biftouri Gaftroraphique eff. 
compolfé de deux pieces, une fixe 
& une mobile. 

La piece fixe peut être de fer ou 
d'argent , mais la piece mobile 
devant trancher , doit toûjouts 
être d’un acier bien trempé. 

Pour connoitre parfaitement la 
piece fixe de cet inftrument, il faut 
la confiderer dans fes parties qui 
font au nombre de quatre , fçavoir 
fon anneau, fon manche, fa jonc- 
tion avec fa piece mobile , & fon 
ftilet ou la fonde recourbée. 

L’anneau de cette piece fixe eft 
de la même matiere que toute 14 
piece, je veux dire de fer ou d’ar- 
sent. Il ne diffcre en rien des an- 
neaux des pincettes ou des cifeaux 
que nousavons décris dans ke pre- 
mier volume; c'eft pourquoi nous 
n’infifterons pas davantage fur fa 
ftruture , pour pañler aux autres 
parties. 

Ce qui fuit l’anneau jufqu? à la 
jon@ion pañlée , eft ce qu’on aps 
pelle le manche , dont la longucur 
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eftd'environ deux pouces & demi, 
Sa figure eft plus plate que ronde 

À l'extrémité de ce manche, s’é-' 
leve une éminence triangulaire de 
Ja hauteux de trois lignes ou envi- 
ron, fur une ligne & demie d’é- 
paiflcur. Cette éminence triangu- 
laire eft differemment percée. Pre- 
micrement elle l’eft perpendiculai- 
rement, ou de fa pointe à fa bafe, 
par une fente de 5. lignes de lon- 
gueur du côté de. ta furfacé infé- 
rieurc de l’inftrument , mais beau- 
coup plus longue du côté de la fu- 
péricure, où clle imite une couliffe, 

L'ufage de cette fente eft pour 
Joger l'extrémité antérieure de la 
piece mobile, afin d'y former une 

charniere. 

_ Outre cette fente à jour , l'émi- 
nencedont nous parlons eftencore 
percée horifontalement par un 
trou tourué en écrou , dont l’u- 
fage eft de recevoir une vis qui ar- 
refte la piece mobile dans la fente 
de l’éminence, & c'eft cette vis 
qui €ft la cheville de la char- 


346 …  Nouvean Traité. 
niere ou de la jonction des deux 
pieces quicompofent l’inftrument: 

Enfn la quatriéme partie de la 
piece fixe eft fon filet où fa fonde, 
Elle a environ un pouce & demi 
de longueur, elle fe termine pat 

un petit bouton en olive, & cf 
in peu courbée. 

La feconde fiéee de cet joftuu 
ment eft là mobile ; c'eftelle qui 
eft vérisablement le Biftouris c’eff 
aufll pour cette raifon que j'ai dit 
qu'elle devoit être d’un bon acier: 
mème trempé, 

Pour bien connoitré cette pars 
tie cflentielle du Bsffouri Gaffrora- 
phique , il faut y confiderer trois 
pattics, qui font fon anneau, fon 
manche & fa lame. L'annceau ef 
femblable à celui des cifeaux. La 
manche qui eft attaché à l’anneau 
eft une tige d'acier , en quelque 
façon cilindrique, qui va un peu 
en ‘diminuant, & dont la longueur 
ft de fix lignes fur une ligne &: 
demie ou deux lignes de diametre. 

_Latroifiéme partie eft la lame, à 
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aquelle nous confiderons fon dos 

fa partie tranchante. Le dos a 
deux pouces & quelques lignes de 
longueur : ce n’eft que Lréonties. 
nuité du manche, un peu cambrée 
bout rendre le tranchant plus en 
dos d'Afne. Les deux côtés de ce 
Aos paroifent aplanis par deux bi- 
eaux qui regnent depuis le man- 
che jufqu’à fon extremité, Ces bi- 
eaux peuvent avoir une ligne & 
lemic de diametre. 

: La partie tranchante eft tout ce 
qui fait faillieau-deflus du bifeau, 
ont l'extremité polterieure eft 
plus élevée, arrondie, & fait com- 
me un talon ou une cfpece de 4n- 
onmet 3 Mais à meiure que cette 
partie s'éloigne du #amtonnet elle 
liminuëé en largeur pour fe termi- 
1er enfin à fon extremité anterieu= 
e qui ft commence piramide 
noufle, Cette extremité eft percée 
jar un trou, de forte que lors- 
qu'elle eft placée dans la fente de 
’éminence triangulaire de la piece 
ixc, une vis travcr{e l’une & l’au- 
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tre piece, & conftruit ainfi unu 
charnieré. 

La mécanique fa tranchant de 
cet inftrument eff femblable à celle 
du Rafoir ; je veux dire que l’ef- 
pace qui eft comprife depuis Le bi. 
feau jüfqu’au tranchant, eft un peu 
cave , & c’eft ce que nous avont 
appellé l’évidé dans lerafoir, les 
biftouris, &c. Cet évidé eft fait 
pat la rondeur de la meule, & a 
environ un tiers de ligne de pro- 
fondeur : fonutilité eft pour faire 
commencer le tranchant de plus 
loin, & fert par conféquent à le 
rendre plus aigu & plus fin. Er 
effet, le tranchant fe conformant 
de loin aux deux évidés qui font 
de chaque côté de la lame, ils’en- 
fuit qu’il doit être très-fin. Mai: 
une obfervation encore très-effen- 
tielle pour la perfe&ion de cet 
inftrument, eff que le tranchant 
nc foit point droit. Si l’on tire 
donc une ligne de la pointe de ce 
tranchant à la partie fupetieure du 
mantonnet , on voit qu'il n'ef 
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point droit, mais qu’il forme une 
courbüre qui fe jette en dchors 
prefque de la hauteur de deux li- 
gnes dans fon milieu. Cette cout-. 
büre eft fi utile, que par fon moien 
le tranchant rencont-e toûjours 
de quoi couper, & l’on doit la 
recommander fort foigneufement 
au Coutelier lor{qu’on fait repaf 
fer l’inftrument. 

L'ufage du Biflouri Gaffroraphi- 
que, eftde dilater les étranglemens 
des plaies du bas-ventre où il y a 
iflué de parties. Pour cet cffer on 
prend l'inftrument par les anneaux, 
& onintroduit avec adreffe le bou- 
ton duftilet ou de la fonde du mê- 
me inftrument, dans l’endroit que 
l'on veut dilater. Cette fonde une 
fois entrée dans le ventre, on la 
pouffe perpendicuiairement fans 
rien apprchender , parce qu'étant 
mouffe elle ne peut bleficr ni les 
inteftins ni d’autres parties , & à 
mefure qu'on la pouffe, on éloi- 
gnc Îes parties de l'aétion du tran- 
chant qui coupe & dijate par cette 
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feule a@'on, ce qui s’oppofe à fo 
pañlage ; & lors que l’on a befoii 
d’une plus grande dilatation, l’ini 
trument étant une fois dans le ver 
tre, on pañle les doigts dans I 
anneaux, & en écartant la piece 
mobile de la fixe, la courbüre di 
tranchant coupe de dedans en de 
hors, & c’eft en quoi confifte Il 
perfedion de cette nouvelle mæ 
chine, 


Explication de La vingt - huitiém 
| Planche. 


AA. Marquent les anneaux. 

B. Le manche de la piece fixe. 

C. L'’éminence triangulaire tra 
verfée par une vis. 

D. Le ftilet ou la fonde de l'infl 
trument. | 

 E. Le manche de la piece mor 

bile. 

F. La lame tranchante dom 
l’extremité anterieure eft joint 
dans la fente de l’éminence triani 
gulaire de la piece fixe, par un 
charniere ou jonétion pañée. 
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HROPRCLE AIT 2 


D'un Tourniquet nouvellement in- 
vente. 

E Tourniquet que nous a- 

vons décrit à la page 167. de 
ce volume, eft prefque la même 
chofe que celui-ci, ou pour mieux 
dire M. Morand qui a imaginé ce- 
lui-ci, a fait faire une vis d’une 
future aflez finguliere, qu’il a 
fubftituée à la vis fimple que M. 
Petit a fait mettre à fon tourniquet, 
& par ce moien il a rendu l’inftru- 
ment plus prompt dans fon ation, 
& d’une plus grande utilité, 

Parmi toutes les pieces qui en- 
trent dans la compofition de ce 
tourniquet, il y en atrois princi- 
pales, fçavoir deux qui font affez 
femblables , & une vis. 

Les pieces qui fe reffemblent 
peuvent étre appellées des platines, 
une fuperieure & une infericüre. 
La platine inferieure n'a pas plus 
de quatre pouces huit lignes de 
-Jongucur fur près de deux pouces 


352 Nouveau Traité 

de diametre. Elle eft un tant foift 
peu courbée, de facon que fa fur- 
face inferieure, ou le deffous de 
la piece reprefente un ceintre fi le 
ger , que fi l’on tiroit une corde: 
d’un bout à l’autre , à peine le: 
raion qui viendroit du milieu de: 
l'arc , auroit-il trois ou quatre H> 
gncs de longueur. 

Comme l'inftrument fur lequel 
je fais cette defcription cft de fer, 
& que je l'aimeroïs beaucoup 
mieux de bois, je dis que l'épaif= 
feur de cette piece doit être abfo- 
Ju ment femblable à celledu Tour 
niquet de M. Perit, je veux dire que 
fes extremitésdoivent avoir moins 
d'épaiffeur que le milieu, dont 
le volume eft au plus de trois li- 
gnes & demie ; mais elle doitaller 
doucement en diminuant pour 
former à chaque bout une legere 
échancrure qui ferve à loger une 
coutroie, ou un lacq. | 

La furface fuperieure de cette 
platine , eft legerement convexe 3 
&ils'éleve de {on milieu une éni« 

_nence 
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nence perpendiculaire à fa hauteur 
de fept lignes fur huit & demie de 
diametre. L'éminence dont nous 
parlons eft exaëétement ronde dans 
fa circonference , & elle eft per= 
 cée verticalement par un trou 
tourné en écrou, & à à filets quar- 
rés, qui trivente Péminence & la 
picce de part en part. 
++ La fecondepiatinede ce Tout- 

fiquet ou.la fuperieure . » Cf tout- 
fait fémblable à la premiere, à 
Ja difference qu elle doit être de 
quelques lignes moins longue : À 
Son éminence eft auffi percée Ver 
ticalement par un éctou à filets 
quarrés s GC 16° diamertre de cet 
écrou, de même qu’à QE platine 
inferieurc , ne doit point cxceder 
cinq où fi lisacs. | 
On voit au T'outniquet que J'ai 
fait graver, de petites. boucles 
st fur {a furface fuperteure 
dé fa platine fupericute , Ne CE pe= 
tits crochets: Ces parties ont été 
ajoûtées pat M. Morand pout y 
accrocher une Courroie; mais 
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comme cet infttument convien= 
droit mieux en bois, je voudrois 
les Ôter, & me fervir du lacq de 
M. Petit dont j'ai donné la defcrip- 
tion page 175. | 
 Érécrou de f4 platine fuperieure 
eftencorcentourré exterieurem ent. 
par un colet de cuivre formé de 
deux demi-ccintres qui ont cha- 
cun deux ances , une à chaque exe 
tremité; de forte que ces ccintres 
font unis enfemble par deux peti- 
tes vis. Le ceintre anterieur for- 
me à fa furface anterieure une ef- 
pece de cube, qui eft percé par un 
écrou horifontal qui fertà loger 
une visaflez longue, qui s’ôte fa- 
cilement, & dont le manche eft 
uncefpece de manivelle. Outre que. 
la vis dont nous parlons traverfe 
le cube & lc ceintre anterieur , 
c'eft qu’elle poule une petite pic 
ce quarrée, flotante, pofée dans 
une petite fenêtre auf quarrée, 
qui doit être pratiquée à à la Pare 
antericure de l’'éminence oudel'é 
crou de la platine fuperieure. Cite: 
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petite piece flctante, & la petite 
vis dontnous parlons,ont degrands 
ufagescomme nous le ferons voir 
dans la fuite. 

- La troifiéme piece principale de 
ec Tourniquet cit la vis, qui eft 
ici fort differente de celle que 
nous avons décrite & fait graver 
dans le premier article du qua- 
triéme chapitre. C’eft aufli cct- 
te vis qui fait toute la perfec- 
tion de cet inftrument, & qui le 
rend diffcrent de celui de M. Pere 
dont la vis eft fimple, & les pas 
triangulaires. En effet la vis de cet 
inftrument eft à filets quarrés & 
agit doublement à la fois. Voici 
fa ftructure & fes dimenfions. Elle 
a deux pouces de longueur fur dix 
lignes de diamettrc: Son com- 
mencement eft au miicu de fa 
tige à la difference des autres vis, 
par un pas qui forme un angle 
des plus aigus, & toujours à fi- 
lets quarrés & d'une bonne ligne 
de hauteur. | 

Le pas dont je parle, fait feul 


Qi 
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le demi-tour de la tige , puis il fe. 
fepare en deux pas, un fuperieut 
&: l’autre inferieur. Le pas fupe- 
ricura,en commencant , trois Îi= 
gnes de diamettre, & le pasinfc- 
ricut à toutau plus une demie= 
Jigne 3 mais il va toujours en aug 
mentant jufqu’à ce qu'il ait fait le 
demi - tour de la tige, où pour 
lorsil a comme le fuperieur , deux 
lignes & demie ou trois lignes- de 
diametre. 
Ce qu’il y a de fingulier dans 
cette vis, c'eft que Les dcux pas 
ui commencent dans le milieu 
de la tige par un feul pas qui eff 
d’abord fort aigu , fe feparent l’un 
de l’autre, & le fuperieur tourne 
en fpirale jun a ce qu'il foit par-. 
venu au haut de latige, pendant 


- que l’inferieur tourne aufli en fpi« 


rale jufqu'à ce qu'il foit parvenu 
au bas de la tige ; obfcrvant que 
chaque pas a environ trois lignes 
dcdiamettre fur une bonne demie 
ligne de hauteur, qu'ileft à filets 
quarrées , & que dcux pas laiflent 
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entre éuxau moins trois ligacs 
d'intervalle | 

Apres edtéé explication , ile 
facile de concevoir que cétte vis 
à filets quarrés , & dont l’ation eft 
double ,doit faire un chemin très 
confidefable par un.petit mouve- 
ment ; & cela parce du eit+ 
gagée dans les écrous des platines 
que nous avous examinées, elle 
éloigaera toute à la fois les deux 
platines l’une de l’autre, & par 
un mouvement oppofé elle les 
aporochéra aufli toute à la fois 
Funcde l’autre. Ainfi un feul tour 
de la vis fur fon axe, écarte les 
deux platines d’un pouce & demi 
de diffance : & comme les deux 
platines font également écartées 
par leur deux extremités , il s’en- 
fuit que l’inflrument peut tirer 
dans fon ation, trois pouces du 
fac que nous fappofons autour 
du membre ; ce qui eft une ation 
d'autant plus confiderable, qu’elle 
fe. fait trés-prom tement. 

Si une vis à filets qnatrés, Cf. 


Qui) 
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capable de faire tant de chemin 
par un fi petit mouvement, clle 
a aufli des inconveniens qui ren- 
droient Finftrument dont nous 
parlons fort inutile, fi on n'y 
avoient pas apporté le remede. 
La vis à filets quarrés a le dé- 
faut de fe lâcher d'elle-même , 
Jorfque la puiflance qui la fait 
agir ceffe fon action: & pour re- 
medier à cet inconvenient quiren. 
droit l’inftrument tout-a-faitinu- 
tile ou fort embarraffant, M. 210 
rand a fait ajoüter un collet de 
ciivreautour de l’écrou fuperieur. 
Ce co'et formé, comme je l’ai dit, 
de deux demi-ceintres unis en- 
femble par deux vis, une de chas 
que côté, forme à fa furface an- 
tcrieure une efpece de cube, percé 
lui-mème par un écrou horifon- 
tal: & comme cet écrou eft def- 
tiné à recevoir une fimple vis af- 
fez longue, qui doit dans fon 
action, poufler une petite piece 
uârrée & flotante, que j'ai dit 
étre dans une feneftre quarrée de 
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l’écrou fuperieur, on conçoit que 
la piece quarrée doit eftre forte- 
ment pouflée fur les pas de la 
grande vis, & que l’inftrument fe 
trouvé par conféquent fixé lorf- 
qu'on le juge à propos. 

On voit encore dans l'inftru- 
ment que nous avons fait graver, 
unc autre maniere d'empêcher la 
vis à filets quarrés de fe lâcher 
elle-même, C'eft une petite rouë 
horifontale, dont le trou du mi- 
lieu eft un écrou, & quia pour 
effieu une vis fimple à filets ronds. 
Cette vis fimple à filets ronds, eft 

rivée par fon extremité infericure, 
fur la platine inférieure ; & elle 
pañfe par fon extrémité fuperieute, 
dans une petite canulle de cuivre 
rivée fur la platine fuperieure de 
façon à y laiffer un trou qui per- 
met le pañfage de la vis. Or les 
deux platines étant fuffifamment 
éloignées, on tourne la petite 
rouëé qui monte & defcend à vo- 
Jonté, en parcourant les pas de la 
vis : à filets ronds qui lui fert d’ef- 
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fieu , & quand elle eft approchée 
de la petite canulle rivée fur la 
platine fuperieure , elle empêche 
cette platine de defcendre, & tient 
pour lors la vis à filets quarrés 
dans un état à ne pouvoir fe là- 
cher elle même, 

Voilà ce que nous avions à 
dire fur la ftructure de ce nouveau 
Tourniquet : étant animé du mè- 
me zele que fon auteur, nous 
nous fentons obligés d’inftruirele 


Public fur ce que nous. penfons 


des fes ufages ; mais nous allons 


faire auparavant, la démonftratioù 


de fes partitss 


Explication de la ViNLtIeNCHe 
* wviéme planche. | 


. Cette figure reprefenteleT outnis 


quet dont nous venons de parler, 

À. La phtine inferieure. 

B. L'éminence perpendiculaire 
percée en écrou, & dans laquelle 
la grande vis marche. 

C. La Platine fuperieure. 

D. L'écrou de cctte platine. 
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ece.Les petites boucles & les 
crôchets qui. fervent à attacher 
une couiroie. 

_ EF. Le colet de cuivre qui en- 
toutre l’écrou de la platine fupe- 
rieure. 

G. L’efpece de cube qui eft per- 
cé en écrou. 

. H. La petité vis qui marche - 
dans l’écrou de l’éÉminence cubi- 
que , afin de prefler la vis à filets 
quarrés. 

_ L Lagraade vis ou la visà filets 
quartés. | 

K. La manivelle de la vis à fiicts 
quatrés. 

L. La vis à filets ronds qui fert 
d’eilieu à la roué, 

M. La petite rouë qui haufie 
& baifle fuivant qu’on le juge à 
propos, & qu'on veut la tourner. 

N. La ‘canukle de cuivre qui 
s’arrêtanc fur la rouë, empêche 
Ja grande vis de fe lâcher. 


Réflexions. 
Le Public doit toüjoutfs avoir 


Le 
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beaucoup de reconnoiffance pout 
ceux qui s'appliquent à inventer 
de nouveaux moïens de faire flew- 
rir les arts utiles à la conferva- 
tion de la vie des hommes, ou à 
perfcétionner ceux qui font déja 
inventés. Le Tour niquetque nous 
venons d'examiner, eft une aug- 
mentation de celui que M. Perit 
a imaginé ; mais s’il s’agit ici de 
nôtre fentiment, nous donnons 
la préference à celui de M. retit 3, 
attendu qu'il cft beaucoup plus 
fimple, plus leger, moinsembar-. 
raffant & plus fur. | 

En efret Ie T ourniquet que nous 
venons de décrire eft très-lourd., 
ce qui cft nuifible quand à] faut 
le laifler long-tems appliqué fur 
Ja partie malade, comme dans 
lanevrifme, dans l’amputation de: 
Ya jambe à lambeau. Ieftembar- 
raffant parcequ'’il eft très-compo- 
fé, & qu'il faut deux mains, où 
mn aide qui conjointement avec 
l'opérateur le bandent ou le là- 
chent, & le tiennent bandé ou re= 
ché. 
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M. Morand merite cependant 
beaucoup de Iloüanges dans la 
conftruction de fa machine; car 
quoique le Tourniquet de M. Pe- 
tit ait paru parfait jufqu’ici , M. 
Morandayoulu en augmenter l’u- 
tilité en le rendant plus prompt 
dans fon ation. C’eft par le moïerx 
de Ja vis à filets quarrés qu’il lui 
a donné cette perfcétion. Ortous 
ceux qui font uo peu initiés dans 
Ja mécanique , fcavent que deux 
pas d’une vis à filets quarrés , font 
autant de chemin dans le même 
tems , que trois pas d’une vis à 
filets ronds ou triangulaires. 
Mais ce n'eft pas là toute la mé- 
canique de Ia vis en queftion : 
Sa conftrudtion cft fi ingenieufe ,. 
qu’elle agit commeunc vis dou- 
ble quoiqu'il n'y ait qu’un filet 
qui gliffe dans chaque écrou ; ce 
q'e j'ai expliqué dans fon lieu: 
& quoique rout cer art n'empé- 
che pas la vis de fe lâcher elle- 
même, &de rendre par-là comme 
nous l'avons dit , la machine dé- 
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fe&tueufe, c’eft cependant ceT'outx 
 niquet de M. s1orand qui nous 
a donné l’idée de la vis fuivante, 
avec laquelle nous contons avoit 
un inftrument parfait. 

Si la vis du Tourniquet de M. 
Morand gliffle aufli-tôt qu'une 
puiffance approche la platine fus 
perieure de l’inferieure, c’eft parce 
que fes pas font trop e. glacis , & 
qu'ils roulent en même-tems dans 
deux écrous. 

Pour corriger tous ces défauts 
nous. nous fervirons de l’inftrue 
ment de M. Petit, mais nous y 
joindrons une double-uis X% filets 
guarés ; nous entendons qu’elle 
foit conftruite de deux filets quar- 
rés , qui commencent , par Cxem= 
ple , au bas de la tige, par deux 
pointes diametralement oppofées:. 
que ces deux pointes forment en- 
fuite deux filets quarrés qui fer- 
pentent le long.de la tige, jufqu'’à 
ce qu’étant parvenus à. fon fomet ,, 
ils finiflent aufli par deux pointes 
diamctralement oppofées. Pour 
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diftinguer ces deux filets quarrés 
que nous fuppofons l’un fur Fau+ 
tre , il faut une efpace ou un vui- 
de entr'eux, de trois lignes de 
diamettre fi les filets quarrés ont 
deux bonnes lignes & demie de 
diamettre , & par cette ftruture on 
aura un inftrument qui ne lâchera 
point, & dont la platine fupe- 
rieure s’éloignera confiderable- 
ment de l’inferieure dans un demi 
tour de vis. 

MÉVTICLE IV- 
D'une nouvelle Serinçne propre à 


injeëter l'Oreille par la Trompe 
d'Euffache. 


Omme laSeringue dontnous 

allons faire l’hiftoire, eft d’u- 
ne ftruure toute finguliere, & 
qu'elle eft compofée d’un grand 
nombre de pieces, nous allons 
es examiner chacune enparticu- 
lier; & pour que cette recherche 
fe fafle avec ordre, nous divifons: 
cette Scringue en quatre parties 
principales. » qui font fon corps, 
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le pifton, la pompe & le fiphon: 
mais avant d'entrer plus avant 
dans l’examen de cette nouvelle 
Seringue, on nous permettra de 
dire que M Guyot Maître des pofles 
de Verfailles, Va fait fabriquer 
pour fon utilité particulier, & l’a 
préfentée à l’Academie Roiïale 
des Sciences. | 

Le corps de cette feringue eff 
comme toutes les autres un cilin- 
dre creux, qui a affez de rapport 
à celui de toutes les autres ferin- 
gues. Voici neanmoins quelques 
differences qui lui font particu- 
lieres. 

Premicrement , l’extremité an- 
terieure du cilindre de cette ferin= 
gue n’eft point fermée par une pla= 
que de même matiere comme aux 
autres feringues, mais elle fait 
une portion de cilindre plus fpa- 
cieufe , qui eft fermée après coup, 
par un rondeau d étain de deux ki+ 
gaes d’épaifieur , & de la largeur 
du cilindre. Ce rondeau d’étain eff 
lui-même percé par un trou dans 
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fon milieu , & ce trou eft recou= 
vert en dehors, ou du côté de fa 
furface anterieure, par une petite 


foûüpape de cuivre recouverte de 


euir. 

Pour que cette fétipabe: qui 
pat la pofition que nous venons 
de lui donner, permet à la liqueur 
contenuëé dans le cilindre de for- 
tir par le trou qu’elle bouche,mais 
empêche que cette même liqueur 
unc fois fortie ne puiffe rentrer dans 
le cilindre ; pour que cette foù- 
pape,dis-je, ne foitpointexpofée à 
Ja pouffiere & aux ordures elle eft 
recouverte par ün petit dome ou 
un chapiteau d’étain qui fe monte 


_à vis, & aux côtés duquel on voit 


deux petits boutons dont l’ufage 
eft de faciliter la prife. 

Il y a un reffort de léton & à 
boudin,dans une cavité:de trois li- 
gnes de hauteur que le chapiteaw 
Jaiffe au-deffus de la foüpape , afin 
de tenir toûjours la foüpape fur lé 


_ trou anterieur du cilindre ou corps 


de la feringue, & qu'elle n'obéifle 
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que quand la liqueur eft poufiée 
par le Pifton. 

Le petit chapiteau dent nous 
vénons de parler, eft percé par fon 
fommet, & voici comment. Il s’é- 
leve du milieu de fon fommet ur 
petit canal piramidal de quatre 
ou cinq lignes de hauteur , très= 
poli en dedans, & garni en dehors 
d’une vis :la cavité de ce petit Ca= 
nal conduit fur la foûpape,& l’ou- 
vetture converte par la foüpape, 
communique dans le corps de la 
feringue ; ainfi c’eft par ce petit 
canal que la liqueur qui a forcé 
la foüpape, eft ôbligée de pañler. 

Ce n’eft pas là route la mécani- 
que qu on obferve à l’extremité 
anterieure de cette feringue , elle 
a encore un petit canal piramidal 
fitué horifontalement. Le dehors 
de-ce petit canal eftune vis, mais 
fa cavité qui efttrès-polie, com- 
munique dans le corps de la ferin= 
gue & dans l’endroit où elle cf 
bouchée par le rondeau d’étain 


für lequel pof la fotpape, Le pe- 
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tit canal transverfal que nous ve- 
nons d'examiner, eft caché dans 
ne efpece de canule d’étain, qui a 
environ dix lignes de lénseeis êt 
quatre de diametre 3 & cette ca- 
nule à dans l'interieur de fes deux 
extremités , deux écrous, dont le 
fuperieur tourne autour de la vis 
du canal transverfal, & l’inferieur 
fert à la pompe comme nous le 
dirons ci-après. 

. Lafeconde partie de cette ferin= 
guc eft le Pifton, qui ne differe en 
rien des autres feringues. | 

La troifiéme partie eft la pom- 

‘pe. Elle eft conftruite de rrois pie« 
ces differentes, fçavoir d’un tuiau, 
d'un petit refervoir & d’une foù- 
pape. | 

: Le tuau à environ fix pouces 
de longeur fur trois lignes de dia=. 
metre : fa matiere peut-être l’étain 
ou l'argent ; & fes deux extremi- 
tés font differemmenrfigurées ; car 
Jextremité pofterieure ,; qui cft 
comme la baze du tuïau, reffem- 
ble à un mammelon, aiant cinq. 


370 Nonvean Traité | 
ou fix lignes de hauteur fur quatre: 
ou cinq le diametre. L'interieurde: 
ce manmelon eft creux, & toute: 
fa paroi eft garnie d’une rainüre en, 
fpirale, qui cadre & fert d’écrou à 
une vis qu'on voit fur le petitre- 
fervoir. 

L’extremité anterieure de ce 
tuiau vaen s’évafant, pour for- 
mer une efpece de baze à unpe- 
tit canal piramidal de quatre ou 
cinq lignes de hauteur, qui fem- 
ble fortir du milieu de cette baze. 
Ce petit canal eft très-poli en de- 
dans, & garni en dchors d’une vis 
qui s'engage dans l’écrou inferieur 
de la petite cannule transverfale 
qui cft à l’extremité anterieure du 
Corps d2 la feringue. 

La feconde piece de la pompe 
eft le petit refervoir. C’eft une ef- 
pecce de petit fceau d’étain, fur la 
partie fupericure duquel s’éleve un 
petit canal piramidal de la hauteur 
de quatre lignes. La cavité de ce 
canal cft fort polie, communique 
dans le petit fceau, & dans le tuiau 
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que nous venons de décrire, & fa 
furface exterieure eft garnie d’une 
vis,quientre dans l’écrou du mame 
Jon du tuiau. 

Ce fccau dont la figure eft uñ 
peu pitamidale, a bien neuf lignes 
de large vers {a baze, & fix ou fept 
lignes de hauteur ; & la moitié de 
fa cavité eft garnie d’une rainure 
en fpirale qui fert d’écrou à fa cu- 
Jaffe. On voit encore aux deux 
côtés de ce petit refervoir, deux 
boutons qui donnent plus de prife 
afin de démonter plus facilement 
toutes ces pieces. 

La troifiéme piece de la pompe 
-€ft la foûpape ; & comme elle eft 
contenuë dans la culaffe du refer- 
voir, nousallons d’abord faire la 
defcription de cette piece. 

La Culaffe du refervoir , eft une 
vis d’étain, qui a huit lignes de 
de diamettre fur quatre lignes de 
hauteur. Sa bafe eft une lame de 
_ même matiere, affez exaétement 
quarrée ; toute cette piecc eft per= 
cée verticalement par un trou de 
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quatre lignes delarge. Ce trou ef 
lui-même bouché par une cheville 
de bois, fur le fommet de laquelle 
cft attachée une petite foüpape de 
cuivre, garnie de cuir ; mais la 
cheville eft aufi percée verticale 
ment par un trou qui à Cnvirotw 
unc' ligne & demie de diamettre. 

La foûpape placée où nous ve- 
nons de le dire,permet à la Liqueuë 
qui entre par le trou de la chevil- 
le, ou la culaffe du refervoir, de 
pañler dans le refervoir , de-là dans 
le tuiau & dans le corps de la fe- 
ringue ; mais elle empêche la mé- 
me “liqueur de fortir par où elle 
a catré. 

La quatrième partie de la hr 
gue dont nous faifons l’hiftoire, 
cft le fiphon : fa ftruture eft aufli 
finguliere que le refte de la ferin- 
guc. Pour le bien connoîitre il faut 
néceffairement l’examiner dans fes 
deux parties, fcavoir dans celle 
qui étant adaptée à la feringue , 
eft le fiphon effentiel, & dans le 
fiphon auxiliaire, 
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Le fiphon effentiel eft un long 
canal de cuir, dont le diamettre 
peut-être de Eos lignes fur trois 
picds & demi de longueur. Son 
entrée eft un écrou d'étain fait 
comme la bafe des fiphons ordi- 
maires , lié & affujerti à à une extre= 
mité du canal de cuir , avee des 
tours de ficelle. Cet écrou d’étain 
eft proportionné au volume de la 
vis qui fe trouve fur le fommet du 
chapiteau de la feringue. 

La fortie du fiphon de cuir, eft 
une efpece de bouton aufñli d’étain, 
mais recouvert de cuir, & arrefté 
& fixé par des contours dc ficele. 
Cc bouton d'étain eft percé fui- 

vant la continuité du canal de cuir, 
& au deflus de fa partie plane, il 
fe leve une vis percéc aufli verti< 
galement : l'ufage de cette vis eft 
d'entrer dans l'écrou du fiphonau: 
xiHaire. 
: 7 Enfin} la derniere partiede cet« 
te fcringue, eft le fiphon auxiliaire. 
Sa maticre eft d'étain 3 fa longueur 


ef de fix grands pouces fut trois 
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ou quatre lignes de diamettre ; & 
fa figure eft fort contournée com 
me on peut le voir par la figure. 
Tout ce que l’on peut remar- 
quer de fingulier à ce tuiau , eft à 
fes extremités, dont celle qui Ée la 
baze de l'inftrumenteft un écrou 
proportionné à la vis qui-fait la 
fortie ou la fin du tuiau de cuir 
L'autre extremité de ce fiphon fait 
un contour à contrc-fens du pre- 
mier , & commence à devenir 
moins ronde, jufqu’à ce qu'enfin 
elle foit parvenuë à une efpece de 
figure de pigeon, dont le dos, ou 
le deffus eft exactement aie ; 
ce qu'on n’a pu exprimer dans la 
‘figure. Enfin cette figure affez ir- 
reguliere, fe termine par un petit 
bouton qui n’a pas plus de deux 
lignes de hauteur : ce bouton eft 
percé fur fon fommet par un petit 
trou qui peut à peine donner en- 
tréc à la pointe d'une épingle , & 
cela afin de l’ajufter mieux à lai! 
trompe d’Evffache, s'il eft poflible. 
Une circonftance effentielle à 
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obferver dans la conftru&ion de 
cette feringue, eft de mettre un 
petit cuir entre les pieces ajoutées 
ou dans leur jonétion, afin d'y fer- 
vir comme de feutre quicempèêche 
l'eau de pañfer. 

_ Pour fe fervir de cette feringue, 
on prend le fiphon auxiliaire,;mon- 
té fur le canal de cuir, par l’en- 
droit de fa jon@ion : on le porte 
dans la bouche du malade de fa- 
con que fa grande courbure foit 
fupcrieure , & la petite inferieure 
& antcrieure ; on pale enfüite la 
figure de pigeon derriere la cloi- 
fon, puis on la porte de côté pour 
faire enforte de rencontrer avec le 
petit bouton, ou d’être vis-à-vis 
la trompe d’Euftache. Pour lors 
on a un grand pot plein d'eau un 
peu chaude, on pofe la pompe 
dans cette eau, & en faifant joüer 
la feringue , l’eau parcourt toute 
ectte machine , & fort en par 
tie par le nez & cn partie par la 
bouçhe, 
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Explication de la trentieme hanches | 


La premiere figure reprefente le 
_corps de Ja feringne. 
| FA Le Tcotps dela feringue. 

B. Le bourlet de Lafcringue darts: 
Jequel eft une foupape qui pere 
Ja fortie de la liqueur. | 
€. Le chapiteau avec fon canal 
en vis, & fes deux pctirsboutons. 

de 2 La petite canule qui fert à 
recevoir la pompe. | 


La feconde figure repre fente ;: iPorbel 


E. Le tuïau de la pompe. ; 
F. La vis de la pompe qui s’en- 
gage dans la canule. 
G. La baze ou l’écrou du tuïau 
dé la pompe qui reçoit la v Vis de 


rcfervoir. 
H. Le petit refervoir avec és 


| petits boutons fur les côtés. 

I. La culaffé du refcrvoir dans. 
le milieu de laquelle on voit une? 
cheville’ de bois ;2& un trou au’ 
milieu par lequel on pour” la ti 
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Ja traifième figure fait voir le fi- 
phon effentil ou le Canal de cuir. 


K. L'écrou qui fert à le mon- 
ter fur le chapiteau de la feringuc. 

LL. Le long tuiau de cuir. 

N. La vis d’érain qui s'engage 
dans l’écrou du fiphon auxiliaire, 

OO. Les contours de ficele qui 

affujettiflent l’écrou & la vis avec 
ke canal de cuir. 


La quatrième figure montre le fiphon 
outuiau auxiliaire. 


P. Le tuiau d’étain qui fait deux 
<ourburces,une grande&unc petite. 

Q. L'écrou de ce fiphon qui 
fe jofnt avec la vis du tuiau de cuir 
marquée N. 

R. La platine en figure de pi- 
geon qui pañle derriere la cloifon 
du palais. 

S. Le petit bouton dont le fom- 
met doit être percé par un petit 
ftou, 


Tomèë, II! R. 
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Explication de La trente= uniéme 
Planche. | 


Cette figure fait voir la ferin- 
gue montée, où toutes les pieces 
que nous avons démontré dans la 
planche précedente, fontici en fi 
tuation& dans leur place naturelle, 


Le fieur Guyor , Maitre des Pof= 
tes de Verfailles, fourd depuis 
einq ans par unc fluxion . étant 
fatigué de cette incommodité ». 
fe laïffa feringuer l'oreille par un 
Moine. Voïant que ce remede ne 
Jui avoit pas apporté un grand 
foulagement , il imagina Ja Serin= 
guc dont nous venons de faire læ 
defcriprion , & après plufieurs in- 
jc&ions d’eau chaude, il afsûre 
qu’il a été entierement gucri de: 
fa furdité. Il fe crut pour lors- 
obligé de préfenter fa machine à 
F Academie Roïalc des Sciences : 


Pag. 378. 
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& comme les Anatomiftes de cette 
celébte focieté , font pour la plü- 
part plus Phificiens queDiffleéteurs,. 
ils ont raifonné d’une façon ‘qui 
ne fait pas un trop grand éloge 
de la machine de M. Guyor. Les: 
uns difent , par exemple , que bies 
des gens ne peuvent fouffrir fans des 
mouvemens extraordinaires du go= 
fier, qu'on leur porte la moindre 
chofe au fond de la bouche ce. Les 
autres qui ont fait attention à la 
difficulté qu’il y a d’adapter le 
petit bouton du tuïau courbé au 
pavillonde la Trompe,d’Euffache, 
difent que quand même on pourrost 
Py faire entrer ,.on ne l’injecteroir 
pas pour cela, parce que ou le bou- 
+08 boucheraexalfement le pavillon 
de la Trompe ,. auquel cas l'air qui 
doit être dans ce canal, doit s'oppo= 
fer à l'entrée de l’eau 3 ou le bout 
du fuiau plus petit que le diamet- 
ire du pavillon de la trompe, en- 
tvera dedans, & alors l’eau forti= 
ra par les côtés du tuïau. 

H ya encore plufieurs objec- 
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tions de cette force ; à quoi je 
tépons que les Chirurgiens qui 
ont eu deux & trois doigts der- 
riere la cloïfon du palais pendant 
une demi-heure, pout En extir« 
per un polipe, ne font pas du fen« 
timent des premiers. Si M. Guyot. 
a été veritablement gueri par cette 
injcétion, donc elle eft utile pour 
la guerifon de cette maladie, rien 
n'étant plus für que l'experience. 


FIN. 


DesChapitres & Articles con- 
tenus dansce fecond Toine. 


CHAP. I. EF) Zoifon generale 


des Inffrumens qui 
font l4 Dierele fur les parties 
dures, page I 


ART. I. De La cuvilliere à argent 
propre à faciliter l'incifion en 
:apérant pour la fiffule lacrima- 
le, DR 
ART.II. De la lance on pique, in- 
Prument tres-commode pour fai- 
re l'incihon qui convient à la 
fffale lacrimale , p. G 
ART.IIL De l'antonnoir gui con- 
vient pour conduire les cauteres 
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ART.IV.Des cauteres avec le[quels 
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| TA RE 

CHAP.II. Des inffrumens qui con: 
diennent pour opérer fer les 
dents, p. 16: 
ART.I. Des différentes Rugines, 
Gratoires, Langues de Sersent 

€ Cifeau gui conviennent pour 
nettoier les dents, p.18 
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des dents, p.36 
ART.IV. D'un inffrument appelle 
Bonrroir, [ervant à plomber les 
dents , _ p.43 
ART. V. Du déchaufloir qui con- 
vient pour feparer les gencives 

des dents ; @ de celui qu’on 
peut utilement emploïer dans les 
abfcès qui proviennent des os, 


ou les alterent, ap 45 
ART. VI. Du Pelican deffiné pour 
arracher les dents, P- 5 


ART. VEL. Des Daviers qui con- 
viennent pour arracher les 
dents, p. 72 

ART, VIIL Des Repoufloirs , in- 
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ART. I. D'un fcalpel en forme de 
_ feüille de mirte , qui eff propre 
pour enlever tout d'un coup la 
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ART. IV. Da Trépan ele 
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du Trépan , p. 139 
ART.X. Du couteau lenticulaire 
deffiné pour couper les inégali- 

tés que la couronne a laiffées à le 
table interne du crane , p. 140 
ART. XI. Des Elevatoires, p. 148 
ART. XII, Da Meningopbilex x 
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ART. K JIT. Dax Zevier très com- 
mode pour panfer le trou du T'ré- 

pan ; p.156 
CHAP.IV. Des SE qui 
doivent fervir aux amputa- 

tions , p.160 
ART. I. Des diffcrens tourniquets 
qui CoONVieUnEnt Pour COMPTI= 

mer les vaifleaux , € fufpendre 

pour quelque tems la circulation 

du [ang , P.I6I 
ART.IÏ. Dax couteau à deux tran- 
chans pour faire l'amputation à 


l'ambeau , p.179 
ART.III, Da couteau d'amputa- 
t10n, p.184 


ART.IV. Da Couteau droit dont 
on fe fert pour couper les vai[- 
faux , les membranes , & les 
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ART. III. Du Maillet de plomb 
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feau ou la gouge,pour enlever les 
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ART.IV. De la premiere 4e de 
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ART.V. De la feconde M de 
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Pour la fraiture de la rotule, P- 300. 
ART. I{L Dose machise ou boëte très- 
Comrode pour contenir La jambe dans 
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ART. IV. D'une machine excellente pour 
plufieurs luxations, Pe 326« 
CHAP. IX, 2e Plufieurs machines , donë 
les unes avoient échapé à la Premiere 
édition, € les autres our CLÉ inven- 
fées depuis , | | P. 329, 
ART. L. D'une machine deflinee à tirer 
la tête de l'enfars Jéparée de fon COPS ; 
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iRT. II. D’ Biffonri nonvellemenr = 
vente pour La Galfroraphie, Pe 343 
IRT. II L D'un Zonraiquet non vellemest 
#nvente , °:35 1 
CRT. IV, D'une nouvelle Serinque , pro= 
pre à injetler l'oreille Par la Tiompe 


d'Enffache, P. 365% 


Fin de la Table, 
© Time IL DU : 


APPROBATION 
du Cenjeur Royal. 


he là par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux, un manufcrit qui a pour titre : Now- 
mens Traité des Instrumens de Chirurgie les plus 
utiles , dc. par René Jacques Croiffant de Ga- 
TANGER ; Chirurgien ; & j'ay crû que l'imprefhon 
en feroit très-utile au Public. Fairà Paris ce 
x3. Avril 1723. 

Signé, BURETTE. 


PRIVILEGE DU ROT- 


Fe pat la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre : À nos amez & feaux Confeil. 
lers ,les gens tenans nos Cours de Parlement 
Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hô 
tel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres no 
Officiers & Jufticiers qu’il appartiendra ; SALUT 
Notre bien-amé le fieur CROISSANT DE GARAX 
csor , Nous ayant fait remontfet qu'il fouhait: 
roit faire imprimer & donner au Public un Nos 
vens Traité des Infirumens de Chirurgie les pli 
utiles, @ de plufieurs nouvelles machines qui or 
propres pour les maladies des os , s’il nous plaifc 
lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce nl 
ceflaires. À ces caufes, voulant traiter favorab 
ment ledit fieur Expofant, & reconnoître f{ 
zele; Nous lui avons permis & permettons par" 
Préfentes, de faire im primer ledit Livre en ti 
Volumes , forme, marge ; caracteres ; conjoit! 
ment ou {éparément ; & autant de fois que |! 


Jûi iemoicra, & de le vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Roïaume pendant le terns 
dehuit années confecurives , à compter du jour 
de la dare defdites Préfentes. Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes, de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d’en introduite d’im- 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; comme auffi à tous Libraires, Im 
primeurs & autres d'imprimer, vendre, faire ven- 
dre , débiter ni contrefaire ledit Livre en tout, 
ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexre que ce foit , d'augmentation , 
correction, changement de titre ou autrement, 
fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Ex- 
.pofant, ou de ceux qui auront droit de lui, à 
peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits, de quinze cens livres d'amende contre 
chacun des contrevenans; dontun tiers a Nous, 
un tiers a l’'Hôtel-Dicu de Paris, l'autre tiers au- 
dit Expofant , & de tous dépens dommages & 
interêts; à la charge que ces Prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftré de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, &ce dans trois mois de la datte d’icel- 
les, que l’imprefhion de ce Livre fera faite dans 
notre Roïaume & non ailleurs, en bon papier, 
& en beaux caracteres, conformément aux Re- 
glemens de la Librairie ; & qu'avant que de l’ex- 
pofer en vente le manufcrit ou imprimé qui 
aura fervi de copie à l'impreflion dudit Livre, 
fera remis dans le même état ou l’Approbation 

aura été donnée , ès mains de notre très-chet 
& feal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
le fieur Fleuriau d’Armenonville ; & qu’il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans nôtre 
Bibliotheque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de nôtre- 
dit tes-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux 


Le 


de France Je fieur Fleuriau d'Armeñonville, éd 
tout à peine de nullité des Prefentes. Du con« 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons dee 
faire jouir l’Expofant ou fes ayans-caufe , pleix. 
nement & paifblement, fans foufftir qu’il leutt 
{oit fait aucun trouble ou empéchement. Vouæ: 
lons que la topie defdites Prefentes qüi fera im 
primée tout au long au commencement ou à lai 
fin dudit Livre, foit tenuë pour duëment figni-. 
fiée, & qu'aux copies collationnées pat l’un de: 
nos amez & feaux Confeillers & Secretaires , foi 
{oit ajoûtée comme à l’original. Commandons aù 
premier nôtre Huïfhier ou Sergent de faire pout 
l'execution d'icelles , tous aétes requis & nécef=. 
{aires , fans demander autre pertmiffion , & non- 
obftant clameur de Haro , Charte Nomande & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaïfr. 
Donné à Paris le 13. jour du mois de Mai, lan 
de grace mil fept cent vingt-tois,& de notre regne 
le huitiéme, Par le Roy en fon Confeil. 


CARPOT. e 


Regiliré [ur le Registre V. de la Communauté 
des Libraires œ Imprimeurs de Paris, page 286. 
?, 558. conformément aux Reglemens, €> notam* 
ment 4 l'Arreft du Conjfeil du 13. Aouft 1703. 
A Paris le 23 Juin 1723. 


Signé, BALLARD , Syndic.  , 


__ J'ai cedé aux fieurs Cavezxer & Huarr:, le 
Privilege par moi obtenu du Nouveau Traité 
des Injirumens de Chirurgie , fuivant les con- 
veations faites entre nous. À Paris ce onze Oc- 
tobre 1727. 


R-J. CROISSANT DE GARANGEOT, 
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